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AVANT-PROPOS. 


Le court fragment qu'on va lire n’est qu'un épisode de 
Fhistorre des relations du Maroc avec la Turque, épisode secon- 
daire et qui n’a pas attiré l'attention des chroniqueurs indigènes. 
I n'en est fai mention ni dans le Terdjomdn d'Er-Zuni, dont 
nous devons une excellente traduction à M. IToudas, ni dans le 
Kidb el-Ishlça, ec précieux document qu fournira de si uules 
malériaux au futur Istorien du Maroc. 

À la fin du xvnn siècle, la situation crilique dans laquelle son 
élernelle lutle avec la Russie avait jeté la Porte oflomane lai 
imposail une politique de ménageme ts el d’apparento amitié 
avec les chérifs [assam. Ceux-ci, deleur côté, avaient dà renoncer 
à lorgueilleuse allitude qu'ils gardaient devant les autres puis- 
sances musulmanes en leur qualité de descendants el d héritiers 
lépilimes du Prophète. Menacés à intérieur par les révolles 
incessantes des ‘Abid et des nomades du Bled es Siba, au dehors 
par l'ambition des Beyler-bay d'Alger ou les insolentes pravaca 
uons de la Tue, ils avaient compris la nécessité sinon de s’m- 
cliner devant ceux qu'ils considéraient comme des usurpaleurs 
du khalifat, du moins de s'assurer, le cas échéant, leur allance 
ou leur neutralité, 

Le troisième prince de In famille des [assani, le seul peut- 
être de celle dynaslie qui possédAl les qualités d’un sou- 
verain, Muley ‘Abd er-Rahmän ben ‘Abdallah, avait senti ous 
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les avantages de cette poliique de conciliation el, pendent 
son long règne, 1l la suivil avec une persévérante habileté, 
C’est ce qni explique les relations pins f{troiles qui rappro- 
chirent les deux grandes puissances du monde musulman à 
cetic époque. 

Sans prendre au sérieux Yassertion d'Ez Ziâni qui parle de 
vingt ambassades envoyées à Constantinople par Île Ghérif son 
maître, il est incontestable que les rapports diplomaliques de- 
vinrent plus fréquents entre le Maklizen et le Divän ottoman 
durant les dernières années du xvtt siècle. 

En 1199 de lhégire (1765-1766), YEmpercur du Maroc 
envoie à Sullan Moustafa IT, en qualité d'ambassadeurs (bach- 
douran), deux de ses conseillers mtimes, Sidi T'âl er ben ‘Abd 
es Scldm Es Salawt et Sidi Tâher El Benâni Er-Ribâi, porteurs 
de riches cadeaux et d'instructions sur lesquels la chroniqne 
locale garde le sitence (1), 

Deux ans plus lard en 1181 (1767), ‘Abd cl-Kerim Arghoun 
amène au Ghé&if, de la part du Sullan Lure, un bâument 
chargé d'engins de guerre 

En 1197 (1732-1783) se place l'envoi de la mission mao 
caine dont nous devons la relation à l'historien ture D'evdet 
Pacha, et qu fait l'objet de la présente notice 

Enfin en 1500 de l’hégire (1786), c'est Ba-Ziäni lui même, 
l'auteur du Terdomdn, qui va porter à Conslantmople les féli- 
cilatons amicales et les présents de son maître et bienfaiteur 
Muley Mohammed. Rien n’est amusant comme le ton de nane 
complaisance avec lequel ce diplomale improvisé relrace le 
succès de sa mission. Choyé c’est lui mème qui l’aflirme 
par le Sultan qui ne peut se passer de fui, comblé de prévenances 
par les hauts fonclionnaires de la Porte, il retourne enfin au 


9 Von plus loin p. 13, note 1 
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Maroc et le Ghérif se pdme d’aise en écoutant le 1éat hyper- 
bolique de son ambassadeur (). 

Bien plus sérieuse est la relation dont nous sommes redevables 
à Djevdet. Puisée aux archives de la Porte et résumée sur les 
Mazbala ou procès verbaux des conférences diplomaliques, elle 
a un carac{èrc d'authenticité qui inspire toute confiance. La 
traduction que nous en donnons ci-après est aussi lillérale que 
possible, sauf quelques phrases ou épithèles oiseuses exigées 
par le protocole oriental, que nous avons eru pouvoir omcetire 
sans inconvénien£. On devincra sans peine, dans l'interrogaloire 
du grand visir, l'orgueil mtraitable de l'osmanli, dans l'appa 
rente obséquiosité du bachdour maghrébin, le sentiment inné 
chez lui de la supériorité du Ghérif sur le Padichah issu d'une 
obseure tribu nomade des bords de l'Oxus. 

À ce Utre donc, moins comme document d’une grande vale 
hislorique que comme lableau de mœurs, comme un jet de 
lumière éclairant un lout pelil coin de celle terra ipnola qu'est 
encoie le Maroc, nous avo 1s cru que ces quelques pages Uréos 
du Tank hi Djevdet, un des chels-d'œuvre de la httérature Lt rque 
contemporaine, mérilaient de figurer dans un volume destiné 
au Congrès qui réunira prochainement les Oricntalistes à 
Alger, el où l'Orient musulman, principalement le Maghreb, 
doit occuper la place d'honneur. 


OÙ Kudb el-lstga, p.156, Cf Bunauer Meuuin, The Moorsk Emjue, pe 107. 
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FRAGMENT 
TIRÉ DE LA CHRONIQUE DE L'EMPIRE OTTOMAN 


Comvpgr-mena, Teur, p, ba rr sutv } 


ANNÉE 1197 (1782 1783) 





LA COUR DE TÈZ ENVOIS UN AMBASSADEUR À LA PORTE. 


Le maître de Fèzl), Muley Mohammed ben ‘Abd Allah ben 
Isma‘l, désigna comme ambassadeur extraordinaire Molla Seid 
Taher « Mou‘tamed ed dawleh » avec le titre de premier co 1- 
serler (mustechdr), ct comme second ambassadeur le defierddr 
Molla Sud el“Arhi Ces envoyés apportaient des présents des- 
tinés au Sultan de Constantinople : un cheval de la race de ceux 
qu'on lient à la main(} dans les cortèges officiels ct qu'on 
nomme mahmoud, plus c'nq chevaux du Maghreb avec leur 
harnachement complet, six esclaves noirs, deux coffres sccllés 
et un coffret plein de porcelaines de prix. Ils éfaieut porteurs 
aussi d'une lettre d'amitié (trhlas-namèh) en langue arabe, dans 


?* Lempaeur du Maroc n'est jamais désigné dans le texte wure autrement que 
sous le tie de SL, conformément aux documents ongmaux consultés par Djevdct, 
Pour les Oliomans le sullan de Constantinople était l'unique chef de la communanté 
musulmane et seul avait droit au nom d'AÆrmir el-Mo mminin. 

® Le Ulre de mustechar répond à celui de sous-secrétaire d'État dans les dif 
1enls services adminishialfs; il se donne encore anx conseillers d'ambassade Sous 
l'ancien rég me, le tit e de defler dir, à Constantinople et probablement aussi au 
Maroc, désignait soit le numstre des finances, soit Je directeur du sysième finan 
cer connu sous le nom de nizamn djedil, dans lequel état compris le rendement 
des mmpôls 

® Letexleturepoite ss, 44 cawxiSly. Le prenner mot de cetle phrase, s'il est 
correctement reproduit dans l'édition de Gonstant 10 le resie tout à fait minielh- 
gible pour mor, el je ne le Laduis que par congectme, d'après le sens o1d'nai o 
du persan dest, 
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laquelle le maitre de Fàz lémoipnait sa satisfaction de savoir 
que les cadeaux onvoyés par lui précédemment à la Porte el 
confiés aux soins d'Al Pacha, Beyler-bey() de Tums, avaient 
trouvé bon accueil. Mais il exprimait en même temps le chagrin 
d'avoir appris que d’autres présents qu'il avait chargé le gon- 
verneur d'Alger de transmettre à la Porte avaient été refusés par 
celle-ci. «Îl est vrai, ajoutail-il, qu'on avait été informé depuis 
que cc refus ne provenait pas d’un ordre formel du pouverne- 
ment otloman, ct qu'il devait dire attribué uniquement aux 
mauvais procédés des Algériens, En conséquence, il ofM ait, ectte 
fois, à Sa Ilaulesse, ent c autres présents, cinç chevaux pur 
sang el, comme souvemr de feu ‘Abd ABah Tuseum É}, père du 
souverain actuel de Fèz, un sabie ayant appartenu au défunt, 
et dont la poignée élail sans aucun ornement, » 


La Porte ayant jugé nécessaire de demander quelques éclair- 
cissements aux deux envoyés marocains, ceux-ci furent convoqués 
en audience particuhère el le résultat de la conférence fut con- 
signé sous forme de demandes et de réponses dans le procès- 
verbal qui suit. 


PREMIÈRE QUESTION. 


«Le cheval de main el les cinq autres chevaux richement 
équipés el harnachés de picrreries, que le chef de Tèz vient 
d'envoyer au Sullan notre maître par votre enlremise, recevront 
cerlainemont de Sa Hautesse l'accueil le plus favorable, Néan- 


O ie porté au refois par les gouveineurs généraux de Roumélie el d'A n- 
tolie, el que la Poute continumt à donner aussi aux souverains de Tunis, po 
bien moquer ses droits de suze a noté, CE. n O 1ss0v, Ltat do l'Empire ottoman, 
t. VIT, p a78. 

® Co souvent mou, le 47 do sufar 1171 (11 novembre 17b7), son emre 
lère despolique el sangui ah e fil de son règ re ane des périodes les plus Lag'q tes 
de Huston du Maoe Voir Kitab el-lshl pa, L IV, p. 59 à 86. 
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moins on à reçu ulléneurement la nouvelle que la cour de Fèz 
avait envoyé aussi à l'empereur d'Autriche six chevaux avec un 
équipement enrichi de pierres précieuses. Si cel envoi n'esl pas . 
motivé par une préférence du Maroc à Fégard du souverain 
chrétien, quelle peul en être la cause? Des explicalions à cel 
égard sont nécessaires, » 


RÉPONSE DE L'AMBASSADE UR, 


«Notre maître Muley Mohammed ben ‘Abd Allah met tous ses 
soins à racheter de ses propres deniersles prisonniers musulmans 
originaires du Maroc ou de tout autre pays, retenus en capti- 
vité dans les États chrétiens. C’est ainsi qu'il m'a chargé préce- 
demment, moi son humble serviteur, d'aller népocier auprès du 
gouverneur de Livourne{}, représentant de l'empereur d'Au- 
triche, le rachat et la mise en liberté d'EHIladd) [achem E - 
Mesiretr, commandant d'une brigantme, qui fut faute prisonnitre 
avec son équipage el son chargement dans les caux de Livouine 
en 11870, Après en avoir référé au souverain d'Autriche son 
maître, ledit gouverneur reçut lordre non seulement de 
remetlre entre mes moins le capitaine, ses hommes et le char- 
gement, mais d'y joindre aussi, à litre gracieux, cinq cents pri 
sonniers musulmans. L'empereur d'Autriche ayant en outre 
manifesté le désir de conclure un lrailé de paix et d'amiué 
avec le souverain du Maroc, à exemple d’autres puissances 
chrétiennes, notre maître Muley Mohammed ben ‘Abd Allah, 
se conformant aux vœux exprimés par l'Empereur, me chargea 
de l'informer qu'il consentait à ce que Fèz devint la résidence 
d'un consul et d’une colonie de négociants allemands. [1 importe 


9 Le nom de celte ville état alléré sous la fume ea5;2et dans les doeuments 
que Djovde. avait sous es yeux, mais àl en a aceti"é l'orthographe de ds uuu nue 
jointe au texte mmprimé, Gf L 11, p. a, 

* Gelte‘annéo musul nane commença le 25 mars 1778 eu fi nl le 14 mms 177/. 
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aussi de rappeler que les aix chevaux offerts à l'Empereur ne 
provenaient pas du haras arliculier de notre maîire, mais que 
. c'élaient des chevaux de médiocre valeur et pourvus d'un ha 
nachement en simple filigrane d'argent. D'ailleurs le roi notre 
maître n’a jamais cessé de consacrer {ous ses soins au rachat 
des Musulmans prisonniers en pays chrélien, de même que son 
zèle en faveur de la formusulmane ne s’est jamaus ralenti, Ainsi 
1] a traité, par l'inlermédiane du roi d'Espagne, avec (les che- 
valiers de) Malte pour racheler 2,130 caplifs() musulmans, 
au prix de 6oo réaux, soil 1,000 pastres, par tête. Les Malais, 
il est vrai, n’ont hvié que 1,408 capüuls, contramement aux 
engagements slipulés, sous piéloxte que, sils rendaient les 
710 prisonniers restants, 1ls risquaient de dégarnir leurs vais- 
seaux ct de ruiner le servico de leur flotte. Gependant le roi 
mon maître, se conlentan( de ces excuses, a refusé l'indem 
nilé que les Maltais lui oflraient, cl 1l continue de négocier, 
avec le concours di roi d'Espagne, pour le rachat définit l des 
Musulmans qui'sont encore releu $ en caplvilé @), » 


DEUXIÈME QUESTION, 


«Le maître de Fèz auait, dit-on, concla un lraité de paix 
avec le roi des Deux-Siciles, Gclie mformalon est-elle vém- 
dique?» 

RÉPONSE, 


« L'année dernière, la diseite s'étant déclarée à Tarabolousi 
Ghab (Tripoli de Barbare), le Beyler-bey de celle province 


( l'elesLle cluffre donné par le texte ture mais la nomenclature qui suit prouve 
que le nombre des esclaves à 1ach Lei no dépassail pas 2,108 

? On ne Louve aucune menton dans le Katdb el-Ishhga de négociations enhe 
la cons du Maroc ec Maue \ ccue due, mr s lo cheoniqueut aabo à consaaé vn 
parag aphe entier à l'échange des } 1isonniers, qui eut lieu avec l'Espagne en 1178 
G764) CP sbid,, L 1V, p. 100, 
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derivit, à maintes reprises, au souverain de Fàz mon maître 
pour lui demander des vivres. Le roi fit charger aussitôl de 
eSvéales deux bâtiments el les envoya en cadeau avec leurs 
approvisiounements au gouverneur de T ripoli, Un de ces b- 
timents amiva sain el sauf à destination; l'autre fut caplur<, en 
cours de roule, par des corsares originaires des Deux-Siciles, el 
emmené dans ce pays. Mais le roi des Deux-Siciles déclara que, 
son père le roi d'Espagne étant l'anu du souverain de Fèz, il en- 
tendu, lui aussi, donner une preuve d'amitié audit souverain, 
et sur-le champ il lui renvoya le bateau capturé avec son char 
gement, plus sepl captifs marocains. Un procédé aussi amical 
devait être payé de retour : en conséquence, on négocia un 
traité de paix, qui n'était pas encore définilif au moment d: 
notre départ, mais qu ne tardera pas à être signé entre los 
deux puissances, » 
TROISIÈME QUESTION 


« Volre mussion a Lelle d'autres buis que la renuse des cu- 
deaux ? » 
RÉPONSE. 


« La Russie et l'Autriche ont conclu une alhance en vue d’al- 
laquer l'Empire ottoman et font actuellement des préparatifs 
de guerre. Getle nouvelle, portée à la connaissance de noire 
maître par les consuls des Puissances amies, lui a causé un pro 
fond chagrin. Inlormé ensuite par les mêmes consuls que la 
Porle s’occupail avec ardour de lever des troupes, d'envoyer 
des munitions dans les places fortes et d'équiper ses flotics, 
mon maitre, si ccnvaineu qu'il soit que ces préparatifs form: 
dables suMiront pour paralyser la résistance de l'ennemi, a cru 
devoir réunir son Gonsel pour se rendre compte de la situation 
el y porter remède. Il a lui même, dans colle assemblée, fail 
L déclaration suivante : «]1 sorait criminel de refuser au gou 
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vernement olloman les ressources péeuniaires el les subsides 
qui li sont nécessaires. Lors même qu'il me demanderait la 
vie de mes enfants, je ne sans la lui 1efuser. Que Dieu le 
Très-Iaut présence l'Émpire ottoman des périls qui le me- 
nacent!» Après que nolre souverain cul exprimé ces vœux em- 
preints de sincérité, les membres du Gonseïl, comme c'était 
leur devoir, invoquèrent le Ciel pour le salut de ia religion et 
de l'Empire, 1 fat décidé ensuite que toute demande de secours 
formulée par la Porte sorail accucilhe dans la mesure du pos- 
sible et c’est pour notifici ces déclaralions amicales que j'a 
été envoyé spécialement auprès de la Sublime Porto, séjour du 
Khahfat, » 


Les molifs de l'envoi de ambassadeur et la (eneur des ques- 
tions qui lui avaient élé posées ayant LC soumis au Sultan, il 
fut décidé qu'il serait 1eçu par Sa Hautesse, Eu conséquence, le 
23 du mois de cha‘bân (29 juillet 1783), à la suite d'un grand 
divin Lenu pour le payement de l’armée, l'onvoyé marocain 
oblint la faveur insigne d’être admis par le Sultan el fut comblé 
de laveurs sans limites. Bien qu'il ne ft pas d'usage jusqu'alors 
d'admettre les envoyés de la cour de Fèz en présence du Padichah, 
la réception cut licu avec le cérémonial usité pour l'ambassadeur 
que le Khân do Boukhara avait délégué précédemment auprès 
de la Porte), Ge fut un précédent dont profitèrent ensuilo 


9 Lu effet deux ans auparavant, en 1196, Mohammed Lr-Nasart (las, s4) 
oivoyé du Khän de Boukhara, avait été admis en audience solennelle pu Sultan 
“Abd ul Hamid. Des démarches ava ont été fules par l'ambassado de Russie pour 
s'apposor à cette 1éception, mais elles échouèrent contre Pi ddrët qu'avait la Porte 
à so ménagot l'alliance du Khân conf l'élernelle enno me de 1 Empr e ollo nan, 
D'al eus, la mission bonkhaurole n'avail pas un ea actte oficuel lo but ostensible 
Cu voyage de Fambussadem étant le pèlerinage de la Mecque, En ouue, pour mo- 
uvet l'exceplion failo en sn faveur le Divin alléguait que, la prine pauté de Boukha & 
n étant pas Hinilopho de la ‘turquie, les molifs qu 0 'gcaient lo Sullan à no pas 
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Fenvoyé de Raguse, puis Mikhalaki Bey qui venait d'être promu 
vaivode de Valachie; un et l'autre oblinrent la faveur de 
déposer leurs hommages aux pieds de Sa [lantesse. 

Le dimanche 27 de cha‘hân (1° août 1783), le grand vizir 
réunit chez lui le Kapoudün deryt (grand amiral) Ghazy Hassan 
Pacha et le Reis ul-houttdb 1} Mchemet Khawri Efendr. L'envoyé 
marocain et le personnel de sa mission furent convoqués de 
nouveau et voici le résumé de la conférence qui cut lieu entre 
ces dignitaires. 

L’ambassadeur commença par fane l'exposé suivant . «Le 
souverain de Fèz et du Maghreb, mon fils (sie) Muley Mohammed, 
ainsi que ses aieux, ayont été toujours les amis dévoués de Ja 
Porte, lorsque, sous le règne du Padichah défunt Sultan Mous 
tafa Khân, la guerre fut déclarée à la Russie, le susdit Mul:y 
Mohammed envcya à la Porte, dans une intention pieuse, plu 
sicurs sabres avec d'autres cadeaux et une lettre d'amitié. Le 
gouverneur de Tums ‘Ali Pacha fut chargé de faire parvenir 
ces objets à Constantinople, Un long espace de temps s'étant 
écoulé sans qu'on reçût au Maroc une réponse relative à l'envoi 
annoncé, ‘Ali Pacha futinterrogé à cel égard. H garda Jongtemps 
le silence, puis finit par répondre : «J'ai envoyé les cadeaux à 
«Gonslanhinople ct avis m a élé donné de leur arrnée à cesli- 
ænalion; mais en ce qui concerne la Cour impériale, le fait de 
recevoir en audience les ambassades musulmans n'existaient pas pour le 1epré 
sentant du Khân On louve dans la Chronique de Djevdet (t 1, p. 271 ela83) 
le 1éut des fêtes qu furent données en l'honneur de ce diplomate. Au swiplus sa 
mission fut de com {e durée : après avoir quitté Constantinople pou continuer sa 
toute vers la Mecque, il mourut subilement en Karama ne aux abords de la ville 
d'Exegh. 

O Le grand a niral est nommé aussi Lys dérya beyr, ee qui couespond au 
grade acluel de baliÿè much: et aussi aux foncuons de mimshe de la marine. 
Dans l'ancronne admi ushation lo 20 ul-hontiéb ou ras cfondi élut ministre des 


affaires étrangères; il faisait fonctions de secrétai e d'Étal et de chef du Divin 
impéial, Vou » Oussox, à VII, p. 159 el 166, 
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«les accepter tient lieu d'acensé de réception et :l west pas 
«d'usage qu'une lettre soil envoyée à cette occasion de la part 
«ce Sa [autesse.» Muley Mohammed fut vivement confrarié 
de cet mcident. «Eh quoi, s’écria-il, non seulement nous 
«sommes mailre d'un graud royaume,  qu'Allah en soil 
ælouél mais encore nous appartenois à la noble l'enée du 
«Prophèle; n'avions nous done pas le dro d'espérer que le 
«Sultan chef de l'islam aurait répondu à notre lettre, si ce 
«n'est à cause du rang qu: nous occupons, du moins en consi- 
« déral'on de notre origme ?» T'elles furent les propres paroles 
que j'ai recueillies de la bouche de Muley Mohammed 1, » 


EXPLICALIONS DONNÉTS PAR LE KAPOUDAN PACITA, 


« J'étais dans le délroit des Dardanelles, lorsque les présents 
en question me furent adressés par le Beyler-bey de Tunis. 
Obligé, à celle époque, da me rendre à Roustchouk pour ac- 
complir unc mission qui m'avait élé confiée, je dirigeai ces pré- 
seuls sur Gonstantinople 1evêtus de mon sceau. Assez longiemps 
après, jo reçus du Bey de Tunis une dépêche m'informan( que 
Mule; Mohammed insislail pour savoir si son envoi élit par- 
veau à destinalion. le transmis sa lettre à la Porte, laquelle 
m'envoya sans relard la liste du no nbre el la description des 

O L'auteur de l'Istikga passe ces fils sous silence, sans doute pour méga 


l'amour propre de son maltie. Mais, en 1evanche, sous la 1ubiique de l'anndo 1 179 
(1966-1766), il fait mention d'anc ambassade envoyée par la com du Mai oe à Sulla 1 


Moustafa IV, Voici le texte mémede la chronique arabe tot QUaul dues Less 
teale d'oinels Gbby) du path) nuls pull pu due 43 jé) ul 
Aie payes ulae due Les Augis At Lapuess 3 BURN lues plu Juil 
sil kusyes nd Bla Glaul sg Je Gatis cyslulls alt Andre dat 
DS 45 à gl AU ll dÙs Jess oi de ga he Let wa Ua 
ue About GI ES by os ylgn exe ed ge page Sa re 
gas gles Lu JS 
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cadeaux, en ajoutant qu'ils avaient été présentés au Sulian, et 
que celte nolification devail tenir heu d’accusé de réception. 
Te me h4 ai de transmelire cette réponse au pouverneur d2 
Tunis. L'exposé que vient de nous faire l'ambassadeur est par 
conséquent exact. » 

L'envoyé marocun fit eusule le rapport suivant : « Cette 
question élant réglée, voici Yautre objet de ia mission que le 
roi mou maître m'a confiée Ayant appris que la flotte ottomane 
était bloquée dans la Méditerranée par les forces navales de la 
Russie, 11 a équij é quatre vaisseaux de guerre qu'il a pourvus 
de tout le matériel nécessaire, il y a jont des cadeaux à l'adresse 
du Sultan, puis il a écrit au Bey de Tunis dans les termes sui- 
vants . «Ges bâtiments et tout ce qu’ils renferment sont des 
«linés à Sa Hautesse ‘Abd ul-[amid Khân à qui nousles offrons 
«comme un témoignage de note vénération, Nous avons donc 
«recours à vos bons offices pour les faire parvenir à leur adresse. » 
Mais le Beyler bey d'Alger) traila avec insolenec les officiers 
et les équipages de ces bâliments el les obligea de rebrousser 
chemin, sous prétexte que la Gour ottomane n'avait que faire du 
concours de la maune marocane Ces paroles malveïllantes, 
qui furent bientôl connues de tous, el ces procédés hostiles 
commis en face de l'ennemi inspirèrent un profond chagrin à 
nolre maître; il euul que Lont cela s'élait fait avec l'assentiment 
de la Porle et pensa en mourir de douleur. [eureusement 
quelque temps après, sous le ministère du Siihdâr Sad Mo- 
hammed Pacha ®) on reçut (de la Porte) l'oudie de ne tolérer 


® Le Dey qui avait alois Alga sous sa dominalion, Mohammed ben ‘Othmn 
éta ten état d'hoshhté nou seulement avec plusieurs pu'ssances européennes, mas 
même avec son corehgrmnaite de 1 Ouest et en lès mauvais leumes aussi avec la 
Porte Gf pe Grauwovr, Éiston » d'Alger sous La dom ation tu que, p 933 el suiv 

CE Gug nid zu, qu avt dé d' so le porte plaie du Suluan, d'où so 1 su 
nom de Silehddr, occupr penda il enviro à deux ans le poste le Sadr'aazem et du {en 
les allures de l'État avez une hab leté à laquelle l'instorien Djesdet décerne Les p 1e 
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aucune agression contre les sujets de Raguse. Le sens intime de 
eclte lettre rédigée en arabe ct les Lermes dans lesquels elle 
.élail conçue nous donnèrent la conviclion que le gouverneur 
d'Alger avait agi à l'msu el sans l’assentiment de la Porte. Le 
ro: mon maître en éprouva une satisfaction profonde el donna 
l'ordre que les bâuments appartenant à l'État de Raguse fussent 
reçus avec plus d’égards encore que ceux des autres nations, 
sur les côles du Maroc}. Après quoi, désirant se conformer aux 
paroles du Prophète : « laïles-vous mutuellement des présents et 
œvous serez amis » (), m'a chargé d'apporter ces présents et une 
lettre à la Porte ottomane, et m'a donné verbalement les im 
struchons suivantes : « L'alliance de l'Angleterre et de la Russie 
«a élé extrêmement préjudiciable aux nations musulmanes. 
«Pourquoi nous, les chefs de l'Islam, ne serions-nous pas aussi 
«unis par les liens de lamilié el d’une étroite alliance ? I} im- 
«porte que S IT. le Padichah, reluge du monde», soit con- 
«vaineu que Île royaume du Maroc lu appalient, que notre 
«armée el nos biens sont à lui el que nous considérons comme 
æun honneur de mettre noce fortune, nos vaisseaux el Lou ce 
«que nous possédons à la disposition de Sa Ilautesse. Nous Le 
«donnons l’ordre formel de faire ces déclarations à la Porte.» 


DÉGLARATIONS DU GRAND VI/IR, 


«Îl n’est pas dounfeux que le Lexle manifeste du Lavre san : 
« Aidez-vous les uns les autos dans les œuvres de bienfaisance ol de 
«pidién ), crée un dovoir sacré pour les rois et les sujets de la 


grands éloges. 1 mourut le 25 safnr 1195 et fut profondément repretté du sultan 
“Abd ul Hamid ({hst de l'Empue ottoman, L 1°, p. a/9-276). 

0 Sur lea événemonts auxquels 1l st fat allusion ir, voir JL, Goninn, Desar p- 
tion at lustoie du Maroc, p. 658. 

@ Le décor yies 9.95, à Pb 1f na PLophèle, est souven, cé pa, los ch.on. 
queurs tures, 

D T5, de LÉUS (Goar chap. v vase à) 
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nation musulmane : ils doivent s'unir, de lom comme de paès, 
par Les liens de l'anutié el d’une alhanec réciproque. Notre illush ce 
maîlie el bienfaiteur le Sultan a reçu avec une entière salisfac 

ion la lettre et les présents du chef du Maghreb. Aujourd'hu , 
gidce à Dieu, les Éiats de Sa Hautesse sont assez vastes, son 
armée et sesressourecs assez considérables pour qu’il n'ait besoin 
d'aucune assistance. Néanmoins la dernière guerre a coûlé près 
de deux mille bourses() au Trésor et a entraîné poui nous de 
graves préjudices. Nous avons, il es£ vrai, — que Dieu le maftic 
des mondes en soillouél trente mille bourses en numéraire, 
mais si la guerre éclatait de nouveau, nous aurions besoin de 
trente mille autres bourses. Puisque vous représentez le chef 
du Maroc, dites nous, dans le cas où un emprunt nous serail 
nécessaire, quell: somme votre maître pourrait nous fournir ?» 


L'AMDASSADEUR, 
« G nq mule bourses d'argent. Mais d s’'empresserail aussi de 
mettre à volre disposilion Lout ce qu'il possède. » 
LE GRAND VIZIR, 
«Unq mille bourses d'argent! Mais moi el mon collègue le 
gland amiral nous pourrions les offrir à Sa ITautessel 
L'AMBASS\DTUR, 
«Le souverain du Magreb n'a pas de plus‘éher désir que de 


sacrilier sa fortune entière pour la cause de l'illustre Maison 


(De cinq cents piasires chacune. À Ia fin du xvru° mècle, fa piaslie (1 1q 1e vale L 
3 fianes selon Djevdel,  V,p 226 Ja Lo use on begè 1eprésentait done une valour 
de 3,500 fins. Su la pénurie du Trésor ex les tentauives de réfnme économique 
sous le 1ègne d'Abd ul Hamid T° , vor Brun, Histore economique de la Turque, 
dans le Journal asatique, VE séne, t. IV, p. 512 et sv 
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ollomane, Quoi que vous demandiez, ct à quelque époque 
que vous le demandiez, soyez assuré que rien ne vous sera 
refusé, » 


L25 GRAND VIZIR, 


« Nul autre que Dieune connait l'avenir (3; mais si l'on considère 
la marche des événements, 1l est probable que, dès l'année 
prochaine, nous devrons proclamer le djhdd (guervo sainte) et 
marcher contre les Infidèles. Dans celle prévision, la prudence 
exige que nous augmenhons nos ressources pécuniares, C'est 
sur ce point que nous appelons surtout votre allenlion Écrivez 
à votre maître el nous lui enverrons le recu des sommes donL- 
il pourra disposer en notre faveur. De plus, s1 vous avez de la 
poudre et du salpètre, nous vous les prendrons volontiers 
contre remboursement. » 


L'AMBASSADEUR, 


«Notre pays est riche en salpêtre el nous en expédions, chaque 
aunée, de nombreux chargements on Anglelerre Mais depuis 
que notre souverain a appris que le ro d'Angleterre avait fait 
alliance avec la Russie, il a interdit l'exportalion de ce produit. 
Dès à présent, nous pouvons vous fournir deux bateaux de 
poudre el huit batcaux de salpôtre. Rien ne nous est plus facile, 
mais à une condition : c’esl qu'on informe de ectle fourniture 
l'ambassadeur d'Espagne, afin qu'il mette à notre disposition 
les bateaux nécessaires au transport des munilions et qu'il s’en- 
gage à les garantir contre loule agression des corsures de la 
Régence. Un avis de même nature devra être adressé en même 
lemps au roi de la Petite Espagne. Te me charge d'écrire à mon 


® Vora le lexte complot et le sens exact de ce vasct du Coin, wav 66 : 
+ Dre vost Je 0 2 2% 
Gytéi Us AUS 0995 UF) 4 6 #5 SX «Dis Nulle créature dans 
les cieux et sur la lerre ne co mat l'invisible, excepté Diou, lous l'ipnorenl.» 


MÉMOF LES ONIPATUA 3 


PRMF FAT OSAUF 


18 A BARBICR DC MEYNARD. 


gouvernement pour la question de l'emprunt; en ec qui con- 
cerne la fourniture de la poudre el du salpêtre, c'est au grand 
vizir à en faire la demande spéciale, Je vais me rendre à la 
Mecque pour lis cérémonies du pèlerinage avec trois membres 
de ma légalion; mais mon frère, accompagné de deux autres 
altachés, portera au Maroc la letire impériale et mes dépèches. » 


L'Ambassadeur fit ensuite l'exposé qui suit : 

«Le roi nolre maître, son père () el ses ancêtres ont envoyé 
au tombeau du Prophète plusieurs exemplaires du Coran en 
uchis de pierres précieuses et destinés à être lus dans la grande 
Mosquée (de Médine). Mais comme notre maître a appris que 
ces copies ne sont pas employées à la sainle récitation el 
qu’elles restent sans objet, il exprime le désir que les bijoux 
ornant la couverture de ces livres soient détachés et vendus au 
profit des pauvres apparlenant à la famille de [lasan ct de 
[usem, domialiés à Médine et à la Mecque); que les exem- 
plares du Goran soient désormais utilisés pour la récitation cl 
que des mstructions en ce sens soient données au sowrreh-omin.l), 
Ge vœu est respectueusement soumis à la décision du Sultan, 
chef de l'Islam, » 


® T4 Zn mentionne en ces termes 1e cadeau fait à la Mecque par Muoy 
‘Abd Allah V, père de Muley Mohammed, en 17/7 : Quand Ia cmavane des pè 
leins pailt pour la Mecque Abd Allah lui 1emit, pou les disposer sur la tombe 
du Prophète, vingt tiois exemplanes du Coran 1ecouvails doi, pursemés de 11 bis 
el d'autres pierres précieuses el 2,700 pieures précieuses de diverses couleu s.» 
(Trad de M. Houdas, p. 94 ) 

® Cest à dire aux descendants de la lignée d'Al, compris sous le nom hono 
rique de Chérifs. 

® «Le dépositure de la bowuse» était le htre de l'oflicicr chargé, ous les ans, 
p le Sultan de por er aux deux villes saintes une somme considé able provenant 
de Tiésoi et des hrans de mai unurte. On crouve, sur ceue fondalion pieuse et 
le cérémontl usité le jour du départ (19 redjeb) de ce dignilaire d'mléressants 
délails dans »'Ousson, Tableau de l'Empire ottoman, 1 TIF, p. 253. 
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LE GRAND VIZIR, 


«Le lrésor du Prophèle est plein de bijoux ot d'objels pré- 
acux, dons de nos anciens Sullans et d’autres souverains. En 
distraiie la moindre parcelle serail une action bldmable, à 
laquelle nous ne saurions consentir, Mais, par une faveur spé- 
ciale du Sultan, les copies du Goran et du Delal ul-Khawdit, 
d'une belle écriture, qui ont été données dans une intention 
pieuse par les mieux de volre maître el par lui-même, scront 
recherchées et des lecteurs seront désignés, afin que les mérites 
de ces récitations reviennent aux donateurs. » 


L'ambassadeur, heureux des assurances qui venaient de lu. 
dre faites, se confondit en remeracments. Et, en effet, confor- 
mément aux promesses du grand visir, trois copies du Coran 
el trois du Delail furent expédiées à Médme. Trois notables de 
celte ville, qui se recommandaient par leur piété, fuient chor- 
sis comme lecteurs avec une pension mensuelle de 70 aspres 
(environ 210 francs), prélevée sur les redevances de la ban- 
loue de Damas. 

En retour des cadeaux qu'il avait envoyés au Sultan, le 
maître de Fèz reçut un sabre magnifique, un poignard el uno 
dague avec poignées ornées de pierrezies, un carquois broché 
d'or, un are, sepl carabines richement ciselées, unc paddaral) 

® Cest le livre de prières pu excellence, l'eucologe musu man que loul fidèle 
doit posséder el lue souvent, Rieu a donné de ce manuel d’édificalion une descrip 
lon détailléo dans le Gatalogue des manuscrits arabes du British Museum, T, 76 
Des oxemplures ornés de miniatures el principalement de la vue des mosquées de 
la Mecque el de Médine se trouvent en nombie dans le fonds omental des prin- 
aipales bibliothèques publiques d'Europe. Gf aussi le Catalogue des manuscrits 
arabes de la Bibliothèque natonale 1180-1196, Gatalogue de Balm, n° 3919; 
Pertsch, n° 807; Bibliothèque khédimale, L TE p 194, ote 

8 Lpdo courle à doux tranchants très affilés, qui se suspoid à larçon de 


la selle Dozy dans son Supplément arabe (s v.) cite l'étymologie d'alleuis très 
suspeele «la porfiden donnée à ce mol pu un auteur mabo, 
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d'argent ciselé, des harnais, une selle, des élriers d’un travail 
précieux, el diverses élofles de fabrication ottomane. Enfin, 
une lettre impériale en réponse à celle du chef du Maroc fut 
remise à son ambassadeur U), 

Quelques mois après, le maître de Fè ajouta aux cadeaux 
offerts précédemment les objets suivants : un cimeterre avec 
son baudrier enrichi de pierrerics, un chapelet eu perles fncs, 
une montre entourée de pierres précicuses, une tiare incrustéc 
de diamants et de rubis, un collier, une paire de pendants 
d'oreille, six filles esclaves noires et un eunuque. Ges cadeaux 
furent apportés à Constantinople par un envoyé spécial, E- 
Haddy Mekki, lequel fut reçu au Palais impérial avec le céré- 
monial de rigueur. 


L'année suivante (1198—1783-1784), le gouvernement 
marocain envoya à la Porte un ambassadeur chargé de lui com- 
muniquer une lettre relative au rachat des Musulmans retenus 
en caplivilé à Malte. Dans ce message le chef du Maroc pro- 
testait de son zèle à négocier l'échange des prisonniers, Il avait 
dépèché à Malle un envoyé spécial, porteur d'une somme de 
270,308 réaux destinée à la rançon de 619 prisonniers mu- 
sulmans, « Mais, ajoulail la dépêche, les Mallais ayant rompu 
les négociations et rendu la somme offerte pour le rachat; en 
outre, la plupart des caplifs élant sujets de TEmprie ottoman, 
le gouvernement du Maroc croit devoir se borner à appeler la 
bienveïllante s Hhcitude de la Porte sur cette affaire. D'ailleurs, 
il ne doute pas que l'autorité et le crédit dont le gouvernement 
Lure jouit auprès des puissances européennes n'assurent le plein 
succès des négociations.» En conséquence, la cour marocaine 
envoyait à Constantinople la somme destinée à la rançon des 


€ Voir le texte et la Laduction de ce document ei dessous, p. 29 et suiv. 


in PER, 













+ 


UNE AMBASSADE MAROCAINE À CONSTANTINOPLE. 91 


prisonnie s, el elle exprimait le désir que, au cas où les Maltais 
persisteraient dans le 1efus de liver ceux-ci, l'argent A dis- 
tribué entre les habitants des deux villes saintes, la Mecque el 
Médine. 

La réponse de la Porte au message de la cour de Fèz est 
rapportée en résumé dans ja Chronique de Djevdet; en voici 
les passages importants : 

«Le gouvernement imperial, qui s'est toujours signalé par 
son zdle dans les questions d'échange et de rachat, promet de 
ne 1ien néghger, dans cetie circonstance, pour aboulir avec 
Malte à un résultat favorable. Néanmoins, si la résistance de 
l'Ordre ne pouvait êlre vaincue, la somme destinée à Ja 
rançon des captifs ne pourrait être distribuée entre les habitants 
des deux villes saintes, co nme la cour de lèz le désire, En 
effet, la population de ces deux villes se Lrouve, grâce aux libé 
ralitts de la Porie, dans une situation des plus prospèrcs, el 
leur donner cet argent à litre de grabfication pourrait être 
consdéié comme un acle de prodigalité blimable. En consé- 
quence, à la suite d’une délibération à ce sujet, le Divn décide 
que la somme en queslion sera placée en dépôt À l'hôtel des 
Monnaies. » 

Quant à l'envoyé marocain, il fut reçu selon les règles du 
protocole en honneur à celle époque chez les Ottomans. Il 
n'oblint pas d'audience chez le Sullan@®), mais il fu admis 
d'abord par le liculenant du grand viär, puis par PAgha des 
Jenissaires, lo deflerddr emum, le reis efondi (ministre des affaires 
éuangères), le commandant des tchaouch0) ot le surintendant des 

® Jlistone de l'Empue ottoman, 1" éd lon, L. Il, p. 229 
& Vo ei dessus, p. 11 

% Le tchaoçh-bache, echef des hu ssiers employés au se v ce des hibunaux», 

aveu de cui de anus e d'inac eu exciçuit Les foncuons € def de  polue, hi 


élal e1 outre rilroducteur des ambassadents, el c'est en cell: quahlé qu'il figure 
parmi les dig utaues exlés ici, — n O 1507, op. ct, L. VII, p 166 et 18 
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douanes. Plusieurs repas de cérémonie furent donnés en son 
honneur chez ces fonctionnaires. On le promena dans Îa capitale 
et aux environs et, après qu'il eul élé gratifié des cadeaux 
d'usage, il reprit le chemin de son pays. 
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TRADUCTION. 


LETTRE IMPÉRIALE ADRESSÉD AU SOUVERAIN DE FZ. 


(Après les compliments et les vœux d'usage.) Nous avons 
reçu votre noble message el les beaux présenis qu l'accompa- 
gnaient, par los soins de votre honorable ambassadeur, l'an 
des plus distingués parmi les serviteurs de Votre Altosse, l'hon- 
neur des hommes d'élite, Sexd J'aher — que sa gloire s’accroisse ! 
— Nous avons fait le meilleur accueil à ces présents, comme 
l'exige la coutume musulmane. Outre la joie qu'ils nous ont 
inspirée, ils none ant apaovté le [fmnignage de volre sincère 
amutié. Nous avons lu avec un bienveillant intérêt votre lettre 
affcctueuse. L’encie qui Fa tracée esl pour nous comme un 
collyre salutaire. Empruntant à la rose ses parfums, aux par- 
terres de fleurs lows cculeurs variées, ses ponsées brillent 
comme la pleine lune, illuminent le regard attentif et font 
jaillir dans l'âme une source abondante où l'amitié se désallère. 
Votre siyle éloquent est pour les gons de mérite comme un 
collier de perles, el par leur beauté expressive, les mois y 
prennen{ la forme d’un o1gane vivant. En considérant ces lignes 
si régulièrement lracéces, on croit voir briller un sourire au 
miheu des ténèbres (de l'encre). 
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Vous faites mention des copies (du Coran) enrichies de 
pierres précieuses, copies offerles en cadeau sous votre règne 
auguste el du temps de vos nobles aieux, au jardin parfumé, à 
la terre bénie et lumineuse, à l’écrin brillant, au irésor des 
saints mystères (le tombeau) de notre seigneur le Prophète — 
que les bénédictions du Dieu de miséricorde soient sur lui 
Vous ajoutez que ces copies, données dans une intention pieuse 
el dont la lecture est une source de grâces, ne sont plus lues et 
que Îe but de cette donation est oublié; enfin, que plusieurs 
des bijoux qui les ornaient ont disparu. En conséquence, vous 
nous demandez de faire enlever de ces manuscrits ce qui lour 
reste d'ornements précieux ct de les vendre, pour le prix en 
être distribué entre les chérifs de la Mecque et de Médine, 
qui sont l'honneur de la communauté musulmane. Vous désirez 
aussi que les copies, après l'extraction des pierres précieuses, 
soienl données aux fidèles qui fréquentent les deux mosquées, 
à la condition qu'une récitation {du Coran) serait faile, chaque 
jour sans interruption, pour le salut de votre âme el des âmes 
de vos 1llustres ancétres, 

Nous estimons que dépouiller Médine de ces précieux exem- 
plaires, en arracher les bijoux et les vendre serait un acte peu 
conforme À vutie noble calactère, eu contradiction avec la 
pureté de vos intentions et indigne de la mémoire honorée de 
vos aieux, En effet, ces présents ont élé pieusement consacrés 
au roi des Prophètes, à la plus noble des eréalures, — que de 
fervents hommages lui soient adressés à lui et à sa famillel — à 
lapôtre qui certainement est vivant au fond de son tombeau 
el ne cesse d'implorer pour nous le pardon du Ciel. Enlever ces 
souvenirs sacrés au Trésor du Prophète constituerait sinon un 
acte criminel, du moins une innovation contraire aux usages 
des rois el des princes de l'Islam. Or il est certainement gravé 
dans votre cœur que le Trésor du P ‘ophèle, conservé dans la 
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Ville sainte (Médine) es, riche en cadeaux, hommages des sou 
verains anciens, des Khakâns et des Khalifes du temps passé; 
qu'ils ont été donnés, dans un but de sanctification, par nos 
ancéures et les vôtres, par les souverains qui ont véeu awcrefois; 
que nos glorieux prédécesseurs n’ont jamais touché au Trésor 
du Maître des hommes (le Prophète) et qu'on n’a point entendu 
dire que vos pères aient eu une parcille intention, si peu con- 
forme au respect el aux bienséances, 

En conséquence, désirant donner satisfaction à vos pieux 
désirs et prévenir en même Lemps un résultat aussi regrettable, 
nous avons décidé que trois exemplaires du Deuil} el lrois 
copies du Gozan remarquables par la beauté de Pécriture et 
leur élégance suaient prélevés pour due afectés au sains 
lombeau d'où émanent les eMuves salutaires, au séjour lunu- 
neux du savoir et de la ezrlitude, au parterre des jardins célestes 
et des demeures paradisiaques (la Mosquée du Prophète à 
Médine). Mais nous y mettons cette condition que la récitation 
sera faite jour et nuit, pour les mérites en dre appliqués à 
Votre Allesse el à vos glorieux ancèlies. Nous avons assigné 
une dotation à la lecture du Delail el du Coran, de pour qu'elle 
ne soit interrompue el que les grâces obtenues par cette œuvre 
méiiluue cessent de vous étre accurdées à vous el à 108 uubles 
prédécesseurs. 

Votre légaion, composée de l'élile de vos servileurs, a été, 
par nos soins, dirigée vers la maison de Dieu (la Kaaba), pour 
accomplir ensuite le pèlerinage au lombeau du chef des Pro- 
phèles — que les plus abondantes bénédictions soient répan- 
dues sur lui el sur sa famille! 

Nous avons élé informé des instruclions verbales que vous 
avez données à votre ambassadeur relalivement à une offre de 


@ Vow ot dessus la nole 1 de a page 19 
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subsides en cas de guerre contre les Infidèles, subsides en nu: 
méraire, armes el matériel d'expédition militaire. Gctle assis 

tance est en effet un devoir prescrit par D'eu aux rois musul 

mans, en Orient comme en Occident, une règle dont l'origine 
1emonte au Prophète, une des plus nobles coutumes de l'Islam, 
dans les pays voisins ou éloignés. Les vrais croyants doivent 
être les uns pour les autres comme un édifice indestruetble, 
el l'alliance formée entre eux pour la défense de la religion, 
une règle de stricte observance. Les paroles du Prophète (6. 
moignent en faveur de ce que nous vous prescrivons et les 
versets du Coran viennent, en maints passages décsifs, con- 
firmer ce que ncns vous éeriyons, Cette cireonstaner nous 
inspire une vive satisfaction : elle illumme notre cœur d’une 
joie sincère, parce qu'elle est conforme aux exigences de la 
confraternité relig euse qui doit unir les chefs de l'Islam. En 
conséquence, l'offre d'appui el d'assistance que vous nous faites 
est strictement conforme aux règles de l'islamisme; elle répond 
fidèlement au pac.e d’amilié qni a été conclu entre nous et, 
précédemment, entre nos ancèlres glorieux, et elle a pour base 
les préceptes de nolre loi religieuse. 

Nous avons remis à votre ambassadeur une copie de notre 
traité avec le gouvernement espagnol, parce que l'Islam exige 
que vous, comme ous nos coreligionaires, soyez instruils de ce 
qui vous intéresse à toute époque, el notamment dans ces der- 
niers temps où les séditions et les désordres survenus dans 
notre Empire ont troublé l'harmonie et la paix. Ges renseigne 
ments leur sont nécessaires pour qu'ils se prêtent mutuelle 
ment secours dans les dangers qui les menacent. Puisse Dieu 
faciliter pour nous et pour vous la rahsation des pieux devoirs 
dont nous parlons et seconder notre assistance réciproque en 
faveur de la religion ct de la piété! 

La proposition tçuc vous nous failes en ce qui concerne les 


UNE AMBASSADES MAROCAINE À CONSIANIINOPLE 29 


subsices en argent el en maléricl de gue re vons esl inspirée 
par votre noble engine huhémile et la générosité mhérente à 
la fanulle d'Al; elle résulle de la richesse ot des hautes res- 
sourecs qui sont en votre possession, Quelles que soient la 
prospérité ol Ja puissance de notre gouvernement, nos ennemis 
sont nombreux, leurs ruscs el lems perfidies se renouvellent 
sans cesse. C’est pourquoi nous faisons volontiers appel à volre 
amilié bienveillante, à vos bonnes prières et À votre appui 
matériel el moral, en rappelant les paroles de nolre glorieux 
Prophèle «Dieu assiste ses serviteurs, tant qu'ils assistent leurs 
freres » 0), 

Nous vous adressons celte lellre ornée du frontispice de 
l'amitié et ce l'union; nous y jorgnons des p ésents qui témoi- 
gnoront de la sincérité de ces sentime ts, en nous conformant 
d'ailleurs à l'ordie suivant lu Prophèle : « l'aites-vous mutuelle 
ment des cadeaux ot vous serez anus», C'est vous au surplus qui 
aves pris en note faveur linitialive de l'ohéissance à ce pré- 
cepte, el il n'est pas douteux que la supé ton td apparhent à celui 
qui commence}, — Nous glifions Dieu des faveus qu'il nous 
accorde ! 


O mal ue ps L thus pe 4 À OÙ Ce lndith du Prophète doi certaine 
ment duo consig 1£ dans lo Recuel des Tradihons de Doukhan, nous n'avons pus 
cepe dant réusst à le houver dans l'édil'on de Boulac, 

2 Vo a dosst s# lo Lexte de ce piécepe p, 15, nole a 

0 pN Jul, Su ce de on loupums 61 honneur chez les Musulmans, vou 
Arabum proverbe, Tioylag, L 1 p a3g où se ht la vauarto ext Ma's lu 
ptemde leçon paraît Ale la j las usitée c'est celle que cite Iluuux à La fin de su 
préface en 1econnmssant le mule de son prédécesseur Hamadän , le premio* 
auteur connu des Magdmat Vo le com entauc des Séances de llani, édition 
de Sylvest e de Sacy p 15. 
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Le vaste Panthéon de la Ka‘ba paenne avail abrité pendant 
des siècles dans son enceinte dieux et déesses qui, outre leurs 
places respectives dans le temple universel, possédaient leurs 
sanctuaires particuhers fréquentés par lews tmbus fidèles. Le 
Jupiter de cel Olympe, Ah «le dieu», promu par slim au 
rang de dieu unique, revendiqua la possession exclusive de sa 
«maison» et en exila les compagnons et les compagnes dont 1l 
aval longlemps toléré la com nunauté de domiale pour y jouir 
désormais de ses prérogatives sans rivalité el sans partage. La 
1eine déchue, AE LL «la déesse», qui, malgré ses accomlances 
polygamiques el polyandriques, n’en élail pas moins sa parèdro 
légitime, n’a pas plus trouvé grâce devant «le Mare » que les 
suetles Al ‘Ouza «la Toute Puissante», l'ussociée d'AÏ-Azir 
ælc Puissant» (Ados), el Mandt «la Fortune», l'associée d'un 
présumé Al-Mdnt «le Destin » ). Les trois déesses, dépossédées 

© Le jeudi 1° septembre 1904 un résumé de ce peut mémorre a été commu 
niqué par laulem à la section sémutique du deuxième Gongrès de l'lustone des 
regions siégeant à Blle 

© Le Lure des mille n nts et une n at connaît 1Histohe d'Aziz et Ava; vor la 
traduchon du docteur J G Mmdrus, I, p. 290-815, IV, p 1 127, cf. Naam 
Gt Na‘ama bd , V,p 151-198. 

M Ces accouplements divins ont été 1évoqués en doute par Robatson Snuth et 
par Wellhausen, Quant à A! Mant, hltéralement «l'Arbire du destin», synonyme 
d'Al Kddw el d'A! Moufaddir, 1 figure dans l'hémistiche souvent e té : au res 
dur 4 ae L jusqu'à ce que {u (o rencontres avec ce que Le destine l’Arbie du 
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el fugitives, avaient conservé à La Mecque et dans la banlieue 
leurs bélyles au mulieu des palmeraiest, leurs autcls avec les 
paifams suaves aux divinilés des sacrifices sanglanis, leurs 
adorateurs zlés et fervents praliquant le twd/, le pieux tour- 
noiement des dévbis autour des picrres et des arbres sacrés Ë), 

Gomme autrefois dans Israël, le paganisme vaincu opposait 
une résistance d'arrière-garde au monothéisme vainqueur Cest 
pourquor, vers 616 de notre ère, le prophète Mohammad, 
dans une objurgation indignée, avait apostrophé les Kozaischiles, 
ses congénères récalatrants, et surtout son oncle paternel 
Abo Lahab ‘Abd al-‘Ouzzà 6), le seul personnage contem] orain 
dont mention expheite soit faite dans 1e Coran (‘). 

Vote la parole véhémente d'Aläh) : «Eh bien! Avez-vous 
vu AT Lat et Al-Ouzzd et Maudit}, la troisième, l’autre ? Est ce 
que vous avez réservé pour vous les mâles et pour AÏAR les 


des in», von ente autres Eux Maxrnoën Lisdn al'4rab, XX p. 161 169 Allâh 
est le MAni d'après Wellhausen, Reste arabischen Heidenthuns, »° éq,, p. 522. Les 
Seplante hadusent par # réx» le nom du dieu %3 ou 1301 (Isa e, ar, 41) 
quil convient peut être de compmer. Un rapprochement probable, c'est celui de 
Mind (cé), la célèbre station «visitées par le peut pèlermage musulman, par la 
“Onre, dans la banlieue immédiate de La Mecque Su la dérivation de Mind, qui 
proviens clairement de la racine mana, Yixoôr, Zoudam, IV, p. 6la, et suout 
p 652 a réuni des matériaux de choix 

O Le culte de la numosa saci ée el odorante, que les anciens Arabes confondue 1t 
ec cel d'A Ou/z4, se continuait à Nakhla Palmeraie», à une journée le dis- 
lance de La Mecque, von AL Aznant, APhbér Make, dans Wüsrenreun, Chroniten 
der Stadt Mekke, L, p. 79, ef Iveu, Geschichte der Stadt Mekha, IV, p.18 et 115. 

@ Ar Aznart, tu, I, p. 80 

@ Mol à mot : «Le père de Flamme», c'esth-dne de Géhenne, «l'adorateur 
d'AL Ouzzn 

0) Coran, eu, 1 el a + «Puussent les deux mans d Aboû Lahab périt ct puissc- 
tal péri! PuisseuL sa fortune et ses bens acquis ne la serv de rierln 

® Coran, zur, 19-28. 

Le prophèt2 Mohammad descendait, à la qualuème gérération, d'un ‘Abd 
Manût «Le serviteur de Mandt». 
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femmes)? Cela serait alors un paifage imque. Ge ne so 1 là 
que des noms que vous leur avez donnés, vous el vos pères, 
sans qu'Alläh ail fait descendre en leur faveur une parcolle de 
puissance, » 

Parmi «les femmes » doni le culte tenace bravait dans l'Arabie 
centrale la colère jalouse d'Allâh, Al ‘Ouzzd apparaît dès le 
iv siècle de notre ère au Yémen dans un texte sabéen inédit, 
dont la date, sans y être donnée, peut être établie sans témé 
rité par la comparaison el par l'analog'e d'autres dédicaces. Ge 
document eurieux d'histoire rehgieuse antéislamique est mscrit 
sur un petit cippe en pierre jaunâre, haut de om. 165, large 
de om. 10, profond de o m.06. Rapporté de la côte eu 1885 
par M. Gamoin, qui commandait alors un vaisseau des Messa- 
gelies maritimes, celte pehte colonne votive est venue tout 
récemment enrichir les mervalleuses collections orientales 
du Louvre, où il figure sous la cote d'inventure AO 41490. 

« Ge ne sont que des noms que vous leur avez donnés, vous 
et vos pères», dil le Coran qui, pour l'époque el l'entourage 
du Prophète, est un lémoin rrécusable. Quant à leurs «pères», 
c'est à-dire aux ancêtres des Koraschiles, j'apporte à appui 
de son asserlon, au moins pour l'Arabie ménidionale, un mo- 
numeAl authenuique ct décisif, complot, sauf une cassure à la 
droite des deux premières hgnes et une éraflure qui a détruit 


O On ht dans le Corun, 1, 117 . ells n'mvoquent en dehors d'Alläh que des 
femmes » Ce passage se 1apporte aux décsses nva es, mais nou vai, 149 153, 
duquel on a détaché le p'enuer verset pour en mléei qu'Al Lt, Al Ou et 
Manât étaient considérées par le Co an comme Les filles d Alâh Cette conclusion 
est démenhe par le contexte . «Den ande leur (aux Mecqnois) uno décision Ton 
Maitre a £ il les filles el eux ont als les lis? Qu encore avons nous ciéé les anges 
du see fém'n'n alois qu'ils en étumt Lémoins? Ls n'en dise 1l pas moms dans 
lus nveur ons fausses  AlAh a onfancé, Ils menuem. AUAR aœau 1 chuis es 
filles plutôt que des fils?» Allâh n'a choisi m des unes m les autres «ll n'a mi 
engendré, m été engendié», conume àl dut lui même (Coran, « 3) 

à. 
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la surface tout le long de la huitième et dernière ligne. Dans 
celte partie fiuste, le haut des lettres finales se devine plutôt 
qu'il ne se lasse déclnffrer. Les caracières des sept premières 
lignes sont profondément gravés à la pointe sur la face anté- 
rieure polie. Ils se lisent ainsi sans hésitation : 


D OP DT. — p— por JIHMIUN.. à 
af nn » ue x Mine Ho), ; 
D 077 Mn} + ei geo  JIfhémlHozlh 3 
PiY OVInNT pe sgh, HŸX0 oMXH) ! 
2997 ND ds ak MN  UXTAR 5 
DN fauinat sert à JklefXMITH 6 
don vwyr LAS Ge, 14 UIXoX ; 
[HE] . D yes LeXofnl..., 8 


Voici un essai de traduction française, avec des reslitulions 
que je Lenterai de jusulier : 
“A]d (ou Zæd), fils de Me 


halrvah, vassal des Ba- 
not Tha‘an, a consacré à sa 
déesse Ouzzd 

cette statue d'o 

ren faveur de sa fille, l'ado 
ralrice de Ouezt, Koklihà 
hu (?)]. Au nom de Ou. 


D IT E er = es #5 m 


Ligne 1. Le nom propre initial peut être complété en n(2» 
où en nf. 


Ligne à. Le participe nn[+}», dont le Le à disparu et lont 
le résch ne subsiste que dans sa partie inférieure, apparaît pour 
la première fois comme nom propre, n'ayant à la fin ni le mtm 
de lindétermination, ni le no» de la déterminalion, Quant au 
parkut ns, 1l a Cté constaté dans [Talévy 3/9, 1. 4, d’après 
l'ordonnance rélablie par Joseph et [lartwig Derenbourg, Études 
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sur l'épigraphie du Yémen, 1, p. 3-25; voir d'autres exemples, 
ibid, p. 20, n. 20, Ne dit-on pas en arabe se et aussi ei] el 
ET à côté de ni et de y paul? 


Ligne 3. p est forme abrégée de »33 «les fils», dans le sens 
de «les descendants»; cf. le Corpus nscmiphonum ITimyarilicarum, 
77,1.» et 3; 80, 1. b; 86, 1. 1 et », ce dernier exemple 
portant ob] > “y «le vassal des Marthadites ». Il en résulle 
qu'il faut chercher dans j9n nn nom de tribu. Je ne vois à com- 
parer que, d'une part, vw, surnom fréquent el premier Lerme 
des noms propres composés bnvi, mxyn, vñ; d'autre part, 


POCRS (var. ES) gs dans Ibn Doraid, Jschul dk, p. al 9,1. 18. 


Ligne /. Remarquez ns «maîtresse» dans le sens de 
« déesse »; cf. le masculin x employé de même pour un dieu 
dans une inscriplion minéenne du Louvre (fevue archéolopique 
de 1903, 1, p. 4og-h10; Réportowe d'épipraphie sémihque, I, 
p. 345, n° 454); le féminin nxw appl'qué à unc femme dans 
Glaser 1052, 1 3 (D. 11. Müller, Sudarabische Alterthumer im 
Kunsthsiorischen Hofmuseum, n° 6, p. 1 22), et le phénicen 
non mla maitresse» la déesse» dans l'inscription d'Esch- 
moun‘azar, 1. » et 16, ah AlLdt cher les Banoû Thakif 
d'après Wellhausen, este arabischen Lladenthums, 9° 6d., p. 218. 

pr, terminé par le nor emphatique, ici, 1. 7 et probable- 
ment 1, 8, répond exactement à l'arabe PR nom de la divi- 
nité proscrite par le Prophèle Mohammad. Cest avec l'article 
arabe que le nom de celie décsse a été constaté sur l'inscriphon 
sinatique 946 du Corpus araméen (1, p. 19 a), une commé- 
moration de mwbnias— 54t ue (l, La décsse Al-“Ouzd, assi- 


O° CP, Tr. Hour, Sud Arabische Glhiestomathiwo, p 32 

6 L'orthographe NtY9NTaS 50 tome dans une autre inscu pion du $ nm, 
pubiée sous le n° 146 dans Duune, Sinautiscle Inschriflen (Borlm 1891), 
inserplon qui portera la cote 2178 dans le Corpus araméen, 
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milée à Ja planète Vénus, a élé étudiée par Welihausen, Reste 
arabischen Heïdenthums, a° 6d , p. 3/-45; par Noldcke, dans 
la Zeitschrift d, deutsch. morp. Gesellschafl, XLI (1 88%), p. 710- 
711; par Dussaud et Macler, Mission dans les répions déseriiques 
de la Syrie moderne, p. 60 61. Doit on conclure de ce qui pré- 
cède que, dans le groupe ‘Athiar et Sahar sur un monument 
sabéen du Louvre (Répertoire d'épigraphie sémitique, [, p. 255- 
260, n° 310; cf. p. 349-360, n° 460), Sahar est une déesse, 
la parèdre de ‘Athtar, comme Al-“Ourz esl celle d'Al ‘Aziz? Ce 
serait encore un ménage légitime qui aurait eu ses entrées, dont 
les images auraient été en honnew dans la Ka‘ba antéislamique. 


Ligne 5. Le féminin no, appliqué à une image de décsse, 
au lieu du masculin nv habituel pour les divimtés des deux 
sexes, est un araméisme, dont je ne connais en sabéen qu'un 
autre exemple : po no», insenption 27 du Louvre, puohée 
par moi dans la levue d'assyriolopie et d'archéologie orrentale, NT, 
2 (1904), p. k4. Le td final de no y a influé sur le lapiade, 
qui a omis n%, premuer terme si fréquent dans les noms com- 
posés attribués aux déesses sabéennes, et qui a gravé Yal‘än au 
lieu de Dhât Yal‘än. — pari est pout-êlre l'équivalent de 
pr* m1 «colle doi», avec insertion du du, Lerininaison fémi- 
nine du démonstratif, dans le second dhdl, à moins que l'on ne 
considère le premier comme une préposilion équivalente au di 
araméen, GCotte deuxième exphcaton est corrohoiée par des 
exemples analogues dans D. IL. Müller, Siepfried Langer’s Reise 
berichie, p. 20. Dans l'inscription I de Marseille, 1, 7; 100% 
pa «deux slatues d'or», à est accouplé à un duel, 


Lignes 6 et 7. Quelle nuance exprime la préposition ? placée 
devant ins esa fille», contrachon de v1in33 comme en hébren ? 
La dédicace a L-elle été faite par le père «au nom de» ou «en 
faveur de» ou «en mémoire de sa fille? l'ai supposé que la 
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fille était vivante el que ‘Abd (ou Zaid) appelut sur elle les 
bénédictions d'Al-‘Ouzzä, lont elle était une adoratrice, En 
effet, je n'ai pas persislé dans ma première mmpression, d'après 
laquelle prynnx A Re sait un nom propre féminin(}, Il 
n'a semblé bien plutôt que ce mot composé indique le plus 
beau titre que la jeune supyliante puisse faire valoir auprès de 
la déesse invoquée. Quant au nom ou au surnom, quelle décep 
tion de n'en avoir conservé que les quatre premières leltres! 
On y reconnaît d'abord = JE «collyre pour les yeux», l'ori 
gine de notre alcool. Or, le Yémen a sa province de Kahlän ou 
Kouhlän ®), lune des plus étendues et des plus considérables, 
Quant au à, je suppose que c’esll’iniliale de rTè «l'extérieur», 
c'est à dire «l'œil»; cf. l'expression arabe Éal £ gas eun œil 
proéminent». Dans l'inseriplion minéenne Ilalévy 366, L. », 
man «les intérieurs» paraîl opposé À prix «les extérieurs», 
La racine 1 se trouve encore dans [lalévy 49, À. 12 el 14 
(D. IL. Müller, Timjarische Inschriften, dans la Zeïtschrift d. 
deutsch. morg. Gesellschaft, XXIX, p. Gog et 61b), el 381,1. 0. 


Ligne 8. Le haut des leitres permel de soupçonner une 
conelusion analogue à celle qui est usitée dans l'épigraphie 
yéménite, le rappel final de la divinité, objet de la dédicace : 
nya «Au nom d’Al-“Ouzrd ». 


En dehors de l'apport philologique et lexicographique, ma 
premuère tentative de déchiffrement ct d'interprétation pormet 
de conslaler sûrement le culle de la déesse Al-‘Ouzzd dès le 
wvf siècle de notre ère. De nouvelles découvertes le feront peul- 
être remonter plus haut ou nous permettront de smvre son 


0 Lune des femmes de Iloûn Ar-Raschid n'est-elle pas appelée 5s,x)1 2°, voir 
Ar Laranf, Annales, Index, p 50. Ge même Index n'énumère-t 11 pas plusems 
“Abd al-Ou/rd, sans compter l'oncle paieunel du Prophèle, mentionné plns haut ? 

® Yäroër Mouam, IV p alo 
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histoire depuis lois jusqu'à l’époque de la révélation musulmane, 
Ge point de vue religieux se superpose sur un phénomène 
d'onomastique intéressant au point de vuc profane, la singula- 
ailé de la dénommation Collyre de l'œil intérieur pour la jeune 
personne recommandée à la bienvoillance de la déesse AI 
Ouzzä. Là encore l'avenir confirmera ou infirmera ma lecture 
provisoire et décidera si j'ai eu raison de croire reconnaître 
une princesse émule par son appellation de l’esclave noire Pru- 
nelle de l'œil des Alle nuits et une nuit, 

Au sommet du cippe, on aperçoit uu trou de scellement, 
long, large el profond de o m.02 environ. C’est dans l’orificc 
qu'avait été fixée la statuette en or massif ou en bronze doré 
consacrée à Al“Ouzzä, La statuette a disparu, comme les autres 
représentations en métaux précieux, dont mention est faite sur 
les monuments insenis. Les voleurs de grands chemins les ont 
enlevées partout sans scrupule el s’en sont débau rassés au profil 
des plus offrants sans souci de l'exécution artistique des idoles. 
C'est ainsi qu'un vrai muse de seulplure a été disséminé, jeté 
au vent, égaré chez les receleurs ct les marchands, fondu en 
lingots, jeté dans les moules d'où sont sorties les monnaies. 
Quant aux inscriptions, réjomssons-nons qu’elles aient été dédai- 
gnées pat les caravanes cupides de Bédouins pillau ds. Pour eux, 
clles étaient des éenlures inconnues n'ayan( aueune valeur vé- 
nale, placées sur des pierres quelconques qui ne pouvaient être 
employées utilement que pour élever des murs, lorsqu'elles 
élaient assez massives. Pour nous, ces Lextes anciens, échappés 
à la fureur destructrice des razzias, sont conquêles hædies de 
bonne prise, riches bulins pour notre avidité d'apprendre et de 
savoir, trésors abandonnés ouverts aux chercheurs. 


, 


0 DJ, G, Manvnus, Le Livre des melle munts et ane nu t, VI P 271-299. 
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Depuis que le boy Moustafa-bou-Cheläghem avait réussi 
en 1708 à s'emparer d'Oran de vive force, les Musulmans de 
l'Oranie en particulier supporlaient avec plus d'impatence 
qu'auparavant Poceupa.ion nouvelle de celle ville par les Espa 
gnols. Ceux-ci cependant v’élaient plus aussi gênanis qu'au 
trefois, leur influence ne dépassant plus les abords immédiats 
de la place dans laquelle 1ls demowaient étroitement confinés. 
C'élait donc l’eflet moral produit par la présence des Infidèles 
sur le sol musulman qui provoqua chez les Arabes le désir do 
purifier leur patrie de la souillure des étrangers. 

Une circonstance Loule fortuite el dans laquelle on pouvait 
croire à une intervention providentielle vint favoriser les pro- 
jets des Algériens. Dans la nui. du 8 au 9 octobre .7g0, de 
nombreuses el violentes secousses ébranlèrent tous les édifices 
de la ville d'Oran. Presque toutes les habitations particulières 
s'écroulèrent où menacèrent ruine, el seuls les remparts et les 
fortifications résistèrent sans éprouver de trop grands dom- 
mages à ce mouvement sismique(). L’alarme fut vive dans la po- 
pulation et la panique gagna l'armée elle-même qui so trouva 
ainsi dans les condilons les plus défavorables pour résister à 
une allaque sérieuse. 


0 Le supporu Of'uul adressé à cute occasion à la Cou: dspegne par le 
comte de Gumlre Hermosa, gowenem d'Oran, se towe reproduit en entier 
dans L. Tu, Tstoñe d'Oran, Oian, 1858,p 239. 


M 0. HOUDAS. ï 


Hanié depuis longtemps par l'espoir de renouveler les 
prouesses de Moustafa bou-Chelâghem, le bey de Mascara, 
Mohammed ben Otsmän, aval demandé au dey d'Alger lauto-. 
risation d'entreprendre le siège d'Oran. Mais les Turcs, tont 
disposés d'ailleurs à laisser faire, hésitaient à prendre officielle- 
ment l'initiative de la rupture du traité qui los liait aux Espr 
gnols pour une conquête dont l'intérêt matériel était somme 
toule assez médiocre. Le souvenir des deux bombardements 
d'Alger par les Espagnols en 1783 et 1784 élait trop récent 
pour qu’on n’hésitl pas à s’'exposer à de nouvelles représailles. 

Cependant, malgré les réponses négatives ou évasives du 
Divan d'Alger, le bey de Mascara se tenail prêt à marcher 
an premier signal; ce qui l'avait retenu jusque-là, c’est qu'il 1 e 
possédait pas de matériel de siège, et l’eût-il eu que le personnel 
capable de s'en servir lui aurail fait défaut, La nouvelle du 
cataclysme qui venait de bouleverser Oran lui permit de crone 
que les fortifications scraient détruites au moins sur certains 
points, qu'il pourrait donc surprendre l’ennenu en désarioi ct 
entrer dans la place en donnant immédiatement l'assaut sai s 
avoir à faire un siège en règle. Anssi, dès le 1 0 oclobre, il partit 
à la tête de ses L'oupes pour tenter ce coup do main. 

Les prévisions du bey ne furent pas jusufiées, mais sa ten 
lative amena le dey à donner l'aulorisalion qu'il avait refusée 
jusque là. Le blocus de la place commença aussitôl el un pen 
plus tard un siège en règle qui, sans causer de graves préju- 
dices aux Espagnols, les délermina cependant à conclure plus 
rapidement la convention par laquelle ils se décidèrent à aban 
donner pour toujours Oran el Merselkebir. Gette occupation 
restreinte leur coûlait de grosses sommes d'argent el immobi- 
Bisait un corps de troupes sans qu'ils pussen£ trouver la moindre 
compensation à ces lourds sacrifices. 

Un des membres de l'expédiuon, Mohammed-El Moustafa 
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be 1 ‘Abdallah ben ‘Abderrahmân, summommé Ibn Ze: fa) (1 
»3), origmare du Sig (Liu), reçut mission du boy d'écire la 
relation de tons les événements qui s'élaient produits on se 
produiraient devant Oiau, depuis le Jour où l'on avait tenté de 
surprendre la place jusqu'au moment où les Musulmans s'y 
fixèrent définitivement Île 27 février 1792. 

L’auleur a donné À son ouvrage le tilre de : 4 xjsall aks,fl 
Sarl 5aul . L'exemplaire que je possède forme 2 volumes . 
le premier, d’une bonne écuiture courante maghrebme, contient 
186 feuillels cl chaque page a 19 lignes de 0,095 de longueur. 
Un double feuillet manque, c'est lo premier qui aurait dù for- 
mer des folios 1 el g. La copie, datée du 21 moharrem de 
Pannéc 1296 (15 lanviei 1879), a été fac par Bi-Mouloud- 
ben El-Mokhtär ben Hammou El“Abedli-Ech Chelef. Le second 
volumo est la mise au net de l'original. Il manque un ou deux 
leuillets au commencement et on y trouve dans l'intérieur deux 
lacunes : la première Uès peu importante; la seconde, dont 1l 
esl impossible de déterminer l'étendue, sans cependant qu’elle 
doive &tie (rès considérable, est plus grave car elle se rapporte 
à une des périodes intéressantes du siège Déduction face de 
ces deux lacunes, 1l reste 155 femllets dont chaque page con- 
Ücnu 1 lipaos uë 0,110 de longueur. L'éuiture est d'un Lype 
maghrebin régulier. Le manuserit est daté du 5 avril 1793 ou 
28 cha‘bän 1207. 

Comme le fait jastement remarquer Ibn Zerfa, le 1écit des 
événements journaliers qui se produisent au cours d’un blocus 
ou d’un siège ne se prête guère à une division en chapitres sous 
dos rubriques spéciales. Il a donc adopté une coupe chronolo- 
gique rassemblant tous les fails mois par mois. Ainsi s'explique 
le titre qu'il a choist do x, xl, le mot aks, élant pris 


O Zala était le nom de la now sice du grand-père de l'auteur, 
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ici dans Je sens qu'il a parfois de «biographie » ou «chronique ». 
On rendrait assez exactement le titre de l'ouvrage par ces mots : 
Chronique mensuelle des faits et pestes du bey Mohammed. 

a semblé à l'auteur qu'un événement aussi important 
qu'une sorte de croisade contre les Ghrétiens espagnols méritait 
d'être retracé sous une forme plus relevée que celle de la prose 
ordinaire. Gependant, 1l n’a pas cru devoir écrire son récil en 
vers el il s’est contenté de ce genre bâtard mtermédiawe qui a 
reçu le nom de prose 1ythmée ou rimée. On doit d'aillewis re- 
connaître qu’ manie assez bien ce genre de style et qu'il a su 
en éviter les principaux écueils Mais, il faut bien le dire, la 
recherche des mots qui dorent former les rimes nuit à la pré 
cision du récit ct au développement de toute la penséc dans la 
plupart des cas. 

Suivant la méthode arabe, tout ce qui, chez nous, est rejeté 
en notes au bas des pages esLinlercalé pôle mêle dans le contexte 
même de l'ouvrage. La trame du récil est donc d'autant plus 
alourdie que l'auteur veut faire montre d’une plus grande éru- 
dhtion. En outie, les textes clés étant très souvent rédigés on 
prose ordinarre, 1l en résulte un mélange de styles différents 
qui choque un pou nos habitudes d'unité de composition dans 
le corps d'un même ouvrage. Or Ibn-Zerfa était doué d’une 
excellente mémoire el1l ne manque aucune occasion de montrer 
qu'il était érudit en sorte que plus de la moihé de son ou- 
vrage esl consacrée à des choses qui n’ont rien à voir avec Îles 
opérations du bey contre la ville d'Oran. 

La chronique de chaque mois débute par l'incication des ex- 
péditions du Prophète pendant le mois homonyme. C'est une 
façon de prouver par des exemples la légiumité de la guerre 
sainte entreprise par le bey de Mascara. Pis viennent les 
hadis qui se rapporlent à ces événements et qui justhent 
certains procédés plus où moins courecls au point de vue de la 
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morale pure que les nécessités de la guene peuvent imposer. 
Cest seulement après ces préli ninaives que commence le réel 
proprement dit, qui est fréquemment émaillé de digressions où 
danecdotes n'ayant pas loujours un lien bien élroit avec le 
sujel, comme le moyen de détruire les puces ou le procédé 
qu'il convient d'employer pour empêcher les marmites neuves 
de se casser la première fois qu'on les met sur le feu. Enfin, il 
y a souvent des pièces justificatives telles que les lettres adres- 
sées au camp par le hey malheureusement elles ne renfer- 
ment guère que des délais d'un médiocre intérêt : liste d’ob- 
jets envoyés où admomitions adressées aux troupes ou à leurs 
chefs à l'occasion d'actes d'indiscipline ou de concussions. 

En dehors de la doxotogie habituelle, quatre discours préh- 
minaires précèdent la Chronique mensuelle. Le premier discours 
est Lout enlie: consacré à l'énumération de nombreux hadits 
relatifs à la guerre sumle. Ges hadits font connaitre les prin- 
cipales règles à observer dans les diverses en conslancos que pré- 
sente la guerre sainte; ils mdiquent les mérites qu'il y a à 
y prendre part el les récompenses que Dieu réserve à tout Mu- 
sulman qui expose sa vie pour celle œuvre samie ou qui lui 
consacre {out ou partie de sa fortune. Le deuxième discours in 
dique d'une façon assez vague les causes de l'expédition dirigée 
contre Oran ; le troisième est un panégyrique du bey, ct le qua- 
ième contient un résumé de l’histoire d'Oran tiré en majeure 
parie d'Ibn Khaldoun; il fait valoir toute l'importance de cette 
place dans une lutte conlre les infidèles à cause de son voisi 
nage de l'Espagne et des lacililés que son port devait fourme à 
la piratcrie barbaresque. 

Il y a peu de choses à retenir de Lous ces avant-propos que 
l'auteur a composés surtout à l'aide d'ouvrages connus. On con- 
naissail par ailleurs la malédiction proférée contre Orun pa 
Sidi El-Haoudri el qui [ul cause, au die des Musulmans, de 
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l prise de a ville par les Espagnols. Le résumé des diverses 
expéd'tions dirigées par les Chrétiens contie l'Algérie n'apprend 
rien qui ne soil déjà bien conun. Quant aux songes el prédie- 
tons annonçant a chate prochaine d'Oran au pourvoi: ces Ma- 
sulmans, ils ont l'mconvénient de n'avoir été publiés qu'après 
l'avrivée du fait qu'ils prélendaient annoncer, 

Cependant il convient de noter un passage 10lalif au ribdf et 
emprunté au célèbie juvisconsulte turisien, Ibn-‘Arfa. « Toute 
alé, dal, qui, après avoh été conquise sur les Musulmans 
par les Garéliens, est plus tard reprise par les Musulmans, de- 
venl unc ville d3 ribât pendant une duite de ho ans; si elle 
a été reconquise deux lois par l'ennemi, elle reste 1°0 ans 
ville de r.b4(; enfin elle conserve indéfiniment cette qualité 
quand l'infidèle l'a occupée à plus de deux reprises différentes. » 
On voit d'après cela qu'un vibàt ne samail être installé que 
dans une ville frontière aya it déjà été occupée par l'ennerri, 

À noler encoi :, en passant, un violent tremblement de terre 
qui eut heu À Alyer le 5 mars 1369 el don£ parle Le sl, dx, 
l'oux age que Îe fidre du célèbre historien Ibn-Khaldoun a con- 
sacré à la dynastie tlemcénienne des Abdelouadites 

Bien qu'en réalité elle s'élende jusqu'au 27 février 179», 
la ch'an'que, débnian( par le mo's de safar de l'année 1205 
(10 octobre 179c), donne conne cern'ère rubrique le mois de 
moharrem 1206 (31 aoùl-30 septembre 1791). Les opérations 
nulitaires furent en effet terminées au début de ee mo's, ot la 
période de temps laissée aux Espagnols pour évacuer Oran el 
Meisclkebir né pouvail comporter rien d'mtéressant au poial 
de vue des Musulmans, Voici maintenant mois par mois l'ana- 
Ayse des faits les plus saillants indiqués par Tbn-Zerfa dans sa 
chionique, 
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MOIS DI SATAR 1205. 


C'est exaclement le paemier jour de ce mois que le bey de 
Mascara, Mohammed-ben Olsmdn, se met en 1ouie pour Oran. 
Après avor campé à Oued-Cl-Tammäm (2 &t,0)) ot au 
Sig, 1 va s’nslaller à l'endroit it Koudiel-Ul Khiyär (34 
ul}, à proximité des 1emparls d'Oran. Anssilôt arrivé, il 
oi donne à ses Loupes de fure nne grande fantasia afin de mon- 
ler aux assiépés que personne ne se ressent des fatigues du 
voyage el que les Mnsnlmans sont prêls à engager vigoureuse 
ment la lutle, C'est sans doute dans Je même bul que ceux Lois, 
pendant le coms de la première nui, les assiégeants vont faune 
des feux de salve sons les remparts et se relient ensu te pour 
aller piller les jardins et les quelques hab lalions sittés aux 
environs immédials de la ville. 

Gelle démonstration ne prodrisit nullement l'effet qu'on en 
alleudait el qui était d'attirer les Espagnols hors de la place. 
Aussi, le lendemain, malgré avis de ses offiaers qui voulaient 
brasquer l'attaque et proliter de l'effro’ queve rit de causer le 
tremblement de terre, le bey pensa qu'il fallait tout d'abord 
essayer de pratiquer une brèche dans les re npauts el il ordonna 
de mettre en ballerie les canons de campag ie qu'il avail ap- 
por Lés avec lui. Puis il éer v't au dey d'Alger le priant de l'au 
loriser officiellement à enyager la lutte et de lii expédier ou 
de lui procurer le matériel de siège dont 11 avait besoin, 

En attendant Îe retour du courrier qu'il avait envoyé à Alger, 
le bey installa des batteries : à Regbet-Demmouch (juxs as), 
à un point qu dominait le fort de Safarrando (sofis San 
Fernando), dans l'espace compris cutre lo Château-Nenl 


0 L'oiograp ie atabe indiquéo enho pendhèses est Loujoms cel o donné: 
par le manuserit, 
@ Go fort élait o à avant du fort Sant Ph lippe actuel. 


MÉVOIRES ORIENTAUX. ! 
SPAIN NAT ONA 
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(sad! paf) et le Châleau-d'Eau (w+l a), et enfin sur le pla- 
teau de El-Madat) (553). Les canons el mortiers élaiont 
d'une portée si fable qu ls n'atteignaient poin' les remparts de 
l'ennemi; aussi celui ci profila-t-il du répit qu'il Ini était ainst 
lussé pour se mettre en bon élat de défense. 

Cinq jours après son départ d'Oran, le courrier élat de re- 
lour d'Alger, davançant d'un jour le délai qui lui avait été fixé, 
La 1éponse du dey élail ainsi conçue : 


BA pes BD Gles spas DAT 223$ KA ge Lys Le Lans D 
blé Liu Qi A ace yéte pisse Ma jouall ei D cp yÀl 
sadai dsl} ge ae Usyolé Le chats Hglé peus dléÿs AN rca 
Las sud Le gusl dhlais sui uls els sastl RU «BAG 4e 
LL tax ihs Ji ocre dlmdiy plles # LT gage JR jf hate 
Biiahs séhuuxs jh (pe Éoul ele dose sdb & AN daté 

mixé aus Le éhoss & prie rl) axes à pgxilé Qi gdudls 


C'est avec plaisit que nous avons 1eçu la bonne nouvelle qui nous 
annonce que la cilé des Infidèles s'est écroulée sur eux et que le tremble. 
ment de terre les a vigoureusement secoués. Cola nous a comblé de joie 
et nous a fait éprouve: un large e if soulagement. Meltez vous hardi- 
ment à la tâche afin de nous annoncer hienlôl une autre bonne nouvelle. 
Dicu vous accorde contre eux secou sel\iclo 1e Vous nous demandes consoil 
au sujot du dés 1 que vous avez de fondre sur 'Infidèle perfide et ignoble; 
c'est affaire à vous de décider cela et vous êles m'eux à même que qui que 
ce soit pour juger de la silualion en présence de laquelle vous êtes. Gar- 
des-vous toutefois de vous mêler aux combaltants et d'exposer voire vie 
au moment de la rencontre et du combal, Nous vous demandons au nom 
de Dieu de songer à voire personne, car nous désirons consenver vetre 


@ Cestle 10m de la lesasse qui sumonte lu montagne de 35%4 ITordour; 
le nom de Mourdjadjo somble plutôt s'uppliquet au pie que couronne lo fort de 
Santa-Cruz. 
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existence afin de Uver proht des lunubies de votre intelligence. Veillez 
aussi à ne pas exposer inulilement la vie des Musulmans el failes en 
sorte de vous préparer chaque jour À ce qui pourra vous auiver le Jen- 
demain. 


En même Lemps qu il envoyait cetie réponse un peu ambiguë, 
le dey expédiait à Mostaganem et à Tlemcen l'ordre de remettre 
au bey Lout le matériel de siège dont il aurait besomn. Avec ces 
ressources el les eng'ns, dont il avait précédemment fait dépôl 
au Sig cl à Arbal (Jus ), le boy s'élait era en mesure d’entame: 
un siège en règle. Mais, oulre le temps qu'exigea le Lransport 
de ce matériel en l'absence de roues carrossables, ce qui permit 
aux Espagnols de recevoir des renforts de leur pays, les canons 
et leurs aMüts éluent dans un tel élat de délabrement qu'il 
fut impossible de s'en servir avant de leur avoir lait subir 
d'importantes réparations. 

Enfin cependant on réussit à se mellre définilivement à 
l'œuvre, L'armée [ut divisée en Lrois corps celui cu centre 
commandé par le bey en personne; une aile droile, postée à 
l'ouost du ravin do El Täidj") (gt), et placée sous le com- 
mandement de son fils Olsmdn; une aile gauche installée à 
Ech Ghefa®) (aralt) sous L:s ordres de Mohammed-bon-El-bey 
Ibrahim, gendre du bey, Pleins d'a deur au début, les soldats 
du bey allaient jusque sous les murs d'Oran provoquer les assié- 
gés et l’on fut sur le point d'enlever de vive force un for qui 
depuis a reçu le nom des Beni-Zeroudl, leibu qui en avait cntre- 
pris vaillamment Fallaque. À ce moment l'enthousiasme fut tel 
que le bey dut défendre à ses toupes de continuer leurs bia 


® Lo nom de celle locahté rappelle-t-il, comme semble le one L T'ey le 
combat acharn” lv € 1 cel endroit pm Bou-Gheläghem aux Espagnols en 173 
el dans lequel les Musulmans furout vainqueurs? Jo no le pense pas el jo suppose 
que ce nom étail déjà employé avai L celle époque. 


® Gest la prononciation vulgaire, à 
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vades héroiques qui ne pouvaient avoit que des conséquences 
fâchicuses. 

Les batlerics, mal armées ct mal dirigées, ne réussissant pas 
à pratiquer la moindre brèche, l'armée. qui n'entrevoyail pas le 
moment où sa vaillanceserail enfin uflisable, commença bientôt 
à donner des signes de découragement. Et cc fut en vain alors 
que le bey tenta de relever l’état moral de ses gens en faisant 
appel à leurs convictions religieuses. Les tolbas, qu'on avail en- 
régimentés pour prêcher la croisade musulmane, parcoururent 
chaque jour les tentes des soldats leur récilant, soil des passages 
du Coran, soi des hadits qui étment de nature à enflammer 
leur zèle; mais ces tournées quotidiennes ne réussiren! pas à 
arrêter la démoralisation générale que provoquaient l’inacuon 
de la plupart des hommes et l'impuissance du feu des batteries. 

Tous ces hommes, qui n'avaient abandonné leus Lerres cl 
leurs familles que dans l'espoir d'un prompt et riche bulm, 
s'apercevaient qu'ils avaiont lché la proie pour l'ombie et que 
leur présence dans leurs foyers leur serait plus agréable cl plus 
avantageuse que le séjour devant ces murs dont ren ne faisait 
prévoir la chute prochaine, Aussi fes momdres incidents d'égéné 
raient-is en querelles et conflits et il suffisait qu'une mine fût 
éventée pour qu'on erid£ Lout haut à la trahison, 

Get élat des esprits menaçait de se termimer par une désor- 
lion générale. Le bey, qui avait manqué d'audace au début, 
comprit enfi1 qu'il faflait coûle que coûle arrèler ces fâcheux 
symptômes. Sur une indication fournie par deux prisonniers 
espagnols, il décida d'attaquer le bastion qui délendait l'entrée 
de la ville d'Oran. Un coup de canon tiré pa la balterie de 
El-Mäda devait donncr le signal de l'assaut, ct, dès la veille, 
chacun prit loutes ses dispositions en vue de l'événement et se 
prépara à la mort en rédigeant son testament ou en réglant 
ses aflaires par devant les magistrals établis au camp. 
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Grâce à la prudence des Espagnols qui se gardèrent bien de 
quitter leurs remparts, l'altaque des Musulmans ne produisit 
augun résultat. Après une vive fusillade parfaitement inutile 
les assiégeants retournèrent à lenr camp el décidèrent de lever 
le siège. On brûla aussilôt les fascines, on détruis les retran- 
chewments qu'on avait élevés, puis on se mit en route pour Mas 
eara afin de se prépaier à une nouvelle attaque dans de meil- 
loures conditions, Toulefois on laissa avx aleniours de la place 
quelques groupes de soldats avec mission d'établir une sorie 
de blocus. Getle première partie de l'expédition avait duré en 
tout dix-huit jours. 

À chaque instant le récit qui précède est mlerrompu par 
des digressions. L'auteur. qui était né an Sip. fai un éloge 
pompeux de cette localité; il parle d’une grande ferme que le 
boy de Mascara y possédait ol qui servait en même temps d'ar- 
senal où éla'l remis le matériel de guerre encombrant, 11 dut 
que le premior barrage de la rivière fut construit pai les Abd- 
elouadites, Ge barrage aurait été détruit en 997 (1589) par 
une pluie torrenhelle provoquée par les malédielions d’un cer- 
lain Sidi ‘Omar-Amhâdj (zltot), à qui les Bonou-Ziydn avaient 
refusé le droit de prendre de l'eau pour irriguer ses champs, Du 
temps d’'Ibn Zerfa, les ruines de ce barrage étaient encore très 
visibles, Avant d'arriver an barrage, la rivière se nomme El- 
Meblouh {2stlt); elle prend ensuite le nom de Sig. 

Pendant le siège, le bey avait cherché à trouver la condiule 
qui amenail l’eau à Oran; malgré la promesse d'un somme 
de 1,000 sullanis, à qui donnerait celle indication, personne ne 
pul fournir ce renseignement, qui eûL provoqué la reddition 
d'Oran à bref délai, À peine arrivé à Mascara, le bey lail con- 
struire un arsenal au Sig dr 18 l'un des denx forts bâlis on col 
endroit. reçoit la visite da mulli de Mina el d'un juriscon- 
sulle hanéfile, Lous deux excellents musiciens, 
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MOIS DE REBI‘ F*. 


Tout ce mox est employé à préparer le retour à Oran dns 
des conditions malleures que les précédentes. On s'oceupe tout 
d'abord de se p‘ocurer les bois de charpente dont on avait be- 
soin pour fabriquer des affâts, des roues el des chariots. Des 
détachements vont couper ces bois dans diverses forêts, siluées 
dans le district de la Qalaa des Beni-Räched, aux Oulad Mi- 
moun, dans la montagne de Nesme{#) (bas), près des villages 
de Mesrdla (use) et de Talayoudnet (#6). Des ouvriers 
venus de Tlemcen et d'Alger se mettent aussitôl à l'œuvre pour 
réparer le matériel endommagé et établir du matériel neuf, 
On fabrique de nouveaux fusils et on remet en état les anciens. 

Pendant qu'il forge ainsi de nouvelles armes, le bey songe 
auss à maintenir un blocus plus rigoureux autour de la place 
d'Oran. Pour cela 11 imagine une o1ganisation assez singulière. 
Durant sa première expédition 1l avait déjà eu l'idée d'emmener 
un cerlain nombre de Lolbas qu, ont en prenant part commo 
les autres soldats aux opérations militaires, faisaient en outre 
office d'aumôniers pour ainsi dire. Le résultat de cette expé- 
rience avait sans doute élé salisfaisant, puisqu'il se décida à lui 
donner une plus grande extension. I] s'agissait surtout d'avoir 
sous les murs d'Oran un groupe compact de bons Musulmans 
qui sentiraient toute l’umporlance de la tâche qui leur serait 
confiée aussi bien au point de vue militaire qu'au pomt de vue 
religieux, et en même temps de leur assurer une occupation 
régulière en dehors des courts instants consacrés le plus souvent 
à une simple surveillance. 


© Dans une plaquelte mlulée : Quelques 10'es sw los entroprises des Espn- 
guol a cous de Le prombre vucuputon d'Orun, Ouuu, 1886, M. L. Gui donne, 
pe 13, la prononciation Nesmout el ajaute en note . «Aussi Mesmout, forêt an sud 
des Ilachemr 
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Au cours du mois de rebf° Ie tous les professeurs, instituteurs 
ou même simplement Îcs personnes qui savaient le Coran par 
eœur furent invilés à sc rendre sous les murs d'Oran. Là chacun 
d'eux, en échange d'émoluments fixés el de rations journalières 
lai constituant une silualio 1 égale à celle qu'il allait abandonner, 
devait continuer son enseignement à un cerlain nombre de tol- 
bas en âge de portor les armes, el conslituer un véritable ribâ 
dont les membres parlageraient leur temps entre le souci de la 
gnerre et celui de l'étnde. Cetle sorte de cohorte sacrée fut 
placée sous l'autorité de deux chefs : Mohammed-hen-‘Abdallah- 
El-Djilali et Et Tdhar ben-Ilaou4, cadi de Mascara l), 

Deux immenses tentes, deslinées à servir de salles de cours, 
furent mises à la disposition de ces troupes d'un nouveau genre 
dont un prenuer convoi, d'environ {oo hommes armés el équi- 
pés, quitta Mascara solennellement, drapeaux et lambours en 
Lite. Les Musulmans eux-mêmes furent quelque peu surpris 
de cette innovalion, car la population de Mascara ne ménagea, 
paraît-il, ni ses sarcasmes, ni ses quolibels en voyant défiler 
sous ses yeux ces gens dont l'allure sans doule avait un carue- 
{ère fort pou martial. 


MOIS DE REBL IL 


Co fatsculement au commencement de ce mois que le pre- 
micr convoi de la cohorte sacrée quilla Mascai a pour se reudro 
à son posie, Les Lolbas arabes ont conservé assez lard los tradi- 
tions de nos étudiants du moyen âge. Rosser le guel était pour 
eux péché mignon et c’ébai, pain bénit que de bumer le bour- 


O1 Lo cheikh Bo r-Rds, qui prit part porsonnellemen£ + re sicge à più di mois 
de chaoudl, fau ur pompesx loge do ces sol'as; de Voyage cat aord vures et 
nouvelles agréables par Mohammel-Abou-Ras-ben-Akmetd-bon-Abd ol Kader Ln- 
Nasri, Ladint par M À, Arnaud; Algor, 1885, p. 18 
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geois et de puiser dans sa bourse. Les heures de cours étaient 
longues et, après la bonne tenue qu'on devait y obsorver, il fal- 
lait bien donner un peu d’essor à l’exubérance de la jeunesse. 

Aussi est 1l à peine besoin de dire que le voyage de ecs jeunes 
gens, cumulant leurs liconces habituelles et celles du soldat en 
campagne, se fi. dans des conditions déplorables, À la première 
étape, à Oued-El Hammdm, tout alla bien cependant grdce à la 
planturouse hospitalité qui leur fut offerte Mais le lendemain, 
quand on arriva à la tribu des T'ahelht (uns), installée sur 
une route très fréquentée el qui ne pouval nourrir lous les 
voyageurs qui passaient, les choses changèrent d'aspect. 
Comme on refusait de les héberger gratu'tement, les tolLas 
n'hésitèrent pas à s'emparer de Lou£ ce qui leur Lomba sous la 
main, cé pou s'en fallut que la bagar e quis’en suivit dégénérdt 
en combal. Au Sig, où l’on séjourna dix jours, les mümes 
désordres se 1enouvelèrent, Eàfi1 on finit par arriver à Oran 
après un arrêt au TEE (SH sets). 

La saison d'hiver élant commencée, la coho1te abandonna 
[si El-Ahiach (ossi lt), où elle s'était tout d'abord in 
stallée, pour se réfugier en partie dans les grottes de l'Ouod 
Ii (y ste), à la bifurcalion da chemin de Merselkebir vers 
Oran. On édilia en outre un cerlain nombre de gou bis qui ser- 
virent également à l'habilalion des Lolbas, tandis que les tentes 
étaient réservées aux éludes de droit et de grammaire. L’exis- 
tence des tolbas éfail assez précaire à ce moment, faute de 
lrouver sur place les moyens de se ravilailler; aussi, les approvi- 
sionnements qu'on leur envoyait étant insuffisants et n’ariivant 
pas toujours bien régulittement, leur turbulence fut-elle loin 
de se calmer. 

Tout d'abord ils se pla gnu ent vivement de l'incmie de leurs 
chefs el de la parliahlé qu'ils mettaenl dans la chste'bution 
des vivres ct de l'argent que le bey envoyail. Ils trouvaient en 


ER 
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core que l'on favorisait à leur détriment les troupes de blocus 
campées à Miscrguin (uaÿsmw) el qui comprenaient également 
des Lolbas, Toutefois, bion qu'il fl informé de Loutes ces que- 
relles et des allercations assez violentes auxquelles elles don- 
naient lieu, le bey persista À maintenir le système qu'il avait 
imaginé, el un nouveau convoi de hoo Lolbas vint rejoindro le 
premier qui était élabli sur Oued Ifri. 

Les Espagnols ne firent que de Umides Lentauves pour so 
débarrasser do ce voisinage incommode Poutant ils opérèrent 
quelques sorlics et, dans l’une d'elles, les Lolbas eurent 3 tués 
el 12 blessés au lieu dit Koudiet-el-Afoual (J339 &a£), Mais 
tout cela n'avançait guère Fours affaires ol le blocus ne fut nulle- 
ment inlerrompu pat ces peliles passes d'armes. Pendant ce 
lemps on (ravullait activement à Mascara à dre en état de re- 
prendre le siègo, Des instructeurs éluent venus d'Alger dresser 
le personnel inexpécimenté du hey, et des écoles à feu éluent 
orgamsces pour exercer les arlillenrs au Lit de leurs canons, 

Pendant ee mois on Lanta de nouveau de coupe Peau qui 
alnventail la ville «Oran Les travaux d'adduetion avaient été 
faits autrefois par lo cheikh Abou Sälim-Sidi-Hhralhm-Et-T'azi, 
Îl avait 66 quesuon à celte époque d’amencr à Oran les 
caux du Tessdld (y), On fini par découvin le lieu où se 
trouvait la source, mais on ne réussit pas à l'alleindre, protégée 
qu'elle élait par de grosses roches formant cavernes, 


MOIS DE DJOMADA TL”, 


Durant ce mois, des escarmouches de pou d'importance oc- 
cupent parfois l'attention des tolbas el inlerrompent un mo- 
ment leurs ‘querelles ol leurs réciiminalions. On leur avail 
même annoncé qu'une aflaire sérieuse allail être enpagée, ma s 
ce ne fut qu'une fausse alete. La distribution dus vivies, des 
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munitions et de l'argent donnait loujours lieu à de vives con- 
teslations, car on avail constaté que la quantité des choses répar- 
l'es était sonvent bien inférieure à celle annoncée dans les lettres 
du bey. Les tolbas n'avaient donc peut étro pas loujours lot. 
de se plaindre. 

Le 8 de ce mois concida avec le 2° janvier de l'année ju 
lienne 17914. À celle occasion les habitants du Maghreb central 
avaient l'habitude de célébrer une fête dont l'auteur parle en 
ces termes : 

BùS As nulle fs pou rateanl dial (pe NI ll pds kaeb & » 
koduss Éyaam as] à url ANT 5N5l PU Lou 5e c03,4 Aa) 
ce ge elle rot ul ua) Jet 4e dt at Â7 portes 
Te Sy y EU 1) XSY} çya ae & wa @* b,3ls kr ds Jus 
ls pe gels de url} CEE ES OA ssl} 8j Go uexd] » Gays 
Lolomss ea) ss Less LL, ACTA) Gris 5 gl pt 
kan pdt ace Axa 43Nb Jai Lily épadl JES 1h san, 
dues Lil 5 gs JU duol soadls As 2 wphalt Jeudis 
pass éylasdl s wi sy use shall «679 4 Ja ds ka 
qui gs M ch ae J, LA quob ge Pas pal a ne 28 le 
perl ÉQ uyhes wi} gps » 4XY s wall &* vd} “ss 8 

ss parhslo perdre wat 

Le huitième jour do ee mois, le premuer jour de l'année chrétienne, 
l'auteur de celte chronique mensuelle arriva chez les tolbas. Il revenait 
de chez sa Hautesse, notte sagneur l'Émir que Dieu lui accorde aide cl 


facilités ! I ramenmt avec lui vingt-trois charges L'une d'elles consistail 
eu pols confenant des hges de qasab fâria avec leurs 1acines®} Le reste 


O Les mols gagab fürisi désignent ordinairement les roseaux à écrue où bam- 
bous. 11 s'agnait done de houtnres deshnées à être plantées. 
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des charges co nprenait une grande quanlité de figues sèches, en lont 
cent pans (}, dix ses dle noix, di aisins secs ct aussi quelques datlesl, 

C'est l'usage dans le Maghreb central que les gens fassent des laugesses 
‘à leurs familles Le jour de janvier (,slis) en leur dishibuant de la viande, 
des fgues sèches ot des noix, toutes ces choses sont appels na (34), 
parce qu'on les conseive pour cetle euconstance ot qu'on les oflro cc 
jom-là. Telle est la coulume che/ les gens des grandes villes. 

Dans les bourgs, on prépme pour colle fôle de la viande grasse, des 
fèves cuiles À l'eau et salées, des figues sèches et des cœurs de palnuers 
nuns. Telles sont les diverses choses dont on fait des la yessos À ses pa- 
1en 5. Vous voyez alors les paysans apporter des pal niers na ns dans les 
bowgs el les vi los ol zeucvou en échange les fu s secs qui, d'apits cux, 
son dest nés à ce jour spécial. On ne Wouve à payer cos palmiers nains 
que da en 0 façon, en lel est le désir 6 laspirance de ceux qu les 
offrent. Ge joui-là vous voyez Lous les parents so réunir el s0 Lémoignet 
affoclion eL rospact 


Len de saillant n’est no 6 au cours de ce mois en dehors de 
Ja turbulence ordinaire des tolbas, sauf leur conduite ernelle à 
l'égard de femmes espagnoles qui pleuraieut la mort de quelqne 
parut. Au lieu de respecter la douleur de ces femmes, ils se 
moquent d'elles ol leur crient À plusiems 1eprises : «Ces nous 
qui l'avons Lué,» 

Les Espagnols coupent les arbres qui se (rouvarent dans leurs 
jardins sous les muis d'Oran, L'auteur suppose que c’est dans 
le but de dégager les abords de Ia place el d'empêcher les om- 
buscades; il est plus vraisemblable de eroire que c’est la pénurie 
de combustible qui les avail engagés à agir ainsi. 


MOIS DL DJOMADA IT. 


Si fréquents qu'ils fussent, les envois du bey élaient loujours 
insuMisants pour assuier le ravitaillement des Lolbas qui man- 
O On appelle as des figues sèches agglomérées en gros pains 


7 Tous los frnilasees que l'on consomme en este erreonslance st nl dés gnés sons 
l'appellation générale de Lie, 
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quaient souvent d'argent, de vivres ou de munitions. La viande 
faisait souvent défaut faute de marché à proximité. et il fallait 
aller à cinq mills de 1 à Ponest de Merselkebir pour s’en pro- 
curer. Le mauvais temps rendait d'ulleurs les communications 
assez difiales et expliquait un peu la pénurie dans laquelle on 
laissait la cohorte sacrée. Le mécontentement était encore accru 
par l'maction à peu près complète dans laquelle on élut, et 
aussi par les intempéries qui obhgeaient ous ces jeunes gons à 
resler enlassés dans leurs grottes ou leurs cabanes, 

Les privations qu'on s’imposait étant devenues top grandes, 
on vésolut d'aller chez les Ghomra dont le terriloire était assea 
vossin et produsait de tout en abondance. Les Ghomra firent 
bon accueil à la dépulation des tolbas, mais ceux-ci ne se con- 
lentèront pas d’une laige hospitalité et de quelques cadeaux en 
nature. Privés depuis longtemps d'uno foule de bonnes choses 
qu'ils trouvaient Ià on abondance el à leur portée, ils n'héai- 
tèrent pas à fair: main basse sur loul ce qua let r convenait, Un 
des Ghomra ayant malmené un de ces pillards, une vive que- 
velle s’engagea, ct elle se serait Lerminée par un vér lable combat 
si les maraudewus ne s’éluent décidés à battre en retraite, 

Les escarmouches avec les Espagnols élaient peu fréquentes 
et loujours sans »mportance. Dorr ère Icurs remparts les assiégés 
élaïent loué à fait invulnérables et ils n'avaient rien à gagner à 
sortir de chez e1x, Leurs espions les Lenaient au courant dos 
algarades des tolbas qui avaient sans cesse maille à partir avec 
leurs propres chefs ou avec les soldats des tribus installées dans 
leur voisinage. Îls pouvaient donc espérer lasser la patience de 
leurs ennemis d'autant mieux qu'ils se montreraient moins, 

Vers la fin du mors, des troupes plus vaillantes et mieux dis- 
ciphnées que les tolbas arrivèrent en nombre ot commencèrent 
les travaux préparatoires du siège. Il fallut tout d'abord Lracor 
des routes pour permeltre de faire passe: les canons qu'on allait 
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moltre en batterie. Un des ponts les plus difficiles à atteindre 
était Le sommet du Mourdjadjo, qui dommait les positions espa- 
gnoles. Quoique assez mala'sée, l'opération fut exécutée avec 
une grande rapid Lé. 

L'arrivée de ces Louy es délerm'nu les Espagnols à établir 
une batierie avancée À Ichiel-el-Afonl (Ji &üle), on faco 
du fout des Beni-Zeroudl. Gelte lentalive ne fut pas conronnée 
de succès, Les premiers retranchements Gevés durant une nuit 
furent détruits le jour suivant par les Lolbas. Les Hiavaux, repris 
la nuit suivante, furent de nouveau bo leversés le lendomain 
par les asségeants et 11 lat renoncer à S'installer sur ce pot. 
Les assiégeants devenaient d'ailleurs de plus ou plusnombreus, 
les armes ol le matériel le siège arrivaient chaque jour et le 
corps des tolbas devenait luc ausst de plus en plus considé- 
rable. 

Les Musulmans élaient persundés que, sans la maléchelion 
de Sidi-E-Hhaondri, la v'le d'Oran ne serait jamais lombée au 
pouvoir des infidèles e que l'interven ion du saint personnage 
était indispensable pour faire cesser les ellets de <a colère, Aussi 
dée dèrent-1ls de chercher à l'intéresser au sort de leurs aumes. 
Dans ee but on imapina de fa're, pendant un mois, Loutes les 
prières el Loules les récila 1ons du Coran en l'honneur de Sidr- 
Etfaoudri, Et, pour que celte manifestation lui parvint plus 
directement, on monta sur Le plateau de El-Mähda d'où l'on 
voyait le tombeau du saut, et c'est de là qu'on lui lança les 
premières invocalions. 


MOIS DZ REDILB. 


À maintes 1oprises déjà, l'outear a parlé de la détresse des 
tolbas qui mangeaient rarement à leur faim el dont l'inslalln- 
lion dovouait do plus en plus dillicile à mesure qu'ils angmen- 
{aient en nombre. À ee moment ils étaient au nombre de 1,460, 
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répartis dans 8 tentes qui coutenaient chaeunc 2b personnes. 
Aucun marché n'existait à proxumité où l’on pt se procurer 
les objets les plus indispensables. Tout venait du dehors; Tlemx 
cen el Mostaganem envoyaieni surtout du beurre, des fruits 
secs ct des grains tout préparés tels que la dechicha (xauas); 
Nédroma envoyait des marmules, el Ies Abid-Gherdba du sel. 

D'ordmaire Îles grains arrivæient non préparés el porsonns 
n’était à pour les moudre, ce travail Clant Loujours exéculé par 
des femmes lorsqu'on vit à la campagne ou sous Ja tente. L: 
bey comprit enfin qu'il avait manqué de prévoyance et il décida 
que lon installersit des moulins à Miscrguin. 

Au cours de ce mois, on termina les routes destinées à assuror 
le transport du matériel de siège el sa mise en place, Une par- 
tic de la route qui menait au Mourdjadjo était sur le flane de la 
montagne qui donnait sur la mer. Les Espagnols profitèrent de 
celle circonslance pour envoyer des navires qui lançaient des 
bombes contre les travailleurs, Ge lir ne produisit aucun effet; 
les Musulmans ne perdiron£ pas un seul homme et il n'y eu, 
paraît-il, qu'un âne qui ful tué par une bombe, 

Les tolbas s’élaient vile habitués à voir sans eflroi les bombe, 
tomber autour d'eux. Is se précipitaient sur celles qui n'écla- 
lent pas immédiatement, ils en arrachaient la mèche et s’em- 
paraien£ de la poudre qu'elles contenaient. Cetle insouciance du 
danger avait sans doute de temps à autre de graves inconvé- 
ments, car on leur défencht de sc livrer à ce jeu, en se basant 
sur cette disposition de la loi musulmane qu'il y a faule à ex- 
poser sa vie quand 1l n'y a aucun intérêt matériel à le faire, 
soil pour la personne elle-même, soit pour la communauté 
musulmane. 

Les préparatifs élaient déjà fort avancés et une action déci- 
sive semblait devoir tre bienlôt imminente, quand le bey fil 
appel aux lribus voismes et leur demanda de venir se joindre 
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aux assiépeants. Les Doudwr, les Zemdla et les Abid-Ghordba 
répondiren£ à cet appel et leurs contingents grossirent bienlôt 
l'eflecif de l'armée musulmane; cependant aucune action de 
guerre bien sérieuse n’eul lieu au cours de ce mois. 

À propos d'une exeursion qu'il fil aux environs d'Oran, Pau- 
teur parle des deux sebkhas situées : la grande, près de Mi 
serguin; la peute, près de la Sénia. 1 assure que la présence du 
sel y est récente et qu'elle est due à un nuracle de Sidi-Bou- 
Medien à qui les halitants du pays s'élaicut plaints de manquer 
de sel. Le saint patron de Tlemcen n'eut qu'à planter successi- 
vement sa pique dans les deux endroils ci-dessus indiqués pou 
qu'aussitôt le sel s'y montrdt en abondance cl en grande quan- 
ulé, sans pourtant que l’eau des puits voisins devint saumätre. 

À la stule de ce prem er miracle, qui u'a 1ien d'étonnant, 
dit-il, quand on sait quelle était la saintoté de Sidi-Bou Medien, 
il on cite deux aulies, dont un consisla À convertit tout un cou- 
vonide moines chiélions à l'islamisme. Voici d’ailleurs on entre 
le Lexle de ce passage et sa traduclion. 
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al Jus Lun Je se gta cf KG of 24431 sbf LR aa pe be 
Lits paquet if pbalall cacmaut ques culs sd L JE dll 
ARE LAS Bpaall pe als JS qui EU uagss ae ll aa b 
hs Ar Ge VS PAT à am) à et be ls dis (pe well 
St es Ge çy halls gaedt y dont ras eut lat slyaÿ 
lé, Les anti Josles last audi us à 2 JS cb Aya 


64 0. IOUDAS$, {21 
aan gll alex) EG y al jt 83 vb Su à Qadb de Lis 
gs abexl jhnt cu sël 18 hs L Ni Sf 401 D Jb à sut) a) 5 dress 
Li sles Josef chemwls ga) uslis F ANS JS Lg) slot kakl! ch 
gen À pe Lens lan webs ee Pons Bllust cayluets Lys 
ka aa Ji aus, Qui ao Glatsl Xans ul ougts ani as at 4 
dass dé pad pol OÙ Sell déless aps à ail Je leads 
&s Le ul) spl à g-gli 8 oaMalt bals 6 jlët 348 6h dos 
Nyse 4e pas s djxs paille pars ds 3& eb pérélils Lys 
ol 4 di AO UND qe eeayx » vla dit ge Paule dhe,$ 
uns bass Dit PE aa9 Xp ÿ Sp (pe peus) ulayi a, U 
ces beaut s gl vaste suaall less Dal spuxbl atyll malt SE 
uLés sal] ä Qu D glli 6 par ul L «&s Ni 5 Re PAU EAN 
grhSptts Legs 
El-orafechi ot d'au Les racontent que le cho’kh Ahou Medien faisait, 
après la pubre du malin, une conférence sur Les vérilés fondamentales 
dans la mosquée d'A gisiras en Andalousie. Les moivos d'un couvent, dit 
cousens du Ro, ur uY éla'enl au nombre de 70 personnes — ou st ivanr 
une varianis, 70 hommes — avaient entendu parler de cette conférence. 
Dis des principaux momos de ce couvent décidèrent de s'y rendie ain, 
de juger de sa valeur ot, dans ce but, 1ls se dégu'sèvent et revdtient }: 
costume des Musulmans, Ainsi costumés, 1ls entrèreni dans la mosquée, 
y prirent place parmi les assistants sans être reconnus par personne. 
Au moment où le cheikh devail prendre la parole, 1 gmda le silence 
et 1esla ainsi jusqu'à l'arivée d'un laillew auquel 11 dit : « Qu'ost ce qui 
Va mis en1clud?» — «Maitre, répondit il, J'ai dû attendre d’avo’r Ler- 


miné les bonnets que Lu m'as recommandé de faure.» Aussitôt le choikh 
prit ces bonnels, sc leva el revêlit d'u 1 bonnet chacun des dix momes. 


O Jelis &sU nom que lon donne aux bonnels d'éloMfe que l'on porte en des- 
sous de Ja calotio rouge. 
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Tone assistance fut surprise do cel acle, personne n'étant au courant de 
l'affaire. 

Cela fuit, le cheikh prit la parole el entre autres choses 1l prononça 
ces mols : « Mes frères, lorsque les brises de la délérenee, de Ia sympathie 
et de l'admiration à l'égard de la Vénité souffleni sur des cœms éclañés, 
toute lumière s’étemnt.» Le cheikh poussa alors un soupir el lontes les 
lampes de la mosquée s'éteignien£. Lt elles étaient au nombie de Lente 
el quelques. Après cela le che kh se tui ot baissa la tête. Personne, tant 
était grand le respect dont on l’entoutait, ne soufla mot el ne fit le 
moindre mouvement. 

Un instant après le cheikh 1eleva la le et dt : «Il n'y a d'autredivi- 
nilé que Dieu. Mes fières, lorsque les lumières de la grâce bnillent sur des 
cœurs morts toutes les ténèbies s'effacent devant elles » LL, sur un nouveau 
soupir du cheikh, toutes les lunpes se rallumèrent, 1eprient four claté 
et s'agilèrent si violemment qu'elles faill 1ent se heurte les unes conte 
les autres, Le cheikh, ayant ensuite pulé du verset do la prosternation, so 
prosierna. Tous les fidèles se proslernèrent également, y compnis Les 
moines qui redoulaient l'éclat d'un scandale. Pendant qu'il étai pro- 
Sterné Le cheikh paononça Y'invocation sunanie * «0 mon Diou, tu sus 
mieusque pasonne dirige Les créalues el assurer le sorL de tes adura- 
teurs, Or, ces moines que vouci ont déjà imité les Musulmans dans leu 
costume el leur prosternalion devant toi; j'ai pu changer lem extérien, 
mais nul autre que loi ne peul changer lou foi intérieme Pusque lt 
les a admis à s'asseoir à la Lab o de la bienvallance, déhvue-les du poly- 
théisme et de l'hérésio, fais-les sortir des nb cs de l'mfidélité vers la 
lumière de la foi.» 

Les moines n'avaient pas 1elevé la tête après leur prosternation que 
déjà leur élo'gnement pour l'islamisme avait complètement dispuu çL 
qu'ils élaient entrés dans la religion du Souverain, du Maitre, du 
l'Unique, de l'Adosable, Ils 82 converlitent à l'islamisme d'une façon 
complète; ils se présentèrent au cheikh, abjurètent entre ses mains ct, ‘c- 
venus dans la bonne voie, 1ls plouèvent ot regrellèrent ce qu'ils ävaient 
fuit autrefois, Les eris et les sanglots éclatèrent alois dans loute la mosquée 
ot ce ful un Jour mémorable. 


L'auteur termine le récit consacré à ce mois de redjeb cu pur- 
lant d'une dénonciation do 1 1l avait été vielime el qui l'obligea 
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à aller se défendre à Mascara auprès du bey qui lui fit bon 
accueil el le renvoya à Oran en lui conservant ses Lire, el 
fonctions. 


MOIS DL CHA‘BÂN. 


Le matériel de siège terminé, le bey quite Mascara else mel 
en roule Il campe à lfabra (#8 £s), puis à l'élang de Kor- 
udka (a$b5), et gagne Mostaganem où il fait un assez long sé- 
jeu. Le départ a lieu en grande pompe; le bey est entouré d’un 
brillant cortège de cavaliers. Son grand étendard porte l’insep- 
ton suivante : cop 6 » AN pe pass œuf dell (5e pall. Le dey 
ayaut annoncé que des pourparlers s'étaient engagés entre les 
Turcs et les Espagnols au sujet de l'évacuation d'Oran par ces 
dermers, un armislice d’un mois est coneln, el c’est en attendant 
la fin de ces négociations que le bey demeure à Mostaganem, 

L'aufeur, qui était aurivé à Mascara après Îe départ du hey 
el qui l'avait acjoint à Forndka, le quitte pour se renche à 
Oran, Il passa à Sidi Ma‘roul@ sur lequel il donne la notice sui- 
vante : 


St OS grès di sub parilnas LÉ Gare cpl und 358 
als het JU Rpall ab 28 Je dois Gares A I JE 4 
Lou jets sf OR Bas Es Xe tyg5 sys ao Gnys aynai US (de 
AN id) prè)l onot pp dE dl sos À fau elé Os dl 4e sas 
dis Gull pe Jan QU Gas apt dite di amy &au LAS Bab ae 

dsl sf hab shadl pl de Ju ul gs Gt us À Sas copyne 


Ei-Horæfechi 1apporle que le père el la mère de Maroul étaient chré 
hens ot qu'ils le confèrent à leur insutuleur qui lui disait : « Dis que Dieu 


Ce nom est cncore porté pa celle localité où se trouvent quelques grandes 
formes. 


[27] NOTICE SUR UN DOGUM NT ARABE INÉDIT. 07 


est le troisième d'une Trimié » — *Non, répondait Mañounl, 1 est 
IUnique, le Maître.» L'insliluleur ne cessait de punir l'enfant de sa 16- 
sistance el fit un jour par le Étapper avce violence. L'enfant s'enfuit et 
on ne sut ce qu'il était devonu. « Ah! s'éciaient les parents, s1 nous lo 10- 
Uouvons, nous adopterons sa rel'gion quelle qu'elle soit!» Ma‘rouf se rendit 
auprès de Ali-ben Mousa Er-rida et embrassa l'islamisme entre ses mains 
Puis il retourna à la dememe de ses parents. Comme 11 frappait à la 
porte on eria : « Qui est 1h» eMañouf», répondit il. — « Quelle est ta 
religion?» lui demandèrent ses parenls. «La 1chgion musulmane», 
répondit 1l, ct les parents se converlient ct adoplèrent sa relipion, 


Une députation de tolbas était venuc présenter ses hom- 
mages el sans doute aussi ses doléances au bey pendant le cours 
de son voyage de Mascara à Mosiaganem. À leur retour au camp 
devant Oran, ces hommes turbulenis ont des querelles avec 
toutes les populations qu'ils rencontrent suv le w parcours, Ils 
s'imaginent que tout leur esi permis el croient avon le droit 
de s'emparer de ce qui leur convient à cause de leur double 
qualité de tolbas et de soldals, 

À la faveur de l’armuslice, assiégoants ol assiégés eurent de 
fréquentes relations. La soule curiosité aflirail les lolbas, tandis 
que les Espagnols paraissaient surtout {onir À montrer la soli- 
duté de leurs remparts et la discipline de leurs troupes. Peut” 
dire espéraient-is ainsi obtenir de mallewes condulions el con- 
server Mersclkobir en abandonnant seulement la ville d'Oran 
dont, à vrai dre, ils ne pouvaient tirer aucun profit réel du 
moment qu'ils restaient confinés dans les murs do la place. Un 
bon port leur suffisait au point de vue de la répression de la 
piraterie et comme débouché commercial. 

Le bey blâma vivement les tolbas des rapports trop amicaux 
qu'ils avaient avec l’ennemi I] leur enjoignit de se Leur sur la 
réserve el de profiter seulement des facilités qu'ils avaient en ce 
moment de bien connaître les moyens de défense des Espagnole, 
afin de sc servir de ces rensaignements dès que la lulte rocom- 

5, 
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mencerail. Peut-être craignil-il que par des moyens peu seru- 
puleux on cherchât à délourner ces jeunes gens de leur devoir. 
Du moins c'est 2e qui semble résuller du réci d’une visite, à 
Merselkebir fule par lrois Lolbas. Après Jour avoi fait visiter 
la forteresse, les Espagnols les avaient conduits dans un salon 
et les y avaiont laissés seuls avec leurs femmes, Au lieu de vor 
dans ce fait une simple marque de confiance, les Jeunes musul 
mans furent persuadés qu'of avait voulu attente à eur vertu, 

Avec lenw mdocihté habituelle, les tolbas ne t'nrent aucun 
compte des observations que l'on venait de leur faire, et, pour 
se faire obéir, le bey dut avoi 1ecours à un moyen héroïque et 
fort peu scrupuleux. I écrivil aux Oulhâsa (eg), chez qui 
régnait une grave épidémie, d'envoyer à Oran vendre des ellets 
ayant appartenu À des victimes du fléau, sachant, par expé- 
1ience, ajoute l'auteur, que la confaminalion était plns sûre par 
ce moyen que par tout autre, es cflels furent vendus à vil prix 
à des Musulmans alliés aux Espagnols, el aussitôt quatre morts 
se produisiren£. Dans une lettre qu'il adressa a 1x Lolbas le Fey 
leur fil connaîhe ce résultat qui élat de nature à les relenir 
dans leur camp. 

Par ce procédé, quelque peu barbare, le 2ey avait voulu sur- 
tout attendre les Musulmans au service de l'Espagne. Q uclques- 
uns d'enire eux au moins avaient abjuré l'islamisme, car Ibn- 
Zola les appelle mephdjis (umsllte) «baplisés», pluriel qu'il 
forme de çmlaxe pour le faire rimer avec dt « démons ». Ge mot 
se retrouve sous la forme de Almogalaze dans les chroniques espa- 
gnoles. Dès le début de l'armistice on avait cherché en vain à les 
décider à abandonner les Espagnols. Le chef des Lolbas qui avait 
été chargé de s'occupor de celte affaire fut d’ailleurs sévèrement 
blimé par le bey de n'avoir pas réussi. 

Pendant toute la durée de la trève, les Musulmans avaient 
poussé très activement leurs préparalifs, afin d'être en mesure 
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de reprendre le siège avec une nouvelle vigueur le 28 de co 
mois, jour fixé pour la reprise des hosulités si lo projet de con- 
ven.ion n'avail pas abou.i. De leur côté les Espagnols n'étaient 
pas reslés inacl'fs et des renforts leur arrivaient par mer, Ils 
s'étaient aussi approisionnés de bois de chauflage dans la mon- 
tagne die des Lions que l’auteur appelle Jas M, 

Les hostilités qui reprennent consistent en légères escar. 
mouches, le bey élant encore à Mostaganem el une partie du 
malériel de siège ayant été remisée au Sig. Quelques Espa- 
gnols surpris dans une surtie ou a Lête tranchée ct le bey pro 
met bo réaux pour chaque têle qui lui sera apportée, L'auteur 
pale de l'emploi de Laf(), sorte de ranons de rempart qni 
lançaient des projectiles de la grosseur d’une pèche au nombre 
de vingt à la fois. 


MOIS DT RAMADAN. 


Le 3 de ce mois le bey quitte Mostaganem pour aller re- 
prendre la direction du siège. I] passe par le Sig où se trouvait 
une partie de ses canons et de ses mortiers. Il s'arrêle ensuite 
an Tlélt et à Sidi-Ghami®) (sat), ef le 12 il est sous les 
murs d'Oran. Son premier soin cst d'organiser son artillerie; 
il répartit sos 190 arlillen s en groupes très inépaux, le plus 
nombreux ayant 53 hommes, le plus faible 6 seulement, et 
forme aunsi le personnel de 11 ballerics. Les bombardiers, au 
nombre de 7h, ne forment que 3 balleries ayant 31, 1 ol 
oo hommes. Le matériel amivé cinq jours auparavant élail 


9 Le mot 45 est ane épithdle du lion. Do Jà le nom de montagne des Lions 
sous ler uel on désig ro do dmaite colle montagne. 

® Gest la La se iption do l'espag 10l mosqueto, 

 Gosl ainsi qu'on éait en français le nom de celle commune des environs 
d'Oran qui denut êtie Ghahmi. 
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confié aux soins de Qaddour-ben-El-Malli, nom qui selon toule 
vraisemblance indique le fils d'un renégal maltais. 

Le matéricl était insuffisant et, comme nulle part dans le 
pays on n'était à même d'en fabriquer, le bey écrivit à Maulay 
Yeid, l'empereur du Maroc, le priant de Jui faire acheter en 
Europe les engms qui lui faisaient défant, Maulay Yezid, oc- 
eupé à cc moment à faire le siège de Geuta, répondit qu’1 Ini 
était impossible de déférer au désir qui lui était exprimé, mais 
il engagea l'envoyé du bey À se rendre lui-même à Gibraltar, où 
moyennant finance, les Anglais, lui dilil, Jui fourniraient tout 
ce qu'il voudrait. 


En attendant l'arivée de la commande qu'on alla laire à 
Gibraltar, on essaya de fabriquer des mortiers à bombes, en 
pierre. On s'adressa pour cela aux Bet toua (8,4) qui sont éta- 
blis aux environs d'Arzew (5y5) el qui possèdent dos cnrrières 
d'où 1ls extraient des moules de moulin, Puis, pour remédier 
au monque de boulets, on écrint à Tlemcen de ramasser lous 
les boulels de piorre qu'on y lrouvail on grand nombre et qui 
provenaent dis sièges que cette ville avait subis autrefois. Ces 
projectiles, qui avaient servi aux calapulles, gisaient dans les 
rues, principalement aux aboids des portes des maisons. 

L'installation des batteries el la confection des fascines prirent 
un corlain temps, car c’est le 2 8 seulement que les assiégeants 
purent commancer À répondre au feu de la place. Quelques 
musulmans trouvèrent qu'on eut tort de choisir ce jour là qui 
était un mercredi, le mercredi étant un jour néfaste à toule 
enlreprise. On avail acheté dans le Sahara une quantilé cansi- 
dérable de lane qui, concurremment avec les fascines, fut 
employée à protéger les canonniors. 

Le fils du hey avait amené les troupes de la région de 
‘Ele neen; 1l établit son camp à l’ouest de El [âul} (£a), entre 
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l'Oued Ifri et DjerfSad-ben-Omar (5 43 axes >). Peu 
après arrivèrent des soldais turcs qui formaient une troupe 
autrement habile au combat que les loïbas où même que les 
gens des tribus dont la valeur n'était vraiment ellieace que 
dans une lulte en rase campagne. On les fil camper à l'endroit 
dit Koudiet-el-Khiyär (dl 5897, Afin d'éviler des querclles 
Lrop fréquentes entre ces divers groupes hétérogènes on avait 
pris la sage précaution de les isoler les uns des aules, ce qui, 
au point de vue stratégique, pouvait avoir de graves ineonvé- 
nients. Les Turcs occupaient 65 tentes. 

Dispeisées de divers côtés, les troupes musulmanes n'avaient 
pas toujours à leur portée l'eau nécessaire à leur alimentation, 
Aussi avat-on lait venir de Migwig une équipe d'hommes ayant 
la spécialilé des travaux souterrains pour forer des puits dans 
les camps qui manquaient d'eau, Getle équipe fut également 
employée pour creuser des mines. Les avantages matériels que 
l'on avait accordés à ces puisaliers pour les faire venir et les 
conserver loin de leur pays encila la jalousie des tolbas, et 
il fallut que le hey into vint à plusieurs reprises pour répri- 
iucr des conflits et empêcher le départ en masse de ces uules 
auxiliaires. 

Lors de son arrivée à Oran, le bey ne semble pas s'être rendu 
un compte exacl le la situation. Dans une conversation avec 
l'auteur de cetle chronique 11 avait dit ces mots : «Du moment 
que les tolbas en peut no nbre et mal oulillés ont réussi à Lenir 
en échec les Espagnols, il n’est pas douteux qu’une armée nom- 
bronse munic d'engins de siège en vionne facilement à bout.» 
Il n'avait pas compris que les Cspagnols ravitaillés par mer 
n'avaient aucune raison d’exposor la vie de lews soldats en sc 
privant de la protection de leurs remparts dans Îe seul but de 
molWe en fuite un millie de Lolbas tout à fait inoffensifs lant 
qu'on n'alla't pas au-devant d'eux. 
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Le boy qu, jusque-là, n'avait pas réussi À calmer la turbu- 
lence et l'indisciphne des Lolbas se décide à les isoler du reste 
de l'armée, À l'avenir üls formeront un corps spécial composé de 
compagnies de 5o hommes chacune; ils éliront eux-mêmes 
le chef de chaque compagme el camperont à Ain-Tigharsin 
(ormyés Was) où ils auront l'avantage d'avoir de l'eau courante. 
Puis, dans le but d'atténuer l'effet moral de cette sorte de qua- 
ranlaine, le hey se rend à leur camp celles passe en revue. La 
Lente hoylicale est dressée à l'ouest et en contre-basde l'endroit 
dit Ll-Hä&dj, et deux des paiacipales battemces sont établies, 
June sur le plateau de Ei-Mäida, Yantre à Duet-Moulay- 
Ismaïl (jusleul lys las) 0), 


MOIS DE CITAOUÂL. 


Les deux lacunes que présente le second volumo du manu- 
seril se trouvent dans co même mois : la première est lrès 
courle à coup sûr, mais il n’est pas possible de se rendre faci- 
lement compte de l'élendue de la seconde, auteur ne suivant 
pas loujours bien exactement l’ordre chronologique. 

Les opérations mihlaires commencées vers la fin du mois 
précédent se poursuivent sans donner de résultats saillants, Si 
les canonmers musulmans sont pleins d’uideur el de vaillance 
ils ne sont pas tous préparés d'une façon suffisante à la ma- 
nœuvre de louis arines. L'un d'eux, en eflel, se fait tuer par sa 
propre pièce, faute de l'avoir écouvillonnée avant d'y intro- 
duire une nouvelle ga ‘gousse. Les bombardiers, qui n'onL élé 
prêls que le 5 du mois, lont preuve d'une grande habileté car 
en moins de Lrois jours ils tuent 30 hommes du fort de Mour- 
djadjo et en blessent u 1 nombre beaucoup plus considérable. 


® Localité aine: nommée depuis l'expédition dû igée contre Qua à par l'empereur 
da Maroc Maulay smart, 
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Les Cspagnols remportent cependant quelques légers avan- 
tages. Îs réussissent à Évenicer une mine dirigée conlre le fort 
de Mourdjadjo et obligent ensmite les Musulmans à évacuer la 
position avantageuse qu'ils occupaient sur le plateau de El- 
Mada. Toutefois ils ne s'emparent pas de la batterie qui est 
transportée sur un autre point. Une sortie eur permet de sur- 
prendre les tolbas el les Figuiguiens qui perdent 7 hommes. 

Le bey fail exéculer deux tranchées, l'une en contre bas du 
fort de, San Fernando; l'autre à Yendroit dit Cl-Afoudl; puis il 
ordonne de creuser deux mines, l’une sous 1e bordj El-Djedid 
(le Fort-Neuf), l'autre sous le bordj El-Ahmart. Toutes les 
batteries, a1 nombre de 44, élaiont maintenant en place el 
lançaient les unes des boulets de métal, les autres des boulets 
de pierre. Le fou était très vil de part ol d'autre, puisque, en un 
seul jour, on compla 3,000 coups do canon ou de bomharde, 

Tout cela, paraît-il, laisail beaucoup plus de brut que de 
mal, eau les lolbas conlinuaent pendant ce lemps à cultiver 
les jmdins que les Espagnols avaient ciéés anx abords de Ja 
place. À part los canonniers, chacun se hvrait à sos occupations 
habituelles sans fañe le plus souvent œuvre de soldat. Aussi, 
comme on eommenra'l à doile d'arriver Jamais à nn réaul{al 
sérieux, le mécontentement se mil pou à peu parmi ces hommos 
moccupés, Un arabe Tamyân ayant déclaré hautement que la 
ville d'Oran ne scral jamais prise, le bey crut dovoir faire un 
exemple en tranchant la {èle de cel homme dont les paroles 
pouvaient provoquer do nombreuses déserlions chez ces gens 
très superslitieux et à moitié démoralisés, 

L'ennemi, 1enscigué par des espions musulmans appartenant 
aux tribus qui faisaient cause commune avec lui, aurait pu pro- 
file» do er manvaisna disposi iois des ironpos assiépoantes € 1 


9 Lo ss pp, d'après Bou Râs fat consuuit par Yaqoub-ben-Abd-el Hagq, 
le sultan mérinide on 7/8 (13 aviil 13/7-1% avril 13/8) 
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favorisant par quelque argent les premières tentauves de déser- 
lion. Aussi Le bey jugea-t il prudent de simuler l'arrivée de non- 
velles troupes de renfort. Il ordonna, dans ce but, aux gens 
d'Eghris de quitter leur campement pendant la nuit ef de se 
porter provisoirement sur un anfre poin£ en y allumaut de nom- 
breux feux de bivouac. 

À deux reprises différentes les bombes des Musulmans mirent 
le fou aux baraques en planches que les Espagnols avaient fait 
établir pour loger Lous ceux dont les habitations avaient été dé- 
tutes par le tremblement de terre. Ges baraques élaic il pla- 
cées dans l’espase compris entre le bordj El-Djedid et le boril 
Fl-‘An el armvaient jusqu'à la po Le dite de EHlannächin 
(ot). Le feu fut s violent que les étincelles parvinrent jus- 
qu'à l'endroit dit Khenop-el Mefhen (é=llaht ga), probable 
men l'endroit appelé par nous Karguentah, 


MOIS DE DZOU- 1, QA ADA. 


Les munitions élaient presque épuisées au camp des Musul 
mans, quand on vit armver de Gibraltar deux navires qui por- 
aient le matériel de guerre acheté par l'envoyé du bey. Cela du 
resle ne modifia pas sensiblement la face des choses, car on ne 
réussit pas à pratiquer une brècho suffisante pour permettre 
un assaut, el les Espagnols, bien au courant des négocialions 
enlamées avec les Tics d'Alger, avaient lout avan laga à éviler 
un corps à corps qui ne pouvail que leur être funeste en leur far- 
sant perdre du monde, el qui, en cas de délute, les exposait à 
lrouver de plus dures condilions pour la reddilion de la place, 
à peu près certaine à ce moment. 

Un éboulement qui fit périr ag Figuiguiens, quelques Es- 


@ D'odinate on donno Karguentah comme Laliération de Wu 322 Khenog- 
en nefäh; cependant à semble bien ici qu'il s'agit de Karpuentah, 
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pagnols inés par les bombes qe les Musulmans lançaient 
contre leurs forts, el onfi: une peute brèche pratiquée dans 
le bordj El-Djedid sont les seuls événements mentionnés par le 
chroniqueur. Îls avaient d'autant moins d'importance que 
la conclnsion d’une convention élail tout à fait imminente. 

Le 11 de ce mois mouut le dey d'Alger, Mahammed-ben 
Olsmän 0), 11 fut aussitôt remplacé par ITassan-el-Kha/nddji Le 
beau-lière cu nouveau dey, qui se nommail également [lassan 
et qui élail Oukil-el-hard}, aviut été désigné par le dey défunt 
pour lui succéder, mais, dif bn-Zerfa, 11 refusa cette haulo si- 
lualion, la céda à son beau-frère et pit ensuite pour le pèle- 
rinage de la Mecque de facon à bien montrer qu'il n'avait aucun 
désir de revenir sur sa résolution, 

Le siège traînant en longueur et Îe chanpement de dey pou- 
vant faire surgir quelques compheations, le boy s'adresse au 
ciel poux obtenir le résulial que ses armes ne lui avaient pas 
permis d'atteindre jusque-là, fn conséquence, il décide de con- 
voquor Lous les nlémas présents sous les murs d'Oran et ieur 
enjoin{ de faire une lecture du Sahih d'El-Bokhâri avec para- 
phases et commentaires, Tous les prammairions sont invités à 
suryoiller Lrès allentivemeal celte !ecluro, afin de ne laisser 
échapper aucune faute de prononciation qui en pourrait allérer 
le sens, Uno lecturo inexacle e , par site, une fausse intorpré- 
tation du Lexte auraient nu sans doute au succès de cel appel 
fai à Pinlervention divine. 

On était ocenpé À se livrer À ce pienx exercice lorsqu'une dé- 
putahon venue d'Alger apporta au bey un caftan d'honneur et 
lai annonça que le nouveau doy le maintenait dans ses anciennes 
fonctions. Tous los grands personnages furent assemblés pour 


U L'oliographe Mehammed est celle donnée pu le comquem ormms; 
cie somblo plus exacte que celle de Mohammed, que l’on 1enconte d'ordmañe 
chez les Européens, 
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entendre la lecture de la déasion du dey. On lira de nom- 
breuses salves d'arlillerie el tout le camp fut en fête. Gette 
allégresse fut encuie averue pur l'annonce qu'une poudrière 
venait de sauter dans le bord) El-Djedid par suite de l’éclate- 
ment d'une bombe lancée par les assiégcants, Tout Ie monde 
fut persuadé que cet événement élait dû à la lecture du Sekih 
d'El-Bokhdri. 

Du vivant du dey Mahammed, les Espagnols avaient demandé 
la cessalion des hostilités, offrant de rendre Oran dans l'état où 
cette ville se trouvait quand 1ls s'en étaient rendus maîtres, Ils 
se réservarent se 1lement le droit de détruire tous les ouvrages 
défeusifs qu'ils avwent élevés eux mêmes depuis celle époque el 
insistaient pour conserver la possession de Merselkebir. Le 
bey, à qui l'on aval fail part de ccs conditions, avait refusé 
de cesser les hostilités (ant que Oran ct Merselkebir ne lai 
seraient pas livrés sans aucuno réserve, ni rostriclion, 

Aussitôt élu, le nouveau dey, [assan, songoea à hlor la so- 
lulon des pourrarlers déjà ongagés. IL adressa au bey une 
lettre qu'il écrivait À ce sujet au roi d'Espagne, Si, disait-il an 
hey, vous êtes maître d'Oran au moment où vous parviendra 
ccttc lettre destinée au roi d'Espagne, vous n'aurez À en tem 
aucun comple; dans le cas contraire, faites la remettre au com- 
mandant de Ja place d'Oran et demandez une trêve de quinze 
jou's afin de laisser le lemps à cette lettre de parvenir à sa 
destination et de connaître la réponse qui lui sera faite, 

Bien qu'il ne fûl pas maître d'Oran, le bey, avant de re- 
meltre la lettre du dey au roi d’Espagne, attendit le résuliat 
d'une mine sur laquelle il comptait pour ontamer les rempar.s 
de la place el tenter ensuite un assaul. La mune ayant élé 
éventée, il fil porer la lelire ct aussitôt commença la trêve de 
quinze jours que le dey avait demandée. Gelte trève débuta 
jusle le 8 du mois, au moment même où s'achevait la lecture 
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du Sakth LEl-Bokhäri. On tira bon augure de eclie connci- 
cence el chacun lu persuadé que la lecture pieuse aurail pour 
conséquence inévitable la 1eddition d'Oisn et de Moiselkcbir. 
À vrai dire celle d'Oran ne faisut déjà plus question. 

Les Espagnols avaient demandé que, pendant la trêve, Par- 
mée assiégeante s'éloignl quelque peu des abords immédiats 
de Ia place. À la suite de ce mouvement de concentration des 
troapes sur un soul po, les Lolbas el les Turcs, de nouveau 
mis on contact, se prirent de querelle cl failluent en venir aux 
mains. Dans l'impuissance où 1] lait de maintenir Fordre entre 
cos deux groupes Lurbulents el batailleurs, ol lo siège élant vir- 
tuellement terminé, le bey licencra les Lolbas et leur emognit 
de rentrer dans leurs pénales. Toutefois, il leur hussa lours armes 
pour ellectuer leur 1etou, el c'est à Mascua soulement qu'ils 
furent clésarmés, 

Après le dépit ces lolbas, les Turcs furent congédiés à leur 
tour, Le hey avait promis une gralification de 10 sullanis d'or 
à chaquo soldat Lure le jour où l'on s'empæerait d'Oran. 
Quoique la ville ne fût pas prise, les Tunes arguant de la red- 
d tion prochaine, réclamèrent la gratification promuse en son 
entior, Il fallut de longs pourparleis pour ariver à les décider 
àse contenter de la moilié dela sommo, et le bey, qui n'avait 
cédé à celle transaction qe contraint el forcé, se plugnil au 
dey d'Alger, Gelui-u tint compte de la plainte et, dès leur ar- 
tivée à Alger, tous les soldats tures furent punis plus ou moins 
sévèrement suivant le rôle qu'ils avaient joué dans celle injuste 
rovendicalion. 


MOIS DD DZOU-'L-HIDDJA, 


Dès les premiors jours de ce mois, le bey disloquo le gros do 
l'armée qui l’avat aidé da is son entreprise contre Oran. Les 
contingents fournis par Jes tbus sont aulorisés à regagner leurs 
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foyers dès qu'ils auront assuré le Lansport au Sig de loul ie 
matériel du siège. Dn dépit de toutes les probalilités, 1l pou- 
vait arriver que l’on eûl besoin d'avoir de nouveau recours à 
ces engins el il tail prudent de les laisser dans unc locahlé en 
communication facile avec Oran, Ni Mostaganem, ni Mascara 
ne pouvaient, sous ce rapport, offrir les mêmes avantages que 
le Sig. 

Le g du mois, le bey lui-même s'éloigne d'Orun. I fail une 
halte à l'endroit dit Mandzour (ylziv) et arrive le même jom 
au Sig où a lieu la fête des sacrifices. De grandes réjowssances 
ont heu à celte occasion ‘ faniasias, festins el jeux de toutes 
sortes, entre autres celui dit mepdrcha (&wlae), lulie dans la- 
quelle les deux adversaires, les mans appuyées sur le sol, 
cherchent à s’attemdre avec leurs pieds. 

Après celle halte, le bey regagne Mascara. Là, il reçoil une 
lettre d'Alger lui annonçant que les Somdla (kil) occupent 
les gorges de l'Oucd-Djer {+6 «ssls) et empêchent toute com- 
municalion entre la plaine de la Milidja et celle du Ghélif, À 
la ile de ses tioupes, le bey devait châtier rudement ecs 
pillards rebelles et rétablir la sécurilé dans celte 1égion par 
où passe la voie la plus praticable entre Alger el Loue la partic 
ocadentale de l'Algérie. 


Ge fut également dans le courant de ce mois que le bey eut 
connaissance des proposilions faites par les Espagnols au sujet 
d'Oran; ils offraient, on de garder la place en remboursant 
loutes les dépenses occasionnées par le siège, ou de livrer Oran 
Lel qu'il était le jour où ils s’en étuent emparés la dernitre foie, 
Le bey choisit celle derrière alternative bien que l’expédilio 1 
lui et coûté 260,044 sullanis d’or. Voici, à litre de curiosité, 


OS: Lorhographe indiquée jeu élail evaclo on aurait, dans la transe ipton 
fiançaise, pais la première putie du nom pour lo mot oucd. 
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le détail de ces dépenses : 14,031 charges d'orge; / ,a64 charges 
de blé; 2,114 pots de bewre, bbo jarres d'hule; 16,369 mou- 
tons; 700 quiniaux de poudre. Tout heureux du résulial de 
cette affaire, Le bey fait mettre en liberté tous les prisonmers. 
Puis il se mel en roulc vers Alger el dégage la route barrée 
par les Somäla en leur infligeant de grandes perles. Il réussit 
également à s'emparer d'une troupe de brigancs installés dans 
unc forêt à peu de distance d'Alger. 


MOIS DL MOMARREM 1206. 


Après qu'il eut assuré par ces acles de vigueur la sécurilé 
des relations entre Alger ct Oran, le boy reçut du dey la lettre 
suivante qui lui parvint le 16 de ce mois : 
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chip gel crash ca Sud Le As Paxsluis 8 à pt? wi ui 
aéhks pile palnl 


Les Chrétiens — Diu dispersc leur communauté ct {rnppe d'u 1pnis- 
sance lews paroles et leurs actions —16pondent qu'ils acceptent ce que 
vous avez demandé el qu'ils sont d'accord avec vous sur les désirs que vous 
avez exprimés. Île vous livrent donc les deux villes d'Oran ct de Morsel- 
kebir à la condition loutefois que vous leur accordiez un 1ép'l de quahe 
mois pour Ouan et de six mois pour Merselkebù afin qu'ils aient le 
temps demmenor les familles, d'emporter leurs bagages et lous les 
biens qu'ils ont acquis depuis que Oran esl tombé en leur ponvoir, 

& Quant aux engms de gueno qu'ils ont Louvés à Oran, à l'époque 
déjà lointaine où 1ls l'ont amraché des mans des Tures, 1ls n'en garderont 
absolument 1'an el n'en fieron£ aucun prof L. Nons avons acceplé ces con- 
ditions et approuvé out cela, de même que nous avons accepté de mettre 
en liberté ang les prisonniers chréliens quo nous avons enlre les mains, 
Vous avez égalcment des prisonniers pai dovers vous; vous deviez leg 
mellie en Hiherté pu égaid pour nous e pout nous duo agréable, 

Les Espagnols nous ont demandé que le commerce de Moiselkebir 
leur (AL résevvd el qu'aucun négociant, qui n'y serait pas autorisé par 
eux, AE admis à y pondre part. Ils nous ont encore demandé do leur 
lisser exporler lous los ans 7,000 mesures de grains an cours du jour 
che nous. Nous leur avons concédé ces avantages à la condition qu'ils 
payerwent chaque année une somme de douze nulle grands 1éaux (douro) 
à lre de coniribulon W de paix, el c'est pour ccia que nous vons 
accédé aux demandes ci-dessus formulées, 

« Les Dspagnols \ous demandent encore de fre cesser le blocus d Oran 
ct d'éloigner d'onx les troupes qui, nuit et jour, gardent les abords de ia 
place. Il faut que vous lour accordies ces faalités et que vous leur don- 
nies toute latitude à cel égaud jusqu'au moment où expirera le délai fixé, 
et alors ils n'auront plus rien à espérer. Salu » 


Le bey sæ 1end à Alger où 11 reçoil le meilleur accueil de la 


® Ou htéralement reapitahonn On voulait sn1s doute laisser entondre pu là 
que les Espagno's qui viondia'ent négoce à Muselkelir soruiont luités où {ri- 
butaires, même s1 8 n'y 1ésidatont pas, L'éL anger en pays musulman no devient, 
comme on suil, Libulanc que lorsqu'il ÿ demewe plus d'une an 16e, 
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population et du dey, en reconnaissance des services qu'il aren- 
dus à l'islamisme en guerroyant contre les Infidèles el en con- 
libuant à leur expulsion définitive de la régence d'Alger, On 
Jui savait aussi grand gré du /èle qu'il avait apporté dans la ré- 
pression du brigandage des Somdia. Aussi le dey ln accorda { il 
les plus grandes faveurs; il déclara le fils du hey héritier des 
fonctions de son père el conféra à ce dernier les insignes dus 
cornes d'or (gst;w) 0). On désignail sous ce nom des plumes do- 
ibes qui s'attachaient au lurban el consüluaient une des plus 
hautes récompenses honoufiques que l’on püt accorder. En 
l'an 9h! de lhégire (10 juin 1539-30 mai 1538), Khar-ed- 
Din avail reçu ces mêmes insignes de la main du sullan Soli- 
man [4 


La visite du bey à Alger et les événements qui vont suivre 
sont poslérieurs au mois de moharrom, mais l'auleur a cessé à 
partir de ce moment de suivre fa division qu'il avait adoptée 
jusque-là, se contentant d'indiquer les dates des fais les plus 
importants. 

Les Espagnols avaient à leur solde un certain nombre d'in- 
digènes algériens qu'ils appelaient moros de par et qui, pour la 
plupart, appartenaent à la grande tribu des Beni-Ameur (rte). 
Maintenant que la reddition d'Oran élit mmiunente, le bey 
consulla les ulémas sur les mesures qu'il convenait de prendie 
à lcur égard. Les uns voulaient qu'on les laissdf partir avec 
les Espagnols; les autres, au contraire, eslimaient qu'il valail 
nueux les retenir sur le sol algérien. Le bey réussit à faire pré- 
valoir la seconde de ces deux opinions en faisant remarquer 
que les femmes et les enfants de ces 1enégats politiques de 
viendraient shrement chrétiens si on les laissait parlir pour 

OT faut me gré, mot ture qui sigmfie plumet, auprette À V'ougine c'étarent 
deux plumes de héron dont le sultan Soli nan ava' le pue nier ouné «a cffure 


MÉMOIRES GRIENTAUX Ü 
L MEN UFR NAT ONATT 


82 0. HOUDAS. [421 


, 


l'Espagne, landis qu'ils rentreraient tous dans le giron de la 
loi musulmane en reprenant place parmi leurs contmbules, 

Les délais fixés pour l'évacua on étant sur le point d'a mver 
À letme, le bey se mel en route pour prendre possession 
de la ville d'Oran. Le 17 du mois de d'omada un (12 février 
1792), il quilta Mascara à la tôle de ses soldals el accompagné 
d'un nombreux cortège d'ulémas. On emporla de nombreux 
exemplaires du Coran et du Sahih d'E Bokhäri, ans qu'un 
magnifique étendaid qu'on devait déposer dans le mausolée de 
Sidi El Iaoudri. On 1cconnaissait ainsi que c'était À la bien- 
veillant intervent on du saint pluldt qu'à la force des armes 
qu'on devait le départ des Infidèles, 

L’enuée solennelle à Oran eut heu le 4 (1) du mois de 1edjeh 
(27 lévrier 1 7ga). Les atillours du bey occupèront lous los 
forts el tièrent de nombreuses salves au moment où leu sci- 
gneur ol mallre pénétra lui-même dans la villo au mieu des 
acclamalions enthousiastes de la foule des musulmans accourus 
pour assisler à ce mémotahle événement. Chacun, pour celle 
circonslance, avail revêlu ses plus beaux halnts ot les fêtes el 
. réjouissances publiques durèrent pendant trois jours consé- 
cutifs, Des courriers expédits dans toutes les direclions allèrent 
annoncer la bonne nouvelle dans tout le monde musulman qui 
fit parvenir au bey ses félicitations. 

En terminant, Ibn-Zerfa reproduit une des qacida qu'il a som- 
posées en l'honneur de la prise d'Oran , el il ajoute que c’est à 
la demande da bey lui mème qu'il a rédigé sa chronique qui fut 
Lerminée el muse au nelle & avril 1793. 


À vrai dire, l'auteur de celle chronique a porté toule son 
attention sur la milice sucrée des (olbas. Tout fait aucuel ils 


O Bou Râs dit le 5 el d'autres disent le 6, I y a lout heu de crouc h l'oxacti- 
tude de la date indiqués par Ibn-Zerfa. 
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n'étaient pas mêlés lui a paru d'ordre secondaire, quand encore 
il nele laisse pas complètement de côté. Gela est fâcheux au 
pont de vue de la connaissaner des opésations m.Ltaires ar x- 
quelles les tolhas n'ont puis qu'une part assez médiocre, En 1e 
vanche il donne unc idée lrès exacte de l'élat d'âme de ces 
guerriers improvisés ct, s'il reud hommage à leur dévouement 
pour la cause de la for, il en fail somme loue un portrait peu 
flattour 0), 


O3 Ge Laval était déjà ms en pages quand j'ai eu conna ssance d'un aukcle 
du Journal astatique publié par M Mené Leclore sm l'a got e1 usage chez les ha 
bitants de la Qalaa des Beni-Nàcl ed dans le département d'Oran Afin de ne pas 
avon. à remanier tout mon lravail au poiat de vue Lypographique, j'insèo iet la 
note suivante qui aurait dà figwer au bas de la page 63 . 

M. René Leclerc aile, sais en iidiquer l'or'pine, expression de «Sidi Bon 
Aledien» pom désigner Je sez da 18 l'argot de la Qalan des Beni Râchod. La légo de 
rapportée 1ci (p. 63) explique t ès bien l'ouigino de cello appllauon. Il ost méme 
parmis de sa demander si celte légende ne courespand ail pas à quelque yhéno- 
mue géologiq 16 contemporun de Sid-Bou Medien (xn' sièele), in effet, s'il n'en 
dla pas agi, on aurait peine à s exphquer que les habitants des 11ves des doux 
scbkhas d'Oran ne se soient pas aprçus de la présence du sel on n'aient pas songé 
den Li ce park Il co ment d'ajouter encore que Ja conshtution du sol aux environs 
d'Oran, dans les parages des se khas, n’est port celle qu’on rencontre d'ordinn & 
dans lo Tell algérien et qu'e le rappelle p 1 tôt celle des Hauts Plateaux. 
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Les pages qui suivent renferment des exlrals de divers 
ouvrages manuscrils contenant une parie de ce que les Per- 
sans ont pu connaître de l'Afrique par les sources arabes, On y 
rencontrera un grand nombre de rense'gnemen(s sans valeur 
et de légendes populaires; mais on remarquera que souvent 
ces renscignements proviennent d'ouvrages arabes que nous 
n'avons plus, el quant aux légendes, 11 n'est pas sans intérêt, 
au pont de vue du folklore, de conslaler qu'elles ont compris 
la Peise dans l'aire de leur propagation. 

Le premier de ces extruls est lré du Nouzhèt oul Qolnib de 
Hamd-oullah Moslaufi, éenil en 740 de l'hégire (1339) et sur 
lequel on peut consulter : Reinaud, Géograplue d'Abou’l-Féda, 
rod, p. cv; Ricu, Catalogue of the Persan mss. mn the Brihsh 
Museum, 1, 1, p. 418; M. Barbier de Meynard, Dictionnaire de 
la Perse, p. xx; Ch. Schel3r, Srasset Namèh, Suppl., p. vr Dans 
les notes, la lettre À désigne les vaiantes d'un manusenit 
qu fait parte de ma colleclon, in 8°, 272 folios; d'après l'in- 
dicalion placée à la fin, la copie en aurait été exécutée en 1237 
[lég. (1822); mais comme les fewilels 4 à 93 ct 271 272 
onl élé refaits, et que le reste du manuscrit paraît ancen, 1 
est probable que celte dernière date est celle de la réfeclion 
des feuillets manquans. La letle B indique l'é idition hthogra- 
phiée à Bombay en 1311 Ilég. par les soins d' Âqt Mi ail 
Mohammed de Chirdz, Mél oul-Kouttdb. Les manuserils con- 
servés à la Bibliothèque nationale, que J'ai cousullés, sont dé- 
signés de la façon suivante : G est lo manuseril de l'ancien 
londs persan n° 139, daté de 853 Ilég. (1/49), lol. 380 v°- 
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389 v°; D maque celui du supplément persan n° 360 (copié 
en 1072 Iég. [166:7), fol. 317 »°, el Ê celui du même Sup- 
plément n° 361 (ms. dont les paies anciennes paraissent 
remonuer au 1x° siècle), fol. 267 v, 

Le second exlrail est un passage du Djawdni oul-Tikdydr de 
Djémal-ouddim Mohammed ‘Aufi, té dans l'extrait précédent. 
Sur cet auteur, il faut voir . Nathanicl Bland, On the carliest 
Persian biography of poes, dons le Journal of the Royal Asiati 
Society, t IX, p. 119 et suiv.; M. Edward G, Browne, dans la 
préface de son édition de la secondo partie du Zubébu’t-Albäb 
(Londres, 1903), p.11 et suiv Le Loxie en a 6t€ copié sur le 
manuseut de la Biblio hèque nationale, Supplément persan, 
n° g9, fo’. 276 x, dont la date remonte à 917 Iég. (1317). 

Eufn viennent des extraits du Zaft-lqhm, d'Ahmed Ri, 
géographie lilléraie rédigée au Avi siècle de nolre dre, sur 
laquelle on peut consallei : Llionne Quatremère {Notices et 
Evtrais, L XIV, p. 7h); M. Barbier de Meynard, Dictionnaire 
de la Perse, p. xx3 Riou, Gutaloguo, t. 1, p. 335; Blochnann, 
Auni-akbd à, LT, p. 608, On s'est servi, pot r constituer le texte, 
des deux manuscrits de la Bibliothèque nationale, Supplément 
porsan, n% 356 (copié en 10gh-1683) et 357 (copié on 
1068-1668), le premier es désigné aans les noles par la 
lettre À et le second par la lettre B. 
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TRADUCTION. 


Le Maghreb relève du premier elimal et mème de ce qui le 
piéeède; c’est une contrée peuplée et incommensurable. Sa 
plus grande ville est la cité de l'Éléphant, que l'on appelle 
aussi Catane); c’est une ville considérable qu renferme de 


O Galano 1elovat de Palerme enpitale de la Sicile; on l'appelat lu ville de 
Léléphant à cause d'une statue de pute de cet ani nel, considérée pat les Orien- 
taux comme un lahsman dressée a à efois su uno haute conshuction el trans 
portée du temps d'Ediist dans l'église du couvent a lintériem de la ville, GT 
Moon si, Bibl gcopr ar ,1. 11, p bo, aa1, a3a; Yâqoul,t IF,p. ah 
An, Biblivthece wrabo-sicule, p 36, 143, 131 Médçd,t Il p 4a8, Edust, 
LIL, p 74e suiv. 
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nombreuses églises et ces merveilles sans nombre, Le (mar el 
Aqälin  nommo encore Ghäna®, Qonrtf}, Quer elFolot, 
el d'autres grandes villes qui sont situées dns le Mare, non 
lon de l'équateur. 

(À) Sofala 04 Zeud}F) est uno caverne qui a puès de cint 


{raté do géographie d'Abou Zéid Ahmed bon Saht el-Balkhi, mot an 93/ 
Iég , c'est une des sowces du Mouchèt out Qoloub GT C1 Tuam, Litterats e arabe, 
p- 398 lo Live de la Chéuhon et de Phistore (dens les publications de l'École des 
langues onientales) & L,p vv; M. on Goun,, Die Jstakhri-Ballle X age, dans 1 
Zeïschnft de D. M Gt XXV, p 53 ol quiv 

@ Ville du Soudan, su le Niger à emquante jours de 13 che do Sidpimissn, 
ef Anour-Féns Géopr., loxto, p 156 trad, t IL, 1 p a°0; Gurws mix Danac 
Manuel de la cosmopr aplue du mo jen de, rad À. l. Melien, 1 4/13 Pi Brnui, 
Descrphon de PAfr que septratronale, ad, de Slme, p 174, 1bilauqal, p /, 
Lonist, Description de P'Afiique et de Espagne, pu R Dosy et M. J de G oje 
pe 7: Quawtat, L, IE, pe 87. 

6 Qmnda dans le Méad, L IE, p 1/8 Yhqot , L IV, p. 174, l'uuimie 
Ca mwrata mautime, dont o1 vou les aires à Lembouchn * de l'Oned-Gt 1er 
près de Sidi-Dje lou département d'Oran. G£ Commandant L Das mi Géo- 
graplue compas éo de la par he de le Ma n étane césarienne correspondant à le provmce 
d'Oran, Oran 1888 p 36. 

© Port de commorce enlo L'énès el Oran qui ava té vécemme L'bl ç. en- 
tué d'un mu en toire du temps d'Tbn-Ilauqal (p. Ba) «C'eal une vlc hèx 
agréable, dit le vieux géog ape, qu est arrosée par une someo qua soul a l'ex 
iétieur; ses nabuams 1€cohen du bié «1 do l'age & posuc'enc de nombrenx 
besliaux » Au lemps de Mogaddést, c'était nne ville fort ide au hs à de la mar, 
dépendant de Tähert {Tin ot] (p. 28, 56, 218, 2a9). «Ville mhahitéo eu le boul 
de la mer, où 1l y a da l'eau apportés d'ailleurs et des puits; post peu st, on faca 
duquel, en Cspague, se honve Garthagine, À 35 nulles est sitié 13 port de 
Moghila des Banou Tâchum » (Bant, éd, dé Slane, p. 81.) Aujouid hui Suint 
Leu, près d'Aizew, ancien Portus magnus CF Commandant Dairanr, op, supra 
laut, p. La. Yâqoët aile son nom sans autre expheation (1. IV, p. 118). On le 
adlronve enee dons Æ, Quarnembue, Nolico d’un manusent arabo contenait ln 
deser phon de PAfiique, 1831, p 10/. 

® «Sofäla de l'or, dit Inn-r1,-Wannt, Khan, pe 37 (=Tylander, p, 272), cul 
voisine du terutone des Zend es, à 1 Qient, s'esl un vaste leurulohe où l'on trouve 
des montagnes qui 1enfetment des mines de {ei , les id’, dnos exliaient co mln , 
etles Ind «18 viennent le leur acheter à haut pui, bien qu'ils ait ausui dens 
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cents parasanges de largeur dans tous les sens, À cause de la 
masse de sibles mouvants que Pon tronve dans ce pays, de 
la chaleur e, de la séchorosse, 11 n'est pas très peuplé. Gertams 
récits appellent cetle caverne Maghdrat el*Alid; et à propos 
de ce dernier nom, on rapporte cette tradition du Prophèle : 
«Gelui qui di an moment de se mellie au lt : le demande 
pardon à Dieu, Panique, le vivant, le stable, el Je viens à 1si- 
piscence vers lui, Dieu Ini pardonne ses péchés quand même 
ils seraient au nombre des bulles de l'éenme de la mer et du 
sable d’‘Aldj tt,» 

Un passage du Djdne* elukdydt @ nous apprend que sur un 
côté de celle caveine es un désert de sable mouvaut qui 
v'allre qu'un soul chemin, el cel e route même ne donue pas- 
sage aux Voyageuis qu'un seul jout dans la semaine, le sa- 
med) Au milieu de ce désert de sable s'élève une ville qui 
n'est habitée que pa des femmes, Si un homme va s'y Cabhr, 


l'Inde des minex de fer, ma a les minerais do Sofâla sont plus doux, plus pis ot 
plus mocllonx, Les Tndiens aflinent ce feu et en fabuiquen in ame L'anchant. 
Dans le pays méme sonL des n 1103 pour Ju fabt cation des sabues indiens el ant es 
Unc autre mer val 8 de Sofla, e est qu'o à y Louve Por nalif, en g ande quant ti, 
à feu de (erio, le poids de chaque pépute est do deux où 1018 mlhgls, ou 
même davantage, Gepeidant es anlants nemploint que dés onemerts do 
œuivo qu'is pélèent à loi La lc 2 tone de Sofüla est co 1l'gu à celui des Wâq 
Mâqn Comp Vâqoût & TI, p. 6 list, 1"°cl'm, 8 scct p.66, Marcel 
Duc Lopays des Zens, P 87 el suiv , tp 198, Qaavini, LIL, p, 29 

O 'Alidj est proprement le nom d'un dés de sublo dans l'Arabie 

® Gel ouvrage nest pas até dns la p éfaco du Mouzhèt paru les sou ces: 
de Hadji-Khalfa L 1, p 510, n° 3899, qui donne lo méne le qu'ici mars 
celurci est plutôt SUR goss JE a été écrit en persan pat Djémil-ouddin 
Mohammal ‘Auft pou le visa N/hâm-oul-Molk (comp, la préface de G-E w 
Browm, p. 12, de son éliuon du Lobab ont-Alb lb du mtme anteui) ot an été tra 
duit en Lu e par Doi Auabel dh alo 8 préceptem de Mowad IT pa Nédjhu et le 
molla (4h 4 ben D #lAl. Voir plas lotà Lextunt quo nous donnons do cel ou ge 

(9 Sun Ja détivauion do x, a icennomont 48, de nat} æubbat» voit Nor- 
ekB, Persisehe Sindia ; IE, p. 274 
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il perd, par suit, de l'eflet du duina , toutes ses qualités viriles 
el meurt au bout de peu de Lemps. La propayalion de la race 
est assure au moyen d’une source où les femmes vont se bai- 
gne, ce qui les venc enceintes, et elles mettent au monde des 
filles; s'il survient un garçon de {emps on Lemps, il meui t tou- 
jours on bas âge. Lorsque ces femmes sont purifiées de leurs 
menslrues, celles-ci rénpparassent le second jour après qu’elles 
ont élé se baigner dans celle source, ol il coule lant de sang 
qu'elles sont en danger de mort, 

Par un effet ce la loule puissance du Diou ès Haut, ces 
femmes n’ont po nt de passions; c’est à un Lel degré qne si uno 
femme d’entre elles amive à cette province (1, quaud un homme 
a commerce avec elle, elle devient gravement malade; mais 
quand elle y est restée longlémps el s'est habituée à ce climal, 
le désir de la passion la prend aussi. 

Ces lommes apparhennent à la religion musulmane et out 
mémo atteint u à rang élevé dans La pratique de l’obédience el 
de la dévolion Les auvres qui dans l'organisation du monde 
apparhennent ax hommes, (elles que l'agriculluro, l'indis- 
Lie, cle., co sont des femmes qui les accomplissent, Elles sont 
associées entro elles pour le partage des produits; 1l n'y a point 
entre olles de différence entre pelits el grauds, ni de dispule 
pour le profit ou le dommage, Il est interdit, d'après leurs 
croyances, de cherehei À angmenter son avoir, de songer aux 


0 Le Maglnob. 

8 Ge 1éat sur le royaume des fem nes, qui a été insté on grande pure pr 
Mano dans lo Zinet oul-Modalis, fol 206 v°, doit êue approché de eo qu'en 
Laconle des fabicantes de lances chez les Bédjà femmes qui vivent dans un end où 
éculé, n'ayant commerce qu'avec ceux qu1 vienne 1 lot acheler dos aimes. Lors. 
qu'une d'entre elles mel au monde une fille, elle la lmsso vivre, mas si c'est un 
lis, elite le to, parce qu'elles paétencont quo les hommes no sont propres qui 
te nail e Je trou le et lu guerre Manque, cé pa Quarnuun:, Mémones su 
PÉpype, LIT, p. 140, 


[13] DOGUMENTS PERSANS SUR L'ATRIQUE. 97 


délices de la vie, de courir après les ornements, d’e nporter à la 
maison les mets du repas. Réellement, leur rile et leur conduite 
sont bons, el de telles femmes sont bien préférables à beau- 
coup d'hommes que Dieu nous fasse désirer leur situation ! 

Sur un autre bord de celle caverne, et également dans le sable 
mouvant, est une autre ville où habitent les débris d'une des 
[douze] tribus d’Isracl Ar rès la noyade de Pha aon ei des Égyp- 
tiens, ils adressèrent à Dieu la demande swvante : «Seigneur, 
ne nous ramène plus au milieu des hommes, ct fais que nous 
ne nous occupions plus d'eux, envoie nous en un lien où nous 
puissions Le servir sans lrouble el sans avoir À crainte les sug- 
gestions de Satan.» La grâce divine les délivra en elfet des 
suggestions du démon el les conduisil dans ee ternloire, où le 
désert, de sable les sépare du reste du monde, car le chemin 
qui le traverse ne laisse passer les voyageurs qu'un seul jonr 
dans l’année, et cela afin que les autres hommes aient de temps 
en Lemps avis de leur existence el se conforment à leurs acte: 
dans Îe culte du Dieu très Haut. C'est à eux que fait allusion le 
Qor’än dans le passage où il est dut : «Il y a dans le peuple de 
Moise un cerlain nombre d'hommes qui prenuent la vérité pour 
leur guide el qui pratiquent l'équité), » 

Dans ja htléralure consacrée à l’ascension de Mahomet, on 
touve que le Piophèle est arrivé jusqu'à celle ville, a vu ce 
peuple, l'a converti à l'islamisme el lui a adressé des questions 
auxquelles il a répondu. Le Prophète a dit à ces gens : «Je 
vois que toutes vos demeures sont sur une seule meswio et 
d'une seule manière : il w’y a ni supériorité, ni excellence de 
Faune sur l'autre; quelle on estla cause? Ils répondirent : « La 
cause en sf que nous sommes {ous d’une seule race, que nous 

C Qoran, ch, vi, v.415g Lnice autres explications de ce pnssage, on a dit qu'il 


désignait des colonies juives élablies au delà de la Glune, ot que le Prophèle aurmt 
visitées pendant la nuit de l'Ascer sion, Cf Bédâni, éd. l'lischa, t ! p 3/8. 
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ne sommes nés de nos parents que pour servir Dieu, dan, ec 
service nous u'admetlons pas que l'an de nous dépasse l’autre; 
nons ne faisons qne passer dans ces hôtelleries, et dans une 
roule de passage el de voyage, attacher son cœur à un relais el 
l'ovner est pure soltise, — Te vois, repuil le Prophète, des 
Lombeaux à la porte de Loutes les maisons; pourquoi cola ? — 
C'est, répondirent 1ls, pour que nous n’oubli ons pas la mort ct 
que nous Wravaillions avec zèle pou pouvoir goûter lo repos 
dans le tombeau. — Il n'est pas permis de se livrer à la dévo- 
lion dans le but intéressé de pourvoir à sa subsistance et à son 
vêlement, el ectle dévolion, dans un cas pareil, ne saurait Être 
agréée; où vous viennent la subsistance et le vêtement. de 
manière à ne pas provoquer ce doute? — Ils répondirent : 
«Nous sommes {ous les habitants d'une maison dont le maitre 
est chargé de pourvoir à la subsistance de ses hôtes; le molue 
de celle maison ost Dieu, et nolre entichen est À sn chargo; 
quand nous se nons dans la campagne los graines de blé, de 
colon où d'auhes plantes, c'est Dion qui envoie, de l'atmos- 
phère, l'eau nécessaire (); noùs moissonnons, nous rassemblons 
la récolie on un seul endroit, el chacun de nous en prend la 
quantité nécessaire à ses besoins; Dieu nous en donne en al on- 
dance, cl la récolie nous suffil pour vivre jusqu'à Fannée sui- 
vante. — D'où vous vient la viande de boucherie ? dit le Lro- 
phète. — Nous avons des moutons dans la campagne, qui sont 
propriélé commune de mème que a récolle et lesauhes produils; 
mais la plupart d'entre nous mangent rarement ce la viande. 
— Avez-vous, dht le Prophète, des balances et des mesures 
afin que chacu à connaisse la quantité qu'il emporte ? — Non, 
1épondirentils ; comme peisonne n’em sorte plus que ce dont 
il a besoin, quelle nécessité d'avoir des mesures? — Ÿ a-[-1l 


4 Glose : c'esLa dise la pluio. 


[15] DOGUMENTS PERSANS SUR L'ATRIQUL 99 


ici des artisans, demanda Mahomet? — T'out le monde est 
artisan, répondivent ils, mais les produits qu'ils fabriquent ne 
se vendent pas; ils les font les uns pour les autres, selon la 
quantité nécessaire. 

« Qui est votre cadi ? reprit le Prophèle. Le cadi et le Juge 
sont nécessaires à des gens qui ont des disputes entre cux; 
comme nous sommes {ous les enfants de Dicu, qui nous donne 
ce dont nous avons besoin, quelle dispute pouvons nous avoir 
entre nous ? Seulement 1l faut pratiquer l'équité, pour ne pas 
avoir besoin de cadi el de juge. — Puisque, dit le Prophète, 
vous n'avez ni cadi m juoe, si l'un d'entre vous commet un 
aime, comment le jugez-vous? — [ls répondirent : «Avant 
même que nous fussions musulmans, la grâce divine avail 
fermé pour nous la roule des suggestions du démon; or sans 
la suggestion du démon l'homme ne conmel pas de péché. 
Maintenant que nous avons le bonheur d'être musulmans, 
nous espérons que notre rang dans la dévotion deviendra 
encore plus élevé qu'auparavant, el qu'aucune désohés- 
sance ne s6 produira de notre pail, — Y a-L-il des médo- 
cins 1ci? interiogea le Irophète, Non, répondirent-ils; 
la maladie et le repos viennent par l'ordre de Dieu; si c'est 
une maladie mortelle, il »’y a point de doute que le médecin 
ne pouria la guérir; el si elle n’est pas mortelle, le médecin 
est inutile, la nature suffit à la chasser, J'entends, dit le 
Prophète, un bruit de pleurs d'un côté et un bruit de res 
d'un autre : qu'est-ce que cela veut dire? — Les rires, drentäls, 
provicunent de ce qu'une personne vient de quitter le monde 
en vrai ojant, el les pleus de ce qu'un enfant vient de naître; 
or nous ne savons pas s'il sera vrai croyant, où non fi.» 

Quand Ile Prophète les eut trouvés tous agissant bien el 

® Cest k peu près ce qu Hérodote (V, 4) rapporte des ‘lrauses pouplade 
Uhtace voisine des Gèles, 
7e 
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d'anc croyance pure, 1} fi des vœux pleins de bienveillance à 
leur égard cf continua sa route. — Grand Dieul pardonne-uous 
pat la considération de leurs bonnes actions ot fais que nous 
nous oucupions de v'adorer selon leur oxemple, par La souve- 
raincté, tes anges, Les prophèles, ol par La miséricorde, 8 {rès 
miséricordieux | 


LES PYRAMIDES. 


Elles se Lrouven su: la limite ce l'Égypte et lont partie du 
lroisime climat. C’est une des meiveslles du monde, ot d'après 
l'auteur de {fstoire du Alaphreb, ecrtains ont dit que le pro- 
phèse Idiis les avan consureites, cl que, à l'extéricar, sur les 
pieries mêmes, 1l a montré el disposé cel ouvrage exlraordi- 
maire, il a gravé la plupart des opérations, de sorte que #il 
avait au monde une destnetion telle que celle du déh ge ou 
autre du même geure, que là propagation de l'espèce fut wter- 
rompue et que les arts disparussent, les nouvelles générations 
qui paraîlraient pussent prendre ces desatis et ces gravures 
comme modèles de ces arls. 

Cerlams on£ dit qu'elles ont été bites par les Pharaons, ot 
sont leur [acrnière] couche. L'invention qr'on à eue en é evunt 
des édifices aussi solides est de les faire résister à Paclion du 
lemps el d'empêther que les morts qu'ils renferment ne vien- 
nent à être découverts el dévoilés D’autres ont dit : « À cause de 
leur antiquité, ou ne peul connaître leur constructeur, l’écri- 
Lure qui y csl gravée en creux a des caraclères que personne 
aujourd'hui ne peul lire; el pour ce motif le véulable sens de 
cos inscriptions ne peut Élre connu. » 

Leur date ost donnée par un proverbe | arabe] qui circule sur 
les bouches, à savoir : « Ges deux pYlunudes out été cons'iuiles 
alors que l'Aigle volant élait dans la constellauon du Scor- 
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pion)», ce qui prouve, altendu que maintenant FAigle volant 
est à l'extrémité du Capricorne, et qu'il ne peut traverser une 
constellation zodiacale en moms de deux mille ans, que si 
même un cerele complel n'a pas été parcouru, il s’est au moins 
écoulé plus de douze mille ans depuis leur construction jusqu’à 
ce jour; — mais la vraie science est auprès de Dieu! 

Ce sont sepl édifices dont le plus grand s'appelle pyramide 
de Méidodm. Dans le Mésdlik el-Mémdhl ®, dans l'Ilistoire du 
Maghreb et dans d'autres ouvrages, l'auteur nous apprend que 
celte pyramide a une base carrée de {oo coudées de côté; 
clle s'élève perpendiculairement à la hauteur de 30 coudées, 
au-dessus desquelles elle prend une forme de coupole, de sorte 
que chaque côté paraisse un {rangle ; sa hauteur tolale est 
de loo coudées. Au milieu sc trouve une coupole de 20 cou- 
dées sur 20; sa partie basse esi carrée, sa parlie haute oclo- 
gonale, el se lermine par une coupole circulaire. Les pierres 
ont lé tellement bien placées les unes sur les autres qu’on 
dirait que c’est un seul morceau de picrre et qu'il n'y a ni cou- 
ture ni joinlure, Au bas est une cave qui a une grande pro- 
fondeur : on peut y descendre au moyen d'une corde, el on 
y Lrouve des Llombeaux qui conliennent encore des membres 
el des os bien conservés, grâce à une parlicularité du sol de 
l'Égypte (, Le reste des murailles de cette pyramide est abso- 
lument plein : il n’y a d'aute creux à l'intérieur que la cou- 
pole dont nous venons de parler. Elle es construite en pierres 


O Gomp, Magntzr, Klujat, LT, p. 115, qui allibue ce 1enscignement à Abou 
44 el-Balkhi Les différences qui existent entre les deux textes n’ont auenne 
portée Cf. également Sovoërt, Jlosn el Mohddara,t. 1,p 35. 

* Tite du lrailé de géograp ne d LI Ictaklu}, cl, Bibl ot geogr. or, 1 p 61. 

(L'auteur veut dre que la pyranude a d'abord la forme d'un parallélipipède 
el qu'elle ne prend eclle de pyranude qu'à partir d'une hauteur de lente coudées, 

@) Tout ce passage, depuis le début a été utilisé par Medjdi dans son Zrmet oul- 
Médéhs, fol. aol vw. 


102 GL HUART [18 


taillées, dont chacune a plus ou moins 26 coudées [de long 
sur 3 de largc; co sont des pierres rouges lachetécs de nou. 
Les [autres] pyramides sont de la forme carrée qui vient d être 
décrite, de 100 coudées de côté, plus on moins, Il es écrit que 
la grande pyramide a été construite en trois cents ans, la plus 
petite on soivanle-dix, et les autres en proportion. 
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TRADUCTION, 


On rapporte, dans le Siyèr oul Molodk 0), qu'il y a, dans les 
déserts du Maghreb, un peuple qui descend d'Adam — que le 
salut soit sur luil— el qui ne se compose que de femmes : il n'y 
a aucun homme parmi elles. $1 un homme pénètre dans ectle 
province, il meurl immédiatement. La race cst perpétuée au 
moyen d'une rivière qui coule dans leur territoire; toute 
femme qui plonge dans cetle rivière en devient enceinte, mas 
n'a que des filles. On riconte que Tobbaf a pénétré jusqu'à 
ectle rivière, au moment où il se drigeat vers la Mer Téné- 
breuse, par le même chemin que Dhou’i-Qarném avait suiw. 
Ge Tobba‘ avait un fils uommé Afrixon , qu est celui qui a 
construit Afriquyat} eu lu: a donné son nom. On dit done que 
Tobbaf a pénélré jusqu'à la vallée du Maghreb, à un endroit 
qu'on appolle Vallée du Sabu; le sable y coule comme le Nil. 
Tout animal qu sy engage périt immédiatement. Quand 
Tobba‘ se fut 1endu compte de cel obstacle, il revint sur ses 
pas; mais Dhou’l Qarnén, une fois parvenu au même endroit, 
palienta susqu'au samedi, suivant lo conseil que les sages lui 
avaient donné; [ee jour-là,] le cours du sable se ralentit; 1l 
lraversa le fleuve de sable ct attcignit la Mer Ténébreuse, 

O Le même ouvrage qu a €lé publié el uaduit pa Ch, Set ergn, sous le titre 
do Srassat Namèk, alé de gouvernement, composé pour le sultan Melik-châh 
(Mélèk châh} par Le vu Nizam oul-Moulk; tevle persan, préface, p. 1; maïs cctle 
cilalion ne s'y 1elrouve pas, 

% Ordinarement appelé Aftqoës, vor nolamment Masoônr, Præries d'ot, 
LU, p. a0/. 

(3 Ce nom, qui est celui de 1Afrique propre est pus souvent pour le nom 
d'une ville et désigne alors Qauandn, Voi R Don Aecherohes sur ? histoire et le 
littérature de PEspagne, q° 6, 1881, 1 I, p. 300 Sur l'outhographe de ce nom 
ca wabe, Wanscripuon d'épluy, consul a dlescher, Bah-ge z°r arab Spracl 
kunde, n° !, 1890, p 255, Piinuhvement il avæl servi à désigner Cm thage 
(ef. Tabmt, I, p. 788). 
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TRADUCTION. 


PAYS DES ZENDIS. 


C'est une vaste province, bornée au nord par les villes de lu 
provineo du Yémen; au sud, par des déserts inhabités; à Lest, 
pu da Nupie, 34 à Poucst, par PAbyssinic O, Les habits de 
colle contrée ne son jamais soucieux, comme le Ghékh Abou- 
Sat , fils d'Abowt-Khérr © l'a montré dons sos vers : 


Qui a le cœur sus chagrin pour que j'aille frotter ma main sus lu ? 
Le cœur sans ‘one esl celui des Zendjs amoureux © ivres, 


Les philosophes ont Lrouvé la cause de la joie habituelle de 
colle sorte d'Eommes dans l’appaniuon ce l'étoile Cunopus, 
qui chaque nuit so fève pour eux M, Tous les Zondjs desc onc ent 


0 Sur les limites du pays des Zendjs al faut voir lu mono, aphio de Mucel 
Duvie, Le pays des Zondjs ou la cdte orientale d'Afrique au moyen de, Dans, 1383, 
p.22 eLsuv, Loxiontalion do notre auteur cest la même quo celle de Qay visit, 
dthar el Biéd, 6, Wüslenfeld, p 14, el lui es£ ans donte empiuntée Les desoi 8 
imhabités an sud comespondent au Fayafi (= dése ls) du gévpiaphe Quwini, 
L'édil'on hthograpl iée du Habib ous-Siyèr de Khondémh, demè o parle, p. +, 
m'a pernus de corriger la leçon uSs L des manusemts, Gomp Dove, op. laut. , 
p. 31, 

® Coùft compat 1ofe el contemporain da poète Anvéri, né dus le ennlor de 
Khävérân (KI orasû 1) qui l'a céléné dans ses veis DavmrGutr, Teshudt ch. 
Choart, &, Browne p. 84 et Sas, M Bunuen 1 Mniaaun, Ductonnatre le lu 
Poise, pige, note; Menni Zndcout-lfédjalis, fol pa”, Dilut, Nafaha’ ans, 
4. do Galentla, p 339 

6 En vue do s'allie ane parL de sa el anco. 

® Sur la gailé habituelle aux nègres, voir Mis'otut, Prautes d'or, LE, p.164; 
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ce Zend, fils de Koûch, fils de Ghanaan, fils de Gham; on les 
appelle Les hommes sauvages, parce qu'ils mangent la chui de 
l'ennemi qu'ils ont vaincu; de même, quand ils sont mécon- 
tonts de leur souveran, ils Le tuent et Lo mangent. Bien que 
l'or soit abondant chez oux, la matière qu'ils préfèrent pour 
leurs ornements of lei Mnjoux est le ferUl, Ils disenf que loute 
pesonne qui porte du fer sui elle échappe aux éleintes du 
démon et sa bravoure on est areruet, Le bœuf de ce pays vaut 
le cheval arabe au combat}, Leur noumiture habituelle est La 
chair de l'éléphant ot de la gafe. On dit que dans ectte pro- 
vinec se trouve un bre dont les feu‘lles, quand on les ‘elle 
dans l'eau et que les éléphants boivent de cette eau, rendent 
ceux-ci Lellement ivies qu'on les prend aisément à la chasse (, 


LA NUBD;, 


Ge pays se Louve place su les deux uives du Nil; 1l faut huit 
jous ot huit m ils pour le havorsor dans sa longueur, Les habi- 
ants sont chréliens el se nourrissent surtout d'orgo; la viande 
de chameau leur est aussi rès utile, On y trouve beaucoup de 
givales, La Nubie comprend également le Soudan, où l'or eLoît 
dans le sable, le climal en est excessivement chaud; les habr- 
lants passent let rs journées sous la Lesre; à Ja wub, ils sortent 


Quewist, Athdr el-Biid, pe 2/3 Ann iex Baun #-änin, Tric opuscule, éd, von 
Voon, p. 07, ligne 17. 

® Saw les mines do fer dans los montag 103 de D entamu et Dond{ma, où dus 
navues du Zbedy (Java) vonaient le prendie et le Uanspoile dans l'nde où la 
ven on était lès nvantagonse, vou Éduist, Lad, Jaubert, p 45,463 Dove, op. 
laud,, p. 8a. 

&) C1 Qaraht, hd, p 16, Bäkoût p. 898. 

OUR Davie, op, leud , p, 141, 

@ GC Mas'aënt, Prauies do, LU, p. 7-8, LD Quauuuinr, Wémonc au da 
Zindjos, dans Mémoues sn Phgupte, LIL, p. 186 


8, 
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de leurs relrailos et s'empuent de l'or. Ge métal est Pobjat de 
leu: commerce; louis vêtements sont faits de rcaux de bêtes; 
les négociants se endent au Sn.dan au pit do mle LIT 
eullés; une for q dils ÿ sont univés, ils battent de Ja timbale et 
disposent leurs ma’chandises séparément dans un endroit Les 
habitants, avertis de l'arrivée des négoc'ants pa le b'uit de la 
ümhale, se rendent ce nuil à l'endioit où sont exposées les 
marchandises et lussent de l'or, formant le pux de l'objet, en 
face ce chaque denrée; au malin, les négociants anient au 
même endioit el s'ils ne sont pas sausfats de là quantité do 
qui a élé laissée, ils élognent la marchandise de Ja conte 
valeur ofeste e. s'en vont ; Ja nuit, les La anis reviennen. e, 
augmentent la quantité do jusqu'à ce que ls marchands 
soient sulisfaits (), 

Nouba était an Hs de Glam, füls de Noé, ef co pays est devenu 
célèbre sous son nom. Giam est angé patm Les pop des, 
mais aucun de ses fils n'a allemt ee rang, pour Ja raison que 
voici, ansi que cela à lé écut : Un jour, Noë s'était ende mi 
ol avait découvert ses parles hon euscs; Gham vint à passer el 
ue le recouvrit pas, mais lon au contranre se m'L à rite c'est à 
cause de ce menque de »especl que La clous qe see mescon- 
dants {nl noue el que le don de prophét'e « isparut de sa lignée, 
I eut neuf fils, que vo ci : Ilnd, Sind, Zeni, Nota, Ci 
nan, Koûch, Qbt, Berhè, ITabôch, 


CE Comp Mtwnonn, Rauzot oug-faft, dembe pal, p. ad, Gal à pou près 
co que 1aconte Cosmas fnchcopleustés de la mar iè e don Je Loc se fait aux mines 
de Swou, pays Uès vo s11 du pays do l'encois, dans Ja conte où le Nil prend en 
source, et où 8e rondment des maichends nubions qui ne comprena ent pus le 
langage des nalwrols, On Houvo déjà ee procédé indiqué pa Hérodote (IV, gb) 
pour lo commerce des Garlhigmois avec les Lybiens d'an delù des colonnes d’Iler- 
écle Comp Qui, dthu, p. ag. 
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L'ÉGYPTE. 


L'Égypte (Higr) est amsi appelée «le Migr, fils d'Abim, (ls de 
Cham, fils de Noë — que le salut soit sur lnil Parmi les 1arolés 
qui distinguent ce pays est le fleuve du Nil qui, contrairement 
aux aulres rivières, coule du sud au nord, Sa source est située 
au delà de l'Équateur, dans les montagnes de Qomr, et son 
embouchure est dans la Mé iterranée. Ses eaux croissent à la 
saison où Loutes les autos rivières sont en décroissance. La 
canse en est, dit-on, que l'été en Égypte correspond à ll iver 
au delà de l'Égnaleu, cr le soleil es, alors le éloigné du 
ani du premici de ces pays el plus rapproché des contries 
australes; [au contraire, ] quand l'hiver règne sur les pays du 
Non , les contiées du Sud sont plongées dans l'ét6. Gependant 
l'auteur du Rangatoug-(afo® rappor 6, d'après ‘Ahd-ouç-Gamad 
Ibra sim Riqd, autour de l’Ashdb-ol-Adjub, que ln canse de 
l'élévation et de l'agitation de l'eau du Ml est que la Méditer- 
lande es agiée en autorime ol que ses vagues, s'élevant au- 
dessus de son niveau habituel, forment comme 1ne digne en 
face de l'eau du fleuve ct l'emplene de s'écorler ; Peau da Ni, 
ainsi contrainte, 1elotine en arrière. 

Les Égyptiens ont an miqyds qui lem seit à délerminor la 
quantité de l'augmentation et ce la diminution de l'eau; il est 
ins{allé au milieu du fleuve; il y a là un certain nombre de hgnes 
qui soivent à indiquer l1 règle de la quantité sufisant aux 
besoins de la populat on. Quaud la crue alleint soise lignes, cola 
produit beaucoup de bien et de profit; l'extième lite de la 
crue [probable] est dix-huit lignes; quand celle les dépasse, 


© ME khond. Voir Pédi ion 1 hoguph ée, dune pa io p.13, otily a 
a6 , L'Asbdb el‘ Adjab est mdiqué par Hadji-Khalla, L F p. 406, n° 679, où 
l'auteur est appelé ‘Abd-eg-Camad ben [b ahtm est, 
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c'est la ruine pour l'Égypte. On dit que co migyds a éLé sl (né 
par Joseph le Véridique — que le salut soit sur nil 

Une autro merveille, ce sont les pyramides, v'es à dire Lois 
coupoles hdlies par los sages d'autrefois L'auteur de l‘Adjtb 
el-Makhloqdt [ Qazwint] rapporte, d'après Tbn-Ghafir, que c’est 
imyar le Mowtéfik qui les a construites el les à entièrement 
fevminées dans l'espace de soixante-dix ans; soixante-dix mille 
hommes y ont Lavaillé, Gerlans ont dit qu'Idris avait connu, 
par une révélalion surnaturelle, qu'il y aurait un déluge au 
temps de Noé, el que ce délnge couviirait le monde entier, 
Il Gt enfouir dans col endroit plusieurs Lombeaux de ses pères 
ct de ses ancôtres avec de l'or en abondance el des ‘oyaux 
nombreux, et lit élever les pyramides au-dessus de ces tam 
beaux, On dut que le fer el l'acier ne pouvent aucunement 
entamer ces monuments, Un sonveram, poussé par le déair de 
Lrouver de l'or ot des joyaux, déploya des ellorts considérables 
pour démos l'une de cos pyrun des; mais finaloment il rononçn 
à son enlroprise sans avoir atleint son but. 

Quelques individus croient que cel état est dû à un lalis- 
man, el que loule personne qui y pailicipe peut en oblenir 
un don, 

Quoique ces discours ne paraissent pas lrop raisonnables, 
cepandant nous los avons reproduits, à eause de leur singulu- 
mé, parce que nous les avons rencontrés dans nos lectures, 
On rapporte que le fils d'un grand personnage d'Égypte état 
tombé dans la misère et que la gêne et la panvreté l'avaient 
rendu sans protection. Dans l'idée qu'il poura't oblonir ane 
portion de ce talisman, il se rendait chaque jour aux pyramides 
e regardail allentivement de tous côtés. Un jour il honva 
un morceau de papier où élail éun ceci : « Quand on me- 


O Comp Qaatit, I, p. 186; Abdallatl p, 406: Mag be, Kkufuf, À UE, 
p.185, 
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surora huit coudées sur telle face de la pelile pyramide, on 
Lrouvera shrement quelque chose.» Ayant agi selon ces direc- 
«ons, i apparut an cofl'e de fer dans lequel, quan. il l'on 
vril, il lrouva une coupe au milieu de laquelle élait un disque 
d'or, H laissa le coffre, prit la coupe avee le disque d'or 
el se rendit à la ville, porta l'or à un changeur qu lui 
remit on échange quelques pièces d'or. Rentré À la maison, 
il aperçut le disque d'or au milieu des pièces; 1l le revendil 
à un changeur el le relrouva encoe au indien des pièces d'or 
qui lui avaient été données, I reconnut alors que ce disque 
possédait la propriété d* rester entre les mains de celui qu 
l'avait une ois vend, Pas ce moyen il se procura des 1:chasses 
sans pareilles. La coupe avait, colle aus, la propriété de 
changer l'eau qu'on y versail en un vin qui naval pas son pa- 
veil dans toute l'Égypte 1, Get individu se conslruisil une maison 
sur les bords du Nil el se mit À y vendre du vin; comme sou 
vin élait meilleur el qu'il le vendait meilleur marché, les 
clients se dirigèrent vers son élablissement et les aulros mar- 
chands furent ruinés. Geuv-ci s'élunt livrés à une enquête, 
firent connaître la vémlé au roi qui le fit venir et confisqua la 
coupe el Le d'sque d'or. 

On raconte, dans l'Air oul-hidd, qu'une personne se 
proeura, en Égypte, une clel lalismanique, qu'elle creusa la 
louve dans les environs de la grando pyramide et qu'il apparut 
un puils dans lequel chaque personne qui y jeluit les yeux voyait 
apparaître des dragons Gel individu lança dans ce puits la clef 
tolisraanique qu'il possédait el tous les dragons disparurent. 
Accompagné de dix de ses am s,1l entra dans le puits el ape rent 
quatre cslrades sur chacune desquelles on avait posé dix vases 
d'oe pleins d'or; au goulo.de cl açuo vase élart nceroupi un Lon 


9 Ce gonre de coupes est ait 1bué à Cléopâluo; Maontat Khuyag, 1 1, p 35. 
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d'or qui blessa ! de ses gilles la main de qinconque l'élondait 
vois ces vases, Su chaque estrade il y avail également un 
ht de pierres précieuses; uu des gens de la bande, plein d’an- 
dace, en enleva Lois; immédiatement il disparut aux yeux 
de ses compagnons, Au bout d'une heure, le mur de R chambre 
se fendit el on vit apoaraître la lête coupée de l’homme d's- 
paru. Gelle troupe de gens, ne sachant comment entier oi 
possession de ces Lrésors, s'en retouina (oute déconfite 

L'auteur du Zrkh EU dit, d'après Fbu-Kéth'i le Syren, 
que sous le règne de MéT'k-ÀdU, en 5870 [de l'hég ie], il y 
eut en Égypte une famine telle que, dans l'espace d'un mo's, il 
mourut deux cent mile personnes de faim. Mél kÂdO leur 
founit à Lous des lnceuls aux frais de sa cassette par eul'âre, 
mais la foule d: eux dont Le roi dot wncune connaissance 
dépassa toute ar alogic. À la fm, ne resta en Égy do ni chals, 
ui chiens, el Les Tommes dévord ont leurs p opres on ans, et 
quand il n'en resta plus, on se nv'f à manger les nédecins; en 
effet, lout médecin qu'on amenail à la maison sous le prétexto 
d'y visiter un malade se voyul entouré de Lous côtés par des 
couteaux; on dépeçal alors cel infortuné comme l'on fut de la 
viande des \icl mes des sacilicos, el l'on s'en arrachait les 
membres. 


Voir d'aulres contes 1 clatifs aux Pyramides dans Sovatyr, Hosn cl mokidara, 
LI, p.38, [L tnt sex Wâçe -Gntuf, L'Abrégé des Morveilles, al, Gwra de 
Vaux p aie csv, 

Gel ouvrage, q ro l'emperem Akbar ft commence 61993 14, (1586), ctnit 
ao s de 18 toute sa nonveaulé, À med RA/i ayant composéle Haft-lqhn vers 1694. 
GC Toeu Gal, p 147. Quant au domasqun Tbn-Kethir, qui vécnt do 1404 
hadga et éuivit lo Bidaye tw'èn-Ndayu, vou CL Huin , Lutératme «che, 
p 340, 

ON fant l'ro Bg7 (1aoo-1a01), c'est en ele la date de l'affiet sa l'imino dont 
Abdallat D fut Lémoi à oc lawe et dont 11 a donné ane si épouvtutr le descrip ion 
Cp 360 et suiv.) Tbn-o-Athh, { XI 3, 112 n'y consuo qu: deux lig ea et 
Abou'l-Téda (&l, de Conslantmople 1 IL p 106) qr'une demi-ligne, 
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IL n'y a pas de cours d'eau dans Loute l'Égypte, à la seule ox- 
ception du Nil. La nage y est inconnue et la pluie n’y lombe 
{que par intermitlence. Lorsqu'il pleut beaucoup, c'est un signe 
ile famine, parce que les grains pourrissent dans le sol. 

Dans certaines localités croît nne herbe dont on fait les co1- 
dages des gros navires; elle donne une lumière à la façon d'une 
chancelle; quand elle s'éteint, on la fut Lournei plusieurs fois 
el elle redevient luminense®}, On voit encore dans ce pays an 
hassin où Lombe l'eau d'une fontaino, loutes les fois qu'une 
fenune en élat d'impurels place sa main dans l'eau de la fon- 
laine, celle-ci S'arrêle et l’eau du bassin prend une mauvaise 
odeur ; la source no recommence à couler que quand le bassin 
est entièrement udé, 

ya, on Égyple, ces ânes et des mulets de prix en grand 
nombre. Quand on prend ceux-ei de la saillie des onagres, 1ls 
deviennent viles ab bons cou'eurs, Dans un canton du mêmo 
pays 1l evofl des melons si grands qu'il suffi de deux pour former 
la eharge d'un chameau; 1ls ont une lêle toudue à la façon d'un 
se peut, de près d'une demi-coudée, eLune que 1e qui est anssr 
très longue, de sorte qu'il y a une d slanes considérable enlie 
la queuc et le ventre, 

Dant ce même pays à y a un lac dant l'enn est saumälre, 
quand le Ail déborde celle eau devient douce ; an moment de 
la décroissance d 1 fleuve l'eau cu lac ecommerce à dre san- 
mdlol, Go lac renferme quelques espèces de poissons qu'on 
no rencontre nulle part ailleurs, Depuis cel endroit jusqu'à ln 
Syrie, Lout l'intervalle est de sable mouvanl; on l'appelle Djifdr(?, 

®° G'est do la même faço 1 qu'en ae 1ve La combustion de In mèche à bord des 
nav res, 

& Lo lac do lin iis, connno on pen le voi en compaaut Tetaklul, p 6a, 
d'où ce passage o8l Lait. 


GC Arour'Oa, Géogr., loue a, p. 108, 109, Maontst, Khua, L, 
D: 189 
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I ya, dans ce Djilàr, de nombreux serpents qui mordent et 
qui sautent; si quelqu'un se Lrouve dans un palanquin, ces 
ammaux sautent ol se jellent à lintémeur de La Kilière; leur 
morsure est mortelle. Ge désert est borné d'un eûlé par Ia 
mer des Grecs el de l'autre par le désert de l'Égaremont des 
Israélites, 

Gelui-c s'étend sur une distance de quarante parasanges; il 
est cuhèrement sablonneux, et en pue pier eux; on l'appelle 
aussi le désert des Arabes, O1 y voil deux amibres qui ont des 
oiseaux en gui de feulles, comme des alo reltes Get € al se 
prolonge pendant quarante jours, puis cesse}, Le désert des 
Israéliles s'étend entre Ja Palestine, Aila, lo Jourdain et l'Égypte. 
Les Israéliles y ont él épronvés pendant quarant* ans : ils 
élaient ww nombie de six cent m Île, don. Quand leurs 10 
visions furent épuisées, le Donneu* de pâtare absolu (Di) 
Jen * aceorc a la manne et les sad, la manne est « uelqne choso 
qui ressemble au tendjoubin 4, et 1e suhwd un oiseau aquatique 
qui 10ssemble à la perdrix, Des traditions ‘nives uous appren- 
nent que pendant la durée du séjour des [staélites dans le 7, 
leurs vêlemonts ne vieillissaient pas et ne Lombaient pas en 
lambeaux: loul enfant qui naissail venait an monde toul 
habillé; quand il grandissait, ses vêtements s'allongeaient à 
proportion. , 

Les dimensions de l'Égypte, en long et en large, sont de 
(çuaranle jours el de quarante nuils de roule Son ancienne 
capitale est Fostdt, située au nord du Nil; celte ville a des rues 
et des quailie s élevés où habitent des gens appartenant à 
toules sorles c e lmibus, se8 maisons sont (oules à Lrois et que 


D CE Minenonn, Pauzet an-{ft, dernière partie, p. 8. 

® Gomme produle pa l'alhagi manorum, sm laquelle on pent von J-", 
Potax, Pasien, LIT, p. 286, Sonrimueu, Terminologie méd co-pher maconl'que, 
p. 356-360. 
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étages, Le tombeau de Gadféft est à los{4f(. L'auteur du Hfésdhi 
o-Mémdll rapporte que celle ville so partage en deux parues : 
la haule, appelée Moçarid, el la basse, nommée Zonlfi, Le 
Ghadib oul-Asrdr ® mentionne que le Ga‘id est au sud de FostAt. 
Dans la campagne qui entoure cette ville sont des cavernes où 
sont enterrés des morts, ensevelis dans des linceuls de prosse 
toile froltés de médicaments, de Lelle sorte que les corps ne 
Lombent pas en morceaux el ne pourrissent pas. On dit qu'une 
fois on enleva ler r Imceul à ces morts: aucun changement ne 
sy voyait; i restiit encore des Lraces de hennd sur les mains el 
sur les pieds de ces mots, 

D os éeril, dans l'Adjitb el-Boldin V). que la momie 
d'Égyple vient de ces corps el que c’est la meilleure momie l), 

Près de Fos{à( est une montagne appelée Moqa{fam, d'où l'on 
lire ces chrysolithes, 

Acluellement la eaptale de Tégyple est le Gao de Mof y. 
Lo Habib ous-Siyir ® rapporte qu'au temps de Aoz hdinillâh, 
un ounuquo nommé IsmV Djauha , qui élai lun de ses os- 
claves, #’empara de l'Égyple en l'an 367 el construisit etre 
Fos, et ‘Ai ouch-Ghèms 0, une ville qu'il appela le Gaie de 
Mo‘ Bin 361, Moñsz vint d'Afdciya au Gaive et fil de cette 
ville sa cnpilale, Dans son voyage 1l était accompagné de quinzo 
mille chameaux et de dix mulle mulets e ravgés d'or. Ghaque 

U Lo passage visé 80 rouowo dus Telaklnl, p. 64, où Ï est dit ceci , la 
paie du Ni 621 amont de L'as,Âg sa nomme Guftl, el la putie on aval, Rifen 
Ahmed Pal avait em lainenmtent un manuseil défocluenx sous les jeux 

® Quvage porsan dont ht ç soul esl donn£ par MAdji-Khalfa, £ IV, p. 305, 
n° 8554, 

© Par Than elje/tr (Abou Djafkr ‘Ali ben Tbrthim el-Afñiqt), voi Hhdji- 
Khalfa, L. IV, p. 186, n° 8060, 

@ CE Abdallabf, p 273. 

# Do Khondémr Cf Souurrr, Suesset-Vamèk, Supplé vent, mél. p 1, Dans 


l'éditio à b hograph'ée k Bombay, lo passage cité se Louve L IT, /*pwtie, p 66, 
4 Hé ropols. Cf, Maontrt, K4 ea, LT pe. 208; Quuint, L IE, p. 1/9 
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jour on lu présentait un cerlain nombre de coffres qu'il don- 
nait à ses courlisans cl aux habitants de la villeO), Quand ce 
fut au tour des Éyyoubites de régner, on cons ru'sil an Caire 
de nombreux établissements de bienfaisance ct des édifiecs 
élevés. 

Le Caire est situé sur le bord du Nil; ses édifices sont à qualre 
el cinq étages, ornés de seulptwues ct de peintures; on y voil 
des coupoles merveilleuses et des portiques agréables; les va- 
tiélés de ses demeures sont hors de loute descriplion ef lim (e, 

Une auire ville célèbre est Alexandrie, qui est aussi sur les 
boids du Ml); tous ses édifices sont bâus de marie de diverses 
coulours. Ses lorbficalions sont percées de quatre portes; l'une 
est Loujous feumée; l'autre s'appelle porte de Rosetle, ct la 
Loisième, porte de la Mer, puce qu'elle s'ouvre du côté de 
hi mer des Greus 0, 

Sur Le rivage dle celte mer est lie une aladelle extrèmemant 
foilo. Les navires du Maghreb, de l'Asie-M'nenre et de la 
Sy ie von£ el viennent dans ce port, où l'on louve loules les 
marchandes ol Loutes les élofles que l'on peut dési'er, On va, 
pai la voie de Ja mer, à Gonstautinople en cinq jotus, Landis 
QU faut trois mois de chemm par la terre ferme. 

La quatrième porte sl la pote du Lotus, ainsi appelée d'un 
buissou de lolus qui croît en lace de cetle porie; on cit que 
et arbre est un reste du lemps d'Alexandre. Le ‘Addb el- 
Makhlodqdt dit que dans les Llemps anciens celte ville ML ecn- 
slinile en lrois conls ans el resla florissante pendant mille ans, 
ot qu'ensuile clle fut ruinée. Uno des particularités d'Alex n- 


9 Dans le texte d à Habib ous Siyèr, 1l est d'L que l'on ordonna aux mdhgents de 
prendre chaeun une pognée d or dans ces coflies. 

% Gonfusson provenant de co qua le meme mot, on ait 0 el ss on parann, 
dés'gne à la fois la mer el lo Nil, 

O Comp. Mineuonn, Rauzet, dernière paruo, p. 25. 
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drie, c’est que les bêtes malfaisantes, LÎles que les serpents et 
les scorpions, en soul absoutes, Ghaque malin, les gens du 
pays, en se levant, nelto'ent el balayent leurs demeures, ais 
les regardent, el on ne voit pas de trace de la fumée qni s- 
lève dans le ciel. C'est dans celte ville qu'Apollanius de Tyane 
consfruisit une colonne pa lordie de Dhow’l-Qarném; on y 
inventa an mio qui gêua considérablement les Européens; 
finalement les principaux d’entre ceux-ci envoytient à Alevan- 
do une compagnie de gens qui se montrèrent au pet ple 
rovêtus du vütement de l'ascélisme et de Ja crainte de D'a, 
quand ds furent acceptés par les esprils, ils se muenf à œicr 
qu ‘Alexandre avail caché un Lésor derrière Le m'roir, et ‘Ann 
ben el-Âc, malgré son intelhgence ct la ebuté de son esprit, 
fat Uompé pur ces paroles el ordonna d'aracher le mnow de 
sa place; ms conne 1l n'y trouva rien en dehors d+ Ju ras: 
et des machations [qui Pavaient ail Hivonter’, 61 le 1e ml 
en place; seuleme ul il aval perdu la qualité spéciale qui le 
dislinguait, 

Pas miles hommes célèbres d'Alexandrie est Ptolémée, unique 
dans la géométne et l'astronomie ; 1 à composé de nombreux 
lüres, entre autres un truté de Jogiq ie { qu'o à appelle Alma- 
geste eu arabe, Il mangeal peu el jenait fréquemment, Voici 
qelques-uus de ses ajophteg nes + «L'homme hemeux est 
celui qui prend conseil «l'api ès l'état d'autrui, et llortuné est 
celui de l’état de qui antru prend conseil. — Quiconque pos- 
sède une parcelle de raison sait que l'ombre des nuages, ln 
durée des hommes du co nmuu, el l'injustice des Iyrans ne 
font que passer.» Un antre personnage célèb e de cette ville 
est le guide des mystiques, le chéikh ‘Al bon ‘Abdallah ecb- 
Ghädbili ®, l'un des plus parlaits des gens de son époque, qu 


0} Gette confusion est extraordinaire 
@ Tondniem de Loidie tehgioux des Ghâdlulis, mot à la Mecque en 066 
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a alleint, dans la science, la vertu, l'ascélisme ct la dévolion, 
un rang qu'on ne peut simaginer plus élevé Durant le cours 
de sa canière monastique, des miracles el de nombreux faits 
extraordinaires ont été accomplis par lui. Sa généalogie se rat- 
tache au second mdm, Hasan fils d'Âlh — que le salut soif su 
lui 11 vécut la Lolalilé de sa vie à Alexandie,  moural en se 
rendant en pèleinage à la Mecque, dans un désert où il n'y 
avail que de l'eau saumdtre; après qu'on l'eût enterré, l’eau de 
ce désert devint douce. 

Ikhmim est située dans le désert, el entourée par les sables; 
il y a de nombreuses plantalons de palmiers, el les impôts 
reutrent a'sémenL 5, De braves geus sont nés dans cetie ville, 
comme Dhou’n-Noûu &, qui marcha dans la voie du mysl cisme 
el de la vérité, C'élail un parfait derviche; il avait un regard 
subul. La plupart des Égyptiens eroyaient qu'il était indé; quel- 
ques-uns ne savaient que penser à son endioil; jusqu'à sa mort 
on ne sut rien de son véritable élal, Une fois, il se trouvait à 
bord d'un navire [où état monté] un négocinn qui perdit une 
perle; lout 1e mo ide fut d'accord que c'était Dhow’n-Noûn qui 
l'avait par devers lui; on le soumuf à des vesalions, of où Le 
considéra avec mépris Quand ces lrailements eurent dépassé 
toutes les bornes, on vil mille poissons mettre la le hors ce 
l'eau, chacun tenant une perle dans sa bouche; le saint prit une 
de ces perles et la donna au marchand, Quand les geus du 


(168). Mounançsa »'Onseon Tableau de l'empire o tom, L IV, p. 6a3, GuVnint, 
Lawväqh clAnv&, LIFE p 5. 

0 Bâkoûr, dans les Wottces ot Eéraus, L, I, p Ca2; Isukint, p. 63, Ibn- 
Hauqal, p 105, Moqaddést p ao1, Quwit, I p.93; Maqta,t T ma). 

8 &u co cék ue myslique, vor” Dermésens Uhaducuon du Guhstan, p. 83, 
note, Quuit, Athur -ud, p 9/, Gant, Lawigh el-Amvar, U 1,p 81 ol 
sui, Div, Nafaat aurOns, él. Ce Galentta, p. 46 Go passage dla Lafi-lim 
a élé Leprodil par Quirneubnr, Recherches sur lu lungue et la litiéranme de À lg YpE 
p 981, 28, nole, ‘ 
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navire furent Lémoins de ce miracle, 1ls Combèrent à ses pueds 
«L'offrivent leurs exenses, On rapporte, d'après lui-même, 
l'aneedole smvante : «l)Jans un de mes voyages, je rencontrai 
une femme; je lui demandai quel élait le terme exlrème de 
l'amour? — Elle me répondit : L'amour n’en a pas. Pourquoi? 
répliquar-je. — Parce que l'objet aimé est lui-même infini. » 
Voici quelques-uns de ses adages : « Aie pour ami celui qui ne 
change pas quand lu changes. — La crainte du feu, à edlé de 
la crainte du Qordn, a la valeur d’une goute d'eau que l'on 
jetterait dans la mer.» — «Qu'est-ce que le mystique?» lui 
demanda-l-on. — «Ces un homme, 1épondital, qui appar- 
lient à l'espèce humaine el pourtant en est séparé,» — La 
vraie adotalion de Dieu consisle à étre son esclave en Loue cir- 
constance, comme 11 es Lon maitre en Loute cheonslanco, —- 
Les gens du commun so repenten£ de leurs péchés, o les gens 
distingués de leur néglgenec. — S'abaudonner à Dieu, c'est 
renoncer à disposer de soi-même, — «Qui a Le plus de sou- 
c'8?n lui demanda-t-on, Il répondit : «L'homme qui a le plus 
mauvus caractère. »— « Qu'esl-co que le monde?» — «Tout 
ce qui l'oceupe loin de la pensée de Dieu très Haut.» Quel- 
qu'un lui demanda un conseil, «N’envoic pas La pensée devant 
el derrière, répoudit- 1» — Gette réponse a besoin d'un 
conumentaure, ut 2épliqua-bon. — « Ne vor s soucis pas, dit-il, 
ni de ce qui esl passé, ni de ce qui n'arrivera pas, Soyez la 
monnaie prêle pour Le payeme 11,» 

I mourut on l'an 2/5 de l'hégwel); celle même nuit, 
soixante-dix personnes virent en songele Prophèle, — que Dicu 
le bénisse et lo sanvel— qui disait : « Dhou’n-Noûn viendra celle 
duil; nous sommes allés à sa renconlic » Quand on enleva le 


0860 do J,-G, La même date est donnéo par Arou’s-l'iva Antales muslenner, 
& 11, p, ao/ , édit, do Constantinople, L IT, p 43, Ib dMAtlir, éd 1. Tomhag 
& VIL p. bg. 


198 QE JUART. [11 


cereuci , une troupe d'oiseaux avaient entielacé louis ailes les 
unes dans les autres, de sorte que tous les assistants marchaient 
à l'ombre; Jamais, jasu'alois, personne news vi Coisraux 
de celle espèce. Sur la route parcourue par le corlège, ui 
muezin prononça l'appel à la prière; quand il fut avrive à la 
formule du témoig rage, Dhow’n Non leva l'index; les assistants 
cruront qu'il était encore vnant et déposèrent lo ecreneil; ma's 
malgré tous leurs ellorls pour laïse rentrer l'index qu s'élail 
levé, ils ne purent y parvenir. À sa mort, on vit Cerif sur son 
font, avec une écriture de couleu verle, ces mots : « Gelur-er 
est l'ami de Dieu, mort dans lamonr de Dieu par le sabre de 
D.ea.» Cependant le Nafahdt oul-Ons di. que le lcideman et 
Lrouva écrit sur a piene placée au chevet de son ombeau : 
«Dhouwn-Nodn, l'ami de Dieu, tué pat Dieu en récompense de 
son désir.» Toutes les fois qu'on grallail ces mots, on es re- 
{iouvail écris à nouveau. 

Abou-Tähb f est encore un autre personnage connu de 
même ville; il est 1angé dans le nombre des grands ch&khs, 
Ou rapporte, d'après Abou“Othmän Maghiébi, qu'Abou-Tdtih 
parlait Loujours aux oiseaux et comprenail leur lngage ; dans 
ses sipplica..ons, il disait + «Moa Dieu, sans vo.se ord.c, pai- 
sonne m'aurail pu prononcer voire nom. » 

Une autre ville célôbre de l'Égypte est Ain ouch-Ghems, située 
au sud{?) de Fos{dt, Sun fut la capitale di Pharaon de Joseph 
Le pavillon que Zolékha ® fit élever pour Joseph état dans 
celte ville. On dit que l'arbre du balasdn () s'y trouve ; ses vertus 
proviennent de l'sau d'un fruits où l'on avait baigné Jésus; on 


O CP Dit Nafalet, p 98. 

® Lio eau nord» 

( Piononcnaion usuel e pour Zaikh 

1 Le baume, Corp ‘Ahdallauf, p 20 el 89; Miontt kit, U I, p, ado; 
Quwiit,t T p.a/9 
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arrose toujours l'arbre avec l'eau de ce puits. Parmi les mer- 
voilles de celte ville est un obélisque fait d'un soul morceau 
ue pierre rouge marquée de points noirs; il à plus de cent cou- 
dées de haut; à son sommet est la figure d'un homme faite de 
cuivre, à ga droile ot à sa gauche sont deux aubes figures des- 
quolles suinte constamment de l'eau l; partout où celle-ci par 
vient, l'endroit devient verdoyant el couvert de plantes. Get 
obélisque a été clové du temps de Salomon, dit-on. 

Il y a encore la ville de Iamrd D), qui fat la capitale d'Ahmed 
ben Toûlodn (; sos dattes sont ronommées , 1] y en a une espèce 
que l’on appelle merdinisi, qui mdril un mois avant les autres; 
le datt.er qui la produit ost haut e. droit; il ne se recourbe 
pas, On dit que Mordjoûs était un derviche dont l'influence se 
Laduil par les qualités susdilos, 

La ville de Faramd, quoique petite, est extrêmement vor- 
doyante, fraîche el florissante ; on y voit le lombeau du sage 
Galien l, 

Doux parasanges séparent Faramd de Tellis®, qui est bâlie 
sur un lorrain élové; d’un de ses côtés es£ un montcule que 
Ton appelle Ther-kdn l}, La cause de cetto surélévation [autour 


® Cf, ‘Abdallauf, p. 296 ot 569, Maqria, ibid. 

® Quaher do l'osit, au bord du Nil. G£ Içtaklut, p. /g5 Médgid, LI, 
P 819. : 

PE Remarquer quo le texte porte loin an lion dé-Foëlodn, cotto prononertion 
s'est cons vo dans la boucho du pouplo égypuen, an Gaue qui ne connait que 
le (dm Talon, la mosquée de l'obloùr Moqaddési et Abou‘}-Téda écuvent yat» 

OCT Maontat, Khitug, LT, pe a113 en copto, Pe emoun, Daromoun (Quaine- 
dre, Ménoires géographiques sur l'Égypte, UT, p.269); Ins-Uauoat Bibl, geogr. 
arab, LI, p, 405 

® Plutôt Tinnts, Mag, op. laut, LL p.176 Von ln loigne dosciplon 
qu'en à donnée Niçin-1 K rosnau Sèfèr-ndmè, id Scheler, p 110-114. 

@ Tguakemt, p. 63, el Inw-Hauqar, p. 105, 0  botton, rapproché du copl 
biont «tombeau» par Quattemèe, op, eut , 1, T, p, 839, Il faut voir les Notes d'Iç- 
lukhrt ot lo passage cité de Quatremère à propos de In fausse leçon du Lexle persan, 
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du terrain environnant | est qu'on y entorrait les hommes les 
uns au-dessus des autres, jusqu'à ce qu'elle arriva au degré 
[qu'elle attcint aujourd'hui . Gette coutume élail, prélend-on, 
répandue avant le Lemps de Morse — que Le sulul soil sut lui | 

Fayyoüm est une ville située à l'occident du Nil, dans la ré- 
gion de la Haute Égyple ; son lerritoire est plat; l'opium 
d'Égypte sy vécoltes le pavot qui lo produit est noir. 

Voilà ce que nous avons pu savoir de vrai au sujet des villes 
d'Égyplo, qui sont celles que nons avons inscrites ; les autres ont 
été passées sous silence à cause de l'insuffisance de nos moyens 
d'information. 


NOTES SUPPLÉMENTAIRES, 


P. 101. Sur Métdodm, dans la province de Bahnésd, où est un 
groupe de py anudes, voir Qalquehendi, Geopraplae und Verwallung von 
Aogypten, ad. Wüstonfeld, p, /6. 

P, 41/, nole a. Ajouter Mohammed ben el-Monawwm el-Méihunt, 
Aerdr out taulnd, Cd, Toukovski, Saint-Pétersbomg, 1899. 
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Parmi les manuscrits on capitales de l'Évangile arménien 
conservés à la bibliothèque du couvent d'Etchmiad/in, il en esl 
un certain nombre qui porlent, soit en leur enlier, soit en eer- 
Lines parties seulement dos signes d’accentuation répulite- 
ment poursuivis, 

Les manuscrits, dont on trouvera la description dans Mecporre 
TepoMoncecinns, Hemopin nepesoda udau na aparanenité rome, 
p. 159 el suiv., sont : le ms. 229, daté de 989; le ms. 362 G, 
daté de 10b7; lo ms. 369, daté de 1066 ; le ms. 260, daté de 
1071; le ms, 257, daté de 1099. — Le ms. a29 est accentné 
à l'encre noire jusqu'à la fin, de mêmo que lo ms. 369 (les 
fragments Me, xvi, g-a0 et J., vin, 1-11, ajoutés respective- 
men aux évangiles de Mare et de Jean dans 369 n’y sont pas 
accentués), Le ms, 36a G (qui, dans la suile de ce Lravail, est 
nommé simplement 362) n'a d'aceenis que jusqu'à la fin di 


O Le pidsent lavail repose su le dépouillement de manuseute d'Etehmnder à 
vus en juillet-août 1903. I me sora permis de 1emorcia 1« le savant bi ho- 
théeaire du couvent, le R P, Mesop vardapot T'a-Movsesun, qu , dans des c1- 
conslances pémbles pour la cominunaulé (on élait au momie it de la puise de pos- 
session de ses liens per le gouvernement 1usse), m'a communiqué aves une Liié- 
2ahté sans hmiles les mianuserits dont il a là garde el qui ma don loutes les 
net {fe qj 10 ei pu désirer, Jo ions aussi à expr: rer ma cconnrissnnco an ph lo- 
logue pénétiant qu'est M. Galcust l'a-Mkrtich'an d'Tichmindzin je ln dois 
nombre de renseignements utiles et quelques précicuses suggestions, 


134 À MELLE, [a] 


feuillet 197 (Me, x, do). Les accents du ms. 266 sonl on 
1ouge d'un bout à l'aube, el ajoutés après coup, sans doute de 
Ja même main à laquelle son( dues les cor1eelions du manuseril 
écriles on rouge; loutelois, dans l'addition de la fin, qui com- 
prend les morceaux d'authenlicilé contestée (parabole de La 
femme adulière, elc.}, les mcicalions d’aceenls sont en noir ct, 
à ce qu'il scmble, de la même encre que le reste du manuseril. 
Dans le ms. 267, les accents sont en noir el de la main de 
l'auteur du manuscrit du feuillet 22 (ML, x, 39) au feuillet 
ha; du feuillet 45 au feuillet 125 (où 8e Iermine l'Évangile 
de Marc), les accents sont en rouge, comme les corrections en 
minuscule, et d'après un colophon qui so trouve au verso du 
colophon principal, celle revision aurait élé efleetuée par le 
seribe même du manuserit, Ahaon; le 1este du manuscrit n'est 
pas accentué. 

Du fail que certains manuscrits ne portent aueun accent el 
que certains autres ne sont accen{nés que fragmentairement, il 
résulle que les accents ne sont pas dus au haduetour omginal, 
ou tlu moins no font pas purlic intégrante du Lexle (raditionnel 
de l'Évangile arménien, Gette conclusion est confirmée par ceci 
que la réportilion des accents varie d'un manusent à l'a (re, 
ainsi que le montre immédiatement l'examen des spic'mens 
qu'on trouvora ci-dessous, Le ms. +29, en particulier, diffère 
assez souvent des aulros, 

Mais, d'auue part, les signes sont les mêmes dans les divers 
textes, el les princ'pes généraux suivant lesquels les accents 
sont employés ne diflèrent pas de l'un à l'autre; l'applienlion 
seule varie. Du rose, ces procédés 1e sont pas limités aux 
évangéhairos; on les retrouve dans les manu gerits (Lous Uùs 
sons blement poslérienrs) do la Bible entière et dans des mn- 
nuserils profanes; el M, Conyhenre a donné un exemple de 
Lexte profane accentué dans son excellente édition d'ine tra- 
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duetion arménienne d'ouvrages d'Arislote (Anecdoia oxantensia, 
class. ser., vol, I, parl. vi, p. 107 el suiv., Oxford, 1892). 

I semble que, avant d'accentuer le Lexte d'une manière 
suivie, on ail accentué cerlains mots dont l'accentualion n'élait 
pas immédiatement connue du lecteur arménien, Le ms. 363 
(daté de 10B3), où les mots arméniens ne sont pas accentués, 
sauf de rares exceptions, a souvent des accents sur les noms 
propres d'origine grecque; on en jugera par lo verset Me, wr, 
18 dont la disposition el la suivante dans ce manuseril (los 
accents des autres manuscrits sont indiqués au bas de la 
page; tous les manuscrits accentués énninérés ont l'accent à 
la même place que le ms 363, sai f indication con(raire): 


be quite pla 0 be y pe) 


ddey fur OU), Be. 4%. 
aupfg vel Lee 
feufe Love © linpuu. 
age lee. gl difulian Où Le. 
gguprfe.nu 0) cuglras 4. 
Leur den Li 


1 gag, 260, 267, 36: gntyphulu 360; pr, Avèpéar. 

@ Le signe que poule le manusail au-dossus de gs indie qe cotle fi de 
1 gne est à lier à ce qui suit; de mmo à Ja fin des doux lignes suivantes, co sig ro 
semblable 1ei à celui de L'aluéviaton, en difftie dans Lo manuscrit, 

(299 260, 369, 36 (yblyh'emne), l'accent manque dans 267; gi ér- 
LA 

OÙ gquup@agnl an aa 360, gumgfmgll' Eau 36a mas gwp@nqndl'teu 
467; gr. Bap/okopaton, 

®) 460; gulimmfhun aag, 369 36a, pas d'accont dans ab7; gr, Maaïon 

+ ang, a60, ab7 36a 369 (avec un socond accent sut w), pi Oupäs 

3 4ag, aa, 369, gum Jun 267 * y nuknutu 362; gr. lénw6ov, 

O oydhut a57s gr. AAGalou. 

? aag, 260, 257, yuquédn 369; gi. Oadôato; ln variance do 36q p'o- 
vient sans doute de ce qu'il es souve ul malaisé de déterm na su lagnelle du 
deux voyelles contiguës Lombe l'accent, un cop ato aura mal Li; ef ci-dessus n 4. 
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gollinft (0 fputrasétonnr 
ae. 


Dans le me, 260, les accents de ce passage ont élé marqnés 
on noir, sans doute de première main, d’après le modèle qui 
n'avait probablement d'accents en principe que sur les mots 
élrangers, comme le ms, 363; puis, lors de l'adcition des acconts 
maiqués en rouge (sans doute d'après un manuscril enlière- 
ment accentué autre que celui qui avait servi de modèle pour 
la copie du Lexe), les accenis en rouge ont été ajontés, exne 
tement aux mêmes places, La raison d'te de ces accents é{ail 
d'éviter au lecteur l’accentualion de la fin du mot, normale en 
arménien. C'est aina qu'on lil encore ML, xxvu, 4G : ft 
Ba quhin (ss. 363 ci 260). : 

Oulre l'aign ‘, identicue au 34gur du Surakan, le me. 363 à 
deux aulres acconis : un grave ‘, identique an gwefd, el une 
soulo de circonflexe ”, comparable à l'esp An Burakan, Le 
grave ne 8e rencontre guère que su les conjonctions 4f, fl 
el sur les fornes du verbo wwky, nolamment dans æu4, po w 
annoncer qu'on reproduit des paroles de quelqu'un; cet aecent 
grave osl aussi employé dans le ms. 27; on en verra des 
exemples assez nombreux dans les spécimens cités; le ms. 369 
ne l'ignoro pas non plus; on lil peu exemple : Pr mpp fr nf qu, 
Me, ut, 8 dans ce manusait; partout le grave mdique une 
suspension de la voix qu fait attendre une suile du discours; 
ainsi, dans ML, xxvi, db, Je ms, 267 ù {lent bib lp 
(4 van, L' Spas bi mppmyllp [h4; de, — Quant an 
circonflexe, il se place, dans le ms, 363 comme dans tous les 
aubros, sur le mo de la phrase sur lequel a lieu la montée de 
la voix qui caractérise l'infervogalion; l'emploi de es signe, 


1) 129, a60, 257 (où J ncoont asl marqué 1e: par +), 469, AGa: gr, Saone, 
® Gutiungl! 260; fuñänuyh (sans accent) 129, 362, 
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qui ost régulier dans les manuscrits systémaliquement accen- 
tués, est sporadique dans le ms, 363. — D'autres formes d'ac- 
cenis apparaissent encore dans les manuscrits; mais la valeur 
n'en est pas claire. Par exemple, au licu de l'aigu (24e), 
on rencontre parfois un signe Ÿ (le wr.2 du Sarakan) : dans le 
passage Me, ur, 48 cité ci-dessus, le ms. 257 a le gr à et non 
le 3kgun sur le & de afugghau, — On trouve parfois aussi un 
signe - qui en général esl placé deux fois : an commencement 
et à la fin du mot, ou bien l’un des deux signes est sur un mol 
précédent élroilement joint par Île sens; ainsi dans Me, mm, 
23, le ms. 257 a < sur w el sur H de wn fps le ms. 369 
n'a < que sut l'ur de ar. 

Les deux accenls principaux sont l'aigu el le civconfloxe, Le 
circonfloxe ne se rencontre que dansles phrases mterrogalives, 
et il n'y figuio jamais que sur une seule syllabe d'un seul mot, 
colle sur luquolle s'élève la voix (dans le ms. 260, on lil assez 
sauvent l'aigu au lieu du cireonfloxe, par exemple dans gg dy 
ML, vu, 26). L'aigu a un emploi moins fixe : il ne frappe pas 
toute syllabe accentuée, mais seulement la sjllabe accentue 
de mots qui onl dans la phrase une importance particulière; 
il arrive que, dans une même phrase, plusieurs mots soient 
accentués, il arrive anssi qu'une phrase ne renferme aueun 
mot acconlué; il y a d'aillews do grandes divergences enire les 
lexles en ce qui concerne l'aigu, tandis que emploi du circon- 
Îexe est sensiblement le même dans lous les manuscrits régu- 
hèrement accentués, el à peu près constant dans les phrases in- 
lerrogalives que ronferment ces mauuscrils, Le R. P. Komilas 
Keworkian indique l'exécution actnelle des acconts, Sammelbande 
d. internat. musilyes., I, b7 el suiv. 

Une élude définitive de l'accentualion des évangéliaires 
arméniens no pourra être faite qu'après la publication d'une 
édition evitique de l'Évangile reposant sur le dépouillement 
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complet de tous les manuserils existants, Un attendant, 1l ne 
sera pas inulile de donner un aperçu do la question; en eflrt, 
l'acconluation est poursuivie d'un bout à l'aube du Leste 
suivant les mêmes principes. 

Par le fait même que seuls les mots les plus fortement acecn- 
tués portent un accent, l'accentualion de ces Laxtes présente un 
intérêt particulier; c’est en effet l'accent de phrase qui se trouve 
ainsi être noté, el l'on sait combien il est rare que le lingniste 
at des 1enscignements précis sur ce point. Aujourd'hui encore, 
Vaccent de phrase osl pail'euhèrement sensible en arménien, 
el, landis que l'accent de mot est peu intense, le mot essentiel, 
se délachant avec force dans la phrase, notamment dans la phrase 
interrogalive où il y a en même lemps montée do la voix sur la 
syllabe accentuéc, attire vivement l'attention. 

L'aceont de mot se trouvo d'ulleurs être noté indireee- 
ment parce que, «ans le mot qui porte l'accent de la phrase, 
c'est la syllabe normalement aceentuée dans co mot qui est 
muquée, suivant le cas, ou de l'aigu, ou du ciconfleve, el qui 
pavsuile, doil êl'e lenue pour inlenso, quand l'accent est l'agu, 
où pour intense 2t aigue, quand c’est le circonflexe. I y a done 
à examiner les renseignements fournis par les textes : 1° sur 
l'accent de mot; 2° sur l'accent de phrase, 


1° Renseignements fournis sur l'accent de mot. —  L'accont 
frappail, en arménien ancien comme encore ot jomd’hui dans 
la plupart des parlers de l'arménien moderne, la dernidie 
syllabo du mot pourvue d’une voyelle pleine, c’est-à-dire aut'e 
que #3 et on effet l'accent de pluase noté dans les manuscrits 
ne higure que sui la voyelle de la syllabe finale du mot; le fait 
signalé plus haut que l'accent do noms propres éhangors où de 
mois étrangers ranserils, autrement placé, ea nolé dans des 
textes où Ica mo s indigènes ne portent pas d'accent confirn e 
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de la mamie la plus nette la rèple do l'aceontuation des finales 
telle que l'examen des fals linguistiques anuens et médié- 
vaux oblige à 1 poser; la versification repose également sa 
l'accentualion des finales, comme on le voit dans P. Aubiy, 
Le ryllne lomique dans lu poésie hiurgique, p. Gg ct suiv. 

- Toutefois quelques mots proprement arméniens semblent 
recovoi* l'accent À d'anres placos. Mais, cans tous les cas, 1 
s'agit de la juxtaposition de deux mots o1iginairement disimets, 
et dont le premier seul élail accentué, où dont le premier é ail 
plus fortement accenti é que le second. Geci est Lout à fail évi 

dent dans fs, qui peut s'écrie tout aussi bien en deux mols, 
Me, uv, 34 el 38 (les mss, 229, 260, 257, 369, 36»), éviden, 
aussi pou des cas lels que sfuyhn, Me, 1v, 96 (mss, 929, 
260, 907, 369), fugku, ML, xx, 28 (ms. 267), voir 
Iübsehmann, Armenischo prammatik, I, p. a 30; el pour wrçulem. 
up, Me, ur, 34 (miss, 260, 57, 369), puisque mg existe 
isolément, 

Un cas plus temavquable est cou de effmgh, J., xvt, 15 
{mss, 229. 960, 369); aggeubl, T x, 19 (mss. 260, 369; 
non accen ué dans 49); car, d'après le punape général, il 
résulle de ec'ic accemualion qu'il faut voi: dans af s ego » 
un la juxtaposition de deux mots originairement distincts : 
1° une particule ay, la même sans doute qui figure au second 
élément le Gre( y), mr) (y) (VA S.L., x, 136 elsniv.), 
et, a% d'anciens démonstralls *xo-, *to-, *k, 0-3 sur les forma 
lions comparables, connne osq. cfscfs, oies, ombr, @er, vou 
Brupmann , Die demonstrativpronomina, p. +7 (4bhandlunpen de 
l'Académie saxonne, phil. hisL. el , xxn, n° 6); el en effet, la 
flexion afg, ayfinl, ele, de la loume courte des démonslratifs s’ex- 
phooe par la position de l'accent ser «y, en partant de “ef, 
“afin ole,s ne s'agit pos iei de la chute constante des finales 
après l'accent, car Leur au moins n'é ail pas une ancienne 
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finale absolue et a fort bien subsislé dans pme, d'hmeul", ele., 
mais d'une chute comparable à celle de la de »s lorsquo la né- 
gation n'était pas aceentuéo: on a de même wyd lle *afyr dur, 
ot aydal a reçu la même finale Lp#4 qu'on à dans affmpft, d'où 
uyd ph, qu'on lit J., xx, 10, mais malheureusement sans 
accent. Le premier élément f%. de fihpñ est sans doule anssi 
le même que celui qui figure dans $n jh, fun cle, et dans 
leu. M. Pedersen a, il est vrai, criliqué Félymolopie de 
Guu, ele. admise ci-dessus (voir K.Z., xxavin, n38); mais es 
raisons qu'il allègue ne sont pas convaineantes; il ne rét ssil js 
à affaiblir la preuve tirée de la présence d'un y final dans des 
phrases Lelles quo 42 mp pig Gnlinii L fi eL on ostréduit à aîMirmer, 
a priori, que les Arméniens auraient, pour une raison inconnue 
el impossible à imaginer, éprouvé une répugnance pour “fuhun 
alors que la dipl tongue si est fréquente en arménien; contre 
la réduction de “hong À Huy, fun, À n'invoque que des à aisons 
de sentiment; enfin il n'y a aucune raison de croire que “tm. 
ay, cle. dovaient se réduire à "fyr, ele, env la parl'eulo “y élait 
sans doute senlie commo un élément ayant encore une certaine 
autonomie dans la phrase. — T'accentuation afp, ete., 
était connue {voir par exemple Quenruf, dans la 1ovne arm - 
nionne Tuwgfun année 1903, p, 129); mais il os important 
de l’observer dans quelques-uns des plus anciens manuserils 
arméniens; on voit d'ulleurs qu'elle ne fail en aucune manitie 
échec au principe fondamental de l'accenluation arménienne 
ancienne sur la fn du mot, lequel paraît absolu. 


9 Renscignemonts fournis sur l'accent de phase, -— C'est su 
tout sur l'accent Je phrase que les textes examinés fournissent 
desrensoignoments précienx, don£il convient do mottroquelque- 
uns en évidence. 

La négation »s es souvent accentnée de préférence au verbe 
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qu'elle accompagne : ainsi on Hit #s guy, Me, iv, B (mess. 229, 
260, 257, 369, 362); dy kan, Me, 1, 7 (mêmes mss.); #s 
abunk, Me, w, 27 (mêmes mss.); de même avoc un indéfini : 
lis, Me, w, 8h (mêmes mss.); 4cme, Me, qu, 27 (mss, 260, 
267, 369, 02); el ceci n'est pas propre à #ç, car on lil aussi 
dE filiuuyli, Me, 1v, 1a (mêmes mss.) el #} Epulp, did. 
(mss, 229, 260, 257, 369). Quand »7 est uni à un mot forle- 
ment accentué, le » Lomhe, et l'on a par exemple #2, Me, 
1v, lo (mss. 229, 260, 267, 369, 36°) et s4 fus, Me, 1v, 29 
(ss, 229, 260, 257, 369). La négation appaaîl ainsi ou 
fortement accentuée, ou dépourvue d’accent, et en ce second 
cas ampulée de sa voyelle: les préposilions, qui sont toujours 
inaccentuées, ont constamment subi lo second traitement : 
chute de la voyelle. 

L'accent est nolé d'uno manière particulièrement fréquente 
quand nn mot accentué est suivi d'un mot non accenlué qui sc 
joint à lui dans la prononciation; ainsi un participe avec son 
auxiliure : qusmmglrul by, Me, ur, 1 (mss. 260, ab7, »00, 
360); bqübul byk, Me nt, 41 (mss. 299, 2b7, 260, 369, 
362); un démonstratif suivi du verbe être, non accentué %ut 4, 
Me, ur, 35 (mêmes mss.): de même encore on à : Yu. 
rbubb, Me, 1v, 33 (mêmes mss.). 

Dans les locutions, assez nombreuses on arménien, qui son 
consliluées par l'union d’un substantif et d'un verbe suivant, 
c'est le subslantif qui porte l'accent : fffr mebp, Li, 1, 21 
{mss. 289, 260, 369); épi munir, ML, xxvu, 17 (mes, 229, 
260, 267, 369, 864, 363); fr foule Suhby, Mt, xxvir, 31 
(mss. 260, a57, 869, 362; le ms. 229 n'a pas élé relevé en 
co passage); ele, 

Quand deux formes verbales, personnelles ou non, sont juxla- 
posées de manière à former un groupe, c’est le secand vorbe 
qui est accontué; ainsi Me, 1v, 36 élue añyydep (mss, 220, 
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260, 257, 369) Jui Hrrnitir; Me, mm, 10 fie up lenib' 
(ms. 229) junijan ; Me, in, 84 Jafgliu he frs (mss. 2%0; 
260, ab7, 369. 369) guy ML, xxvu, 9 lanabrylfh lu, Le 
an fé gmglfi (ss. 260, 457, 369, 36; le ms. 229 n'a pas élé 
relevé ti); au conlrañce, lorsque deux substanbfs sont joints, 
c'est le premier qui a l’accont : L., 1, 14 Eybgf.phq oepufun 
Be (mss. 289, 260, 369) Fe guSmfalu. Get usage n’est 
qu'un cas particulier d’un usage plus général : dans plusieurs 
phrases nnies, on accentue avec une intensité paliculière le 
vorbe de la dernière phrase : Me, ur, 39 déyg.pn he lrpemnp 
LT lui LIN) LTA bnplt (mss. 299; 260, 267, 399; 
362) gpbg; Mc 4 { ubqulèiul jh silir afnljers. on. Xi 
upupÇuns br blji Basoch be blu (mss. 299; 260, 369, à 2) 
CUITE Me, 1v, 6 x. Japd nl Sn beug eplres Slen ut. (imss 9 19) 
260, 207, 369, 369), [TA al vs lin plan gunliuphqule. 
(mêmes mss.), ele Mas lo cas ces vorhes juxlaposés, Lels que 
bug p nigyrp, présente un intérêt parleulicr; en eflot il est 
usucl en arménien (par exemple, ME, n, 16, àroofellas 
dusThey est lraduit par ares plrey forennglemgs Un our tel quo 
buy qmy esk constant chez Fausto de Byzance; cl. Murad, 
Ararat und Masis, p. 100; M, Marr signale des faits analogues, 
dans l'intioduclion de son édition du Phystolopus nnmémen et 
géorgion, p. axair [Teremur u pasneranin no apauuscro-epyoune cuit 
duaooei, VT]), el celle accentualion du second des denx verbes 
a ou do grandes conséquences pour le développement ultéieur 
de la langue; s1 chez Eanik, 1v, Î (p. 254), on Lit Yeyg kr. 
œunnnflrgneguihhp, OÙ chez Eliséo, bp. [6,1 31 (di. 
Venise, 1838), guy Le ump, on voit maintenant que fur 
état relauvemeut inaccentué dans ces groupes, landis «no 
anqunadalqueguinl (ss oporumllpe avaient lei: finale forfement 
accontnée, c'est-à-dire que, dans un groupe Lol que 4uy bu. 
abyl, n'y ava L qu'un accent prinapal, sur le & linal : cos 
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ee qui explique ln réduelion de 4uy ke, précédant le verbe, 
à lu ne, me, Ge (cl. Zeïüschrifi [ arm. phil, u, a7), el la 
généradisalion de 4nr., {y qui en ost .ésaltée. Le fa. que deux 
verbes couplés soient iuéyçalement accentués ost du reste na- 
{urel; on lobserve aussi en russe par exemple (voir P. Boyer 
et Spéranski}, Manuel de russe, p. 71,n. 10). 

Le verbe d’une phrase qui énonce le résuliat obtenu par des 
actions précédemment indiquées est forlement accentué; ainsi 
Me, IX, n Le al! (ms. 260) ghnuur als (mss 920; 260, 
267, 369, 862) pd af 4 fr pupuul m > pupf (inss. 290; 260, 
369; gempli, +57) ls up UM 6BE (ins. 363) ete (ms 362) 
nbsp, fer arupl. greguinlég (anse. 299, 260, 369; anyph 
goeguñilty 957) ar (ms 363) hopoenuiulpe be npur pal. 
gli (mss. 249, 260, 267, 369, 862); lo mol ymbyfih, qui 
énonce le 1ésulint dos paroles de Jésus, est accentué dans Lous 
les manuserils examinés. 

Le seul principe essenliel tou à fait universel est que 
sont accontués les mols importants do la pluase, quelle que 
soit la place qu'ils occupent. Le pronom personnel, qui n'es! 
exprimé au nominalif que là où il doit altirer l’altention, est au 
commencement dans Me, m1, 14 y (mes, 249, 460, 257, 
369, 362) fu mul ufy. L'accent est, an contraire, à l'intériour 
de la phrase dans Me, in, 98 Th (ms, 229) wall (mss. 
60, 257, 369, 369) &ky gl anffiudjn (ms, 957) Anuglt 
(mss. 299; 260, 369, 362) cpg cry Bupeluñ dl ne Fe Suy$n. 
pe (8 fup" ogg Le SuySylgl. 29, fuyg ru SaySybugh 
a Sun fe uneppes ds (mss, 260, 257, 369, 36) meuligh nue. 
Bah jun funtraïh ag apopouwmquih (mss. 229: 360, 257, 369, 
362) algle puorfuntiis hajta CETTE les mots Lots 253 spa 
ui sont accentués à l'in.érour «es phrases dont ls font par ie, 
De même, tlans la phrase suivante où des adjeclifs au comparatif 
sont accentués . Me, 1, 31 ogugbu Suns inibfuy (ns, 9 40) 
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op gepd unfub plèdufgte ph ehets drapcex ju (mnss, 239,2 Go,» ba, 
36»; der: 8 69) 4 pui qunlluy (7 abpulfos ag #12 ehele 
34 \ M geed ul nl cdinlrls spaeuuiufs Le lits LS (ms, SET 
260, 267, 269, 36) puis goullétug jte gui fur, le comparulil, 
qui n'esl très souvent pas exprimé par la formo, l'était done par 
la force particulière avec laquelle l'adjcetif était prononcé, — Le 
parallélisme est souvent pour beaucoup dans l’accentualion; 
ansi : Me, 1v, 90 eur mpeg (mss. 260, 369) ge dry 
Lpl PTS 0 (mss. 2924; a60, 257, 369; 36 2) Le. dur 271 of 
(mêmes mss.; le ms. 362 écrit June par m, comme ausst le 
ms, 363) [2 dy dy Swlep (ms, 220; 260, 357; 369, BL a), 

Les spécinens ti joints, pris uu fasard, punmetlonl de cou 
pléler ces rema ques el de voir comment sont répartis les accents 
dans la phrase. 


L'objet de la notation des accents dans les manuscrits de l'Évan- 
gile ci-dessus indiqués élait assurément de mauiquer les mocut- 
lauons à employer dans la récilal'on iluelle, Les notations 
correspondantes des évangéliaires grecs où lon rencontre les 
mêmes signes, accompagnés d'un assez grand nombre d'autros 
signes newunaliques, n'ont absolument rien à faire avec l’accont; 
el, si l'on examine par exemple les mss, gr. 8 elsuppl, gr. 79 de 
la Bibliothèque nanonale de Parist}, on constale aisément que les 
signes neumaliques, marqués en rouge, n’y ConeidenL qu'acci- 
dentellement avec les accents, notés en noir; on a vu ci-dossus, 
p.136, que, dans le manuserit arménien 9 6 0 d'Étchmiadzin, les 
accen{s proprement dits avaient été à l'oigine marqués en noir, 
par opposition aux neumes qui sont notés on rouge. Mais, en 
imilant los nola ions grecques, dont ils reproduisent jusqu'à la 
uisposiion exléricurc, les Auménions los onf singulièrement 


O Lindication do ces manuse ils e de plusions autres smblubles est due à 
une communication obl gœmte do MM, P, Aubry ct Gnsloud 
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snplihées; les spnes, réduits à deux ou Lois (soufles eus plus 
ou moins exceptionnels signalés ci dessus, p 137), nese houvent 
plus que sur des syllabes que l’on sm par mllours étre accen- 
tuées et dans des mots qui sont les mofs importants, ou ceux 
qui 1ecoivent la montée de voix de l'interropation; et c’est ce 
qui fait que ces notations ont pu être employtes en dehors des 
textes destinés à être récilés dans les cérémonies de l’église el 
figarent même dans des lexies profanes; le s gne de montée 
de la voix des phrases interrogalives est celui qui dans la iypo- 
graphie arménienne sert aujourd'hui d’équivalent an point 
d'interrogation; laigu a wussi subsisté cl marque l'emplor des 
noms en fonction de vocalif, des verbes en fonction d'unpé 
ralil; ele, Ainsi, en arménien, les neumes, qui oripnarement 
nolaiont les modulations de la voix, apparaissont s'mplifiés el 
1éduits dès les plus anciens manuscrits de l'Évangile et ont 
fini pas jouer le rôle do simples signes de ponciuation, 


SPÉCIMENS DE TEXTES ACCENTUÉS. 


Dans los morceaux cités ci-desso 18, les appels de notes en cluflies (1, 1, 3 cie.) 
se 1apporent aus acems, ee les appels en lres (a, b, ©, ue.) aux varianus 
de texte — Les accents marqué dans le Lexle se trouvent dans le ou les manu- 
sel ts ind qués en nole, el dens ceux là seulemeut, pa nn les manuserils envt 
sagés 1e. l'orthographe et les abrévialio 18 so 1 cellos dos ma usciils, la pone ua- 
tion seule el les majuscules ini iales des versets o 11 fé n'ontées 

On romarqnora qu'il y a plus d'acrents dans le spécimen ei dessons quo dans 
aucun manuseut considéé isalément, puisqu'on y à réunit les accents de Lous les 
manuseuts étudiés. cL mêmo 1l arrive souven£ quo les accents juataposés cans Jes 
L\les ci-dessous soient inconal 2les les uns avec Jes autres. 

Aux vaiales d'aceeut qui forment l'objet cssont cl du présent a icle, 1l a 
semblé ut le d'ajouter les va santrs de texte des manosctits exami és où y a joint 
pot les que mers chapities seulement, des imdientions relatives au mauuseril de 
Moscou (rdiqué pa La s'gle Ms }, d'apds le fac similé qui er a fé pubif, munis 
sa site 1410 à d épu se les patients de ce me nusers , C4 sans noler les cidroi s 
où le fac similé n'est pas Lsibe, — Les variantes dt ms, aag dEtel mmndsn, 

NOM 4 0 DNTAU, 10 


PR MFAT NAT ANA F 
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qu d'a pu à o vu q''un peu rapidement 6 sol pas complis € 1 n° sat pis 
haie de lue les conclus ons cu silence de la ec Lahen à F'qrud de ee important 
manuseul 

Li Vauanre og” ché © despotts soie ué céoanes à das padr, Il où co 
que 1épondent à des x à inntes du Lexte grec (ainsi Me, 1 1 ela), el qui, pu 
sule, mt&essent 1h stoie du texte. D'autres sont importantes pou lhsloi y ce 
la langue, pa exemple la confusion de fanrmnuith y oÙ do fommnfuiuh ag Me, 1, 
6, qui atleste la confusion fa Lo pa le cypiste entie Lam et 4 , ln fournie modune 
bout Àe fupulm se NE dGù dans le manusent de Mosou, Me 11,3 , ln 
foi no mumpyn Me,r 37, Ms présente uno chuls de g pau dssimilaton lont 
Jéquivalent se 1choive dans le ms, 363, pour femémegn (pu ox Me, 1, 6, 
même graphie dans 6 ms, 229) e1 regud de Æmpélal; la Jecon 4 phekuby, MA, 
Wat, à, présente un Lypo de fintes fiéquent dans les mani se 14 (on lit de méme 
bag br, Me, vin, 12 dans le ms. aog) el qui a souvent pass de à dans lea 
éd Dons; à var ile cporngun nl ynep Me, uv, 19 ient'e dans lu sfrie do celles 
qui ont été mdiquées dans le Journal asiatique, 1909 u, p bo6, ct d'une ma 
ne générale, les varanles etécs «1 dessous servent lillish ao à à cet a tele 
du Journal astalique, 1908, 11, p. 487 ol suiv. 


Matthieu, XX VU, 


1 1 » bell Le guqruf 2 gaçesal que uen rrguuur. 
Eiut, TL Bupfuuel digue taugfr, be fun bopfeitin abus 
LEE quhgk guitit à 2 Lu eu ompdirihl WS 3 Lybr. gl 
<rt evil uit dpt. 72 Jelly} dus gleuy b culy flans ample 
gg" pli di {um afin, der Tounhp fi Jouy opus 3 1 M 


Matthieu, XXVI T (mss, 229, a60, 267, 46), 360, 303) 

1 {inag 2:5960,a57, 869, 86a 

2 1  a6o, W6a, db - 2999 2 abo, 57 dbg, 464 - 4 * aa0, 
260, ab7, 369, 362. 

3. À ag 960,957 2: 949, 200, ab7 369, 364 


Mattaiou, XXII (mss 439 260 9267, 369, d6a 404, ct Mn) 

Le géelkylu Ms D of pmdfn 200 (sur omis à Ju fin de la hgn:) — 
dnqagltangh 863 dupqulaugh 36, din pumyl'umyh ao, ab7, 869, Ms. 
Bulq un Élungl 480. 

2, a+ Gugumuhk 86 O8 NS DL phofobg 0, Ma 6 à: Gun who ogs 
369 (le nône ms 36 à, pa evemple nyfr ejnu M, XXI 6) 

d &@ yduggmiu 362 Ns, (eL ms. ad) 0 guy kpd db, 


D 
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bg baby br leple gba, be Suñn bp4 è Goper nf 
ile fephe gàfet à 4 Ve gusl, aff og fon-mfbguit pu. 
Sup tbe Lol fypphe dla buteur 5, Qaumunfuuñhh ken 
Spb" Le mul ylatogete M kplfushp quip, géosbil jh 
JÂT glousk LA ji buy rl 6. O4 HIHI #27277 0 Jp ue, 
npago mange Een p hukps quil ab mp loges Te pe foupe 
dell boluye annuyh pt ul una hangar QE parut ?. 
be aigu gareupuinlyS} puit galy dr aulrghute > y vobuur 
Bhyhp dieu ur unnuyls gs 8, Le Æphau s arpfarquulfi 
a # Lolydüii ufr eiSlu br dé oef8 Irrulfr cpèur. pufd ur. 
Gal) qe ag pnmmh à 9 ue ww oqunnwb uit" 
Gugeu je le ul, 0773 bp he npas danom ghang faupui qu 
Gopus Le Ephfg surf lala à 10, GGajtd nl wuft mn fr. 


h. 1209, a60 — 2, 167, 469, db. 

5. 4 260, 369, 36a — 2 : 299, a60, a67, 30p, 36a - d  9bo, 369, 
36; a bansegruf fu ab7, 

6. { aaÿ 260, 369, dba- 2 : 9a9, a60 ab7, 369, 36a 3 9129, 200, 
369 362 

7, 1:36a -2, a60, a57 369 -3 a60 369 - 4 : 260 (accent e1 no) 
308, ef ga. l'ahiale, pumbylem 57, avec uccont » su ar de ya 

8. {:a29 a60 2:4369 36. 

9, 1:36 2, 924, ao, 267, 369, 36 (le signe placé su w dans 362 
difiée de’, cst /) 8 +260 95/, 36y, Ou 

10, 4 260, 36a -2 gag, a60, a67, 369, 36 - 3  qumlultu 367, 
260 (avec accent en nor}, gwgbyhul 369 - 4 : 129, a60 ab7, 869, d6a 


hi a + gimp a60, (et Zoh ab); mp ghu dieu huryp Ms, 

5, a: Gps 86a, 303, Ms, D fuwslruju 299 

6, a : ayy 302, 

Ta: apply VGa Ms D jumaupuñun 257 362 0 muybyluy 
369: qughahuy Ms 

8 @ ugdummuh leu à57 (laute corrigée par L couicelem à Lerere rouge). 

Q et ou tony 157 (ame, Qu où oeleut à l'ex e rouge au dessus ce la 
ligne). 

10, & Bag (w ajouté à Lenerc rouge) 257, Augemsg 60 be quylyhr 
Ms — 6 + emtuuinhglu a6r (les points à l'encre 1ouge). 
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I Loluskp, kpldunp onglp Lyeumpyj folèy gl Lgldlghu 
la abqlress, Li uftug% uk 071212 gl 1,11. Pechs nper han 
gli, uÇu ni & que plier 27707 l prugapi bs #purull 
gl poSuñbarpungh ufr qurflteusÿir age fs haha 12. \ > 
» bapos dagehag Sankpe Skpnlph, fenpSdepny \" mary 
sud ul pd? bar qu coljuiiunsÿt » 13 \ >» 277112 où LOL TILTITIIR 
step à kfeL arouhl pu pus Ynquu A [172 auf. alobol 4 apnpults ï 
jus dus dhp bporu kup® à 14. Le LEE PLU that ep mn 
4 ant nil, Ep} Suxh LOU LUN 0 qu bs PAU £L uiti$thy LL à LU CECILE 
gosp t 15. Le Begue un buy: upré fl, epupfiu lapugu® nr 
PAT 1 Le kg? <unljruis. us tu lb EVA lg av dsl 4 guljuun.pô t 
1 6. bel dant agua aylit 1 ra V4 anjljhure" { 
V1 dns ae d'unliuy te ; kqhe hogeu fr à 17. DPecb Lanb off CLTT 


le 


belle cpu ft Bulèo, Le op jh pl urgulu 118, Le din nue 


11. 1 ag, 260 ab, 369 369, 

19, À 99, d6a, 363 — 2 : ab7, 369. 

13 2967 (uccont grave) 2 : ab7, ba — 3: 110 4: ag 

14, Lang, 369 - 2. 2009, 200, 267, 169 A6 303 

15, 949, 560 257, 369 369 - 2 aag, a6o - 3 + 369 - 4 +: Mg — 
5 : ab7 (accent ds la forme ", 362 

16 1 a60 — 2 : 363 (œuybytut 369) — 8 : 36g, 369. 

17. Zi ang, a60, a57, 369, 86a, 363 — 2 : aag, 460, 267, 36g, db}, 

18 Leofo,añ7 9 + aB7 (arcot grave) - 3 * aa), 960 967 Aa, 3h73 

4369-85  rpuln avec accent - sut », 469 — 6 + ang, aGo, 457, 10), 
362,368 7. gdéry avec accont ” sur y intl, 369, 


Ïl &, 4ghe Ms, 

12. @ JonSde pn 363 (forme ordinaire du ms, 163; de même par exemple 
VE XXVIT, 1) 

193 a: Luwp 36a, Ms 

di. à ag def 260 pe 1er té ya Ga 

15, @ hu 200, pybu Li. 957 (les points sut 42 courechon en 1ougc) 


b épkhy 360. , 
16, @ s gugbghur Ms, — D + duul'uy[E 2357 (a o1 noir, de pacmièto nuin; 
‘en rouge) 


17, @ quo J6 1 D jhphmehqui 169 
18, «:yhekbe 968, kgbekob Ms D. emmply 369 — €: ényg {nl Ab, 


19] ÉVANGÉLIAIRES ARMÉNILNS ACGENTUÉS, 149 


gleug je bounulguie) fo lunes Eee wub moeules f& null 
hniju à lotuuitnr En U Jheklit Le D 10 0/10 0 8 apuyh ut Au empl ay 
gl Sup, he Lu are bd qél VAE 19, Murylp ulpum 
SlankeS woulhpulgles quullhusje SE faits djpubyLp!* 
gene puftun % Surp ha Opy eu be agi D/EM APE? 20, fleurs : 
gkp! Boys mquSl -* qui apr bis! LU LELULELS lebgl äk Œ 
be uÇulr off La gg Ag lt quuEnj anepn, Wish 


0 lunuqutS 56 obunps U 


49. L: 999, 867 363% 2: 362 -4 999, a6o, 257, d6g 4.19 257, 
369, 363 - à a6o 369, 363, 

20, 1: ang (?), 462, 363 2 909, abo 957 369 8 ab (l'aceua 
la forme y) # alo, 369, 369-5299. 


49, à : pewkgl a a60 — D: Gore nju 257, 369 M, 

90 à: mumpshp Ms — D que dfuimquul 957, up Eus Œufukud 362 c* 
ae ue ample 61 (congé en wgne wub d'arc auhe main) d 4d'dlef. 36a 
eo ghammpus 362. 


Mare, I, 


1, Ur ee branepuñhfr Jl 7 t 9, fleub u be actu 1 
& huge dénpueugl 0 us ef Lu mn mpll Slam) dr 
un 0770 pas np Suit b gp Guy? gimp pu unx ul pat 
ne Qu dupe ny Jafienugenpr > annpuinn mquph p pau. 


Mac, I (mss, 299, a60, a57 36g 36a 363). 

1, 1 :a6o. 

2, 1 : 6a, 363 — 2 : aag, 86, 

3, 4: 260, ab7, 36a - 2 : ang, a60, 36a — 3 : a57, 869, 


Mare, (mas, aa9, 260, 257, 369, 86a, 363, el Ms.). 

du vpuey wi add, 369 

2, à. bouyh divpqugl, 967, havghu dimmgupl 369, Ms, (où 4 manqne 
apids gebur ); be lupqmel 299; be liopueln 369 D yépaumus 363 Ms. (cn 
nuuge). 

3, €: ptmqmpgu 0a, MS géuéangmpse ay — D. gouuhqn J60$ gare 
afro Me, - © og di dGa 


150 4 NDILEOT I, [20] 


à Herpuu® : 4. Le 


Gang" uit, bi. ms ghg) eçpoupl.p goun fu 
Late gl géfaiuül ul lqub pr? juétepunfet she paqgh LT 
cou [9 [04° anprglmmpns [bain fs [aus (dr 1, que à 5 { M 
Lytd 0774 an has ul hugft fou Sophia ; lee Le 'oyfip° 
al bb, pl mile Le djqunh ri? b talaiul, ON Ju afurle ul Lu dun, 
enful out} gdhqu fe ghañig + 6, Ve bp gui gl 
gË 072 enbe none, be quan] diuohhnbt pig db {ue hr 
Gépuleeg bager dioufes Le get fayelüf à 7 upon gr 
be uokp 4 adj) quu pan puih lus alé dl, opel ll 
guculh furhup$t [' ques éblp" gloguge lus log qu à 
8. Le! rnb yli- É g&by dut Le Tan upon, OT qèbn Sn eu 
Liu upper à pe hgbe qauraqpuit puijhnuhl Fu ju de 
Gunpuph [O4 qumbyhagng Le dljanbquie fe jesuitiul SU fr 
gaafhafht à 10, Uxe Gjüd unlujh pi bpañhng {r Puogu, 


& 4: 967 (accont au l'in lle) -2 949, 368 S:n6o 4:ab7 6 
ab, 369, 36a 6. 267. 

5 1 ag 967 2 a67 369, 36a -3 afo, a67, db), 400, 

6 Z:a6o 369 2: a6o, a57, 469 - 3 + 2a9 - 4 abo 957, 369 4612 

7. 4: %60, 362 2: 400, 361 - 3: aag 960, a57, 369, d6a - 4 461, 

8. 1.095792: 3623: 200, 30g 4 ang a67- 5: ab0, 469 dia 

9, 4.312 2. 9ag 460, 457, 369, 46a 3 ao, añ7. 4 dGn. 

10, { : ang, a67, 369 362 2. a60, 302 


le à yépuñinks ab7 (avec accent mal phet), pmfuñintn Ma, RG4 LD + pan, 
tnmquunfiu 69 > djppmm.fan 960 

5 a ayhupé"r Al 9573 emyfouns Ma, D: Splummniu 369, 36a, Ms — 
ce Eigbp 229, a60, éhduybp 369, Fohanghe Ms, Length pu ba — 
de pequut Fe 60 — eu (en lin de ligne, flo éndento) Ms. Jens nf. 
Uly ab7, 869 

6. à grpuiinn 257, 908 — D : ugbyhny Ms (placé avant yo/éuubn) €. 
dy 4h hu Ms, 

Ta Squepuaju 2673 que ge ujn 3603 que pungaju Ms. D. art. 
éluuy 309 ( e\penelné) 

gly 

8 @ dpumhgh aa, wlfgruh dt 267 (uby on 1ouge), djpuubit 369 (CE 70 
Cou), dpunh gl Ms 

9. à gun pu Ms + De fe tmpupt fl à57, 368, Ms € à qumlyhrun oy 
229, 460, Ms d fynpiul 2673 banitl, 64 
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Lun ghyh up) ghullitu, Li Sul ni beghs qagenhh yl 
LOL ZA EE dluuy opus Lu l | Qui Lqghe Jhelioly br mul”. 
qi leu aq fe fl often pl SuNEeyuy 1 19 1e tab. 
d midèuÿtr Su la Sul glur Jéilmegalur® +: 18. ! pe Le ut 2774 
queacqu penmunch upèlut fe auenuuuyl, Le bp FLO) 
Li uupuihrer dr Suhomuilp?* mqurgnlfius ire ; 

14. { pe JE an dial of Jeune, TE JT fe quwgle 
géab pupuylhe que binmpuñätr if LL un, a 15 fOr£ te fun. 
ph ulp? [A d'unlitiolt, L LA Sub 4 aupiparqut défn Vu uiT: LL LEL Des 
dghghp" Li Suemmegh ps gun luna 1 16, Jpple 
uihguibl, l LILI A Sodlylpuu 4 aybyh AUIJENTIY , L alu pofidèrifu è LA L #4 
gate phlu hope afulifnl" » gb alu Le bug neo fuir 
ro dmf. paul fuñpup" Fp [UE 17. \ M ul, \ groum JT" Lluip® 
4 


gels fol he quoplg yèby pl opouqui ape late 


LS. LV dJusplogelh uylu qu earth, PATTES g$leur 


11, 4, 160, 46a — 2 : a57 (accou grave) - 3 aag 960, a57 369, 363 
4 6), 257, Jog db, 

19, ds uug -2 fo à67, 369, 64 

19, Ling a6o, 157, dg, dba —2 , aag, a60 a57 469 - 8 : 60, 

34, 1: aûo (arçent on noi) -2: 499, 261,457 469, 86a 3: a6o 309, 
163. 

16, 1 362-9260, a57- 3. 260, 157, 369 368-4:ang 5: abo 
267, 469 362 

16 Z. 460, 57, 309 - 2  aGo (rccent en now) 267, 369 (accont plus 
poll quo les autres) - + 160 (nccent en non) 469 (accent hès pell) 4: 
299, 460, 967 ‘a, 

47 1 ab0-2,457-38 369-/4 ang abo - 5. a67, 369. 

18, { an9, ao, a57, 369 Ga, 


Al as She gue M4, 

AS es tr ef, Ma. — D: moy of 299 © updhy 967, fmpdhuity 69: 
dnpdhy Ms. d Supunnkp 363, Ms, 

Ve a peau 07, d0 D qumtalsl, Ms 

16 € 244 ab dpdhuy 360, 

16 «: quite gl un 250, 357 Va bite quite lues Le ghquyg ufolird'ufr 
63e: dof Mn - 4: Æraput aB7 (p ajouté en ronge) 

7 a def Ms, D ouagqu Ma 


152 A, MDILLI, (22 


Gaqu t 19. Le dénnns.ghau nénrfr uurlqun th de tu us LT AT 
gyoleenu? gbcbaboy Sr y yrfvuttinl, ns, geoge opus ler. 
génum fi Gauefén fus foaupllfiu  oentquiun?, bi put “lg ; 
jeu +: 20. L ooplarplt Hayb C7 4Supit du eh DT quite 
gbafnes fe auefie Jo Elquirun ph <unyhpt, ul y$lur 
hapus t 

27. Le foniihu fr houpuerhuniel Le Tr fete lu fl fe our 
uen afin up lb d merifres F0 Late guiul, pr? io 199, \ M. 
spepilihnspffh) din Jupquul sona.fd eh bg, gl us nu guinl, pr 
gueueu fophe dotouñunefehh ouilfe PA . 2 apul pulpe 24, L M 
Let dogofeg hañit nus pr ds gras d* aigu} “td ue { 
alu np aququhaig® bi aus JA, NTTAN ane pt qu? lus 
deg be pa Graph gl, Blu lerquus uuÿulep ® gdlhye 4 pont 
apbq* a] ku unepph CURE Jo. Dounnt y} b Jun Ji He. aul,, 
hegbug be RS fa èuh 26, x gloyg jeu jte lys à 
Le equal aug k jh drà , ba DR ftliul, 97. l EN ANT17 0 


19 1960, 257, 369, d6a - 2. à6a (iecont e1 noirs ef, qu. ldnwëm) - 
3 a6o (accent en noir); yrd/uitube ab — 4 mag 6: 1ho a67 db) 
364, 

20 4: a67 ('ecou a la forma V)- 2: nn) 100, añg, 409 do 

21 1.960 267 339-2 ag, allo, ab7, 36, dû 

22 1 aag 960, 257, 369, 30n—2 aûo, a67, 369, 469. 

23 1 a6o a57 369 -2:a60- 3 257 (ncrent » iva) 

94 L:a99 200, 832,682 1a9 abo 457,469 453-% a1q bo, 
267, 369 - 4 : na9, 200 362, fogur auinhfy nb, 369. 

25 1 a6o, 162 2 aaqg 4. 200, ab7, 469, d6a, 

26. 1 999, 960, a67, 360, 364. 


49, « geler lun Ms, — b: grunGuñiuln Ms — 0 guen urfon a57 (lon 
poinls sui y en 1ouge) 

20. @°gpluhus 869 (avee & nn-dessns du demnior 4) 36a, 

21, à : pppbr. finale Ms —b PT OTIENTIOTEOTS 369; dedans St Ma, 
cs dinulp Me, - di £a add Ms 

923, à L/17] Ms 

2, & Bépaag - b : urganqrugh Ma, — ç ? Yecqret maïnlg Ms, dy 
260-6: uazpu 290 ( 367 d62, Ms, 
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heynftr lb, pin, D/OPLT ss ä [ES y full, uit A LA wub, 
4 PA 4 pe age faq mm fe fu, 4 deolauñnon [9 lune Le 
CU QU] “pd ny aunnnl\ L L Shnnpuiog fa aulèu t 28, l> bp detg 
hop diug 07/277))73 lei pull gr C7 3 29, 1x roprr. 
pol blu be donner Lu, M fine off fe lee it 
gpl gujoguns he pau 3 Suihg bp à 30 Uxe gnpuñrs 
ufuliofuf: 1thp Shenliuglans®, ha frplghlt Snlh shout 
en og à 31 Leds gl ju jus lulu nr 
auihh “hrqur bi ty, dd jus ab ha opus nb Ghentus à 
32, l M bevl 1. NL le Luke 0 iuniuls pl 4 sufçpuñits 4, ehbolfin 
ur Tue quudh adj fe witigu Li le euiqu) 34, \ pe bye aull 
7710 puquepli d'agniflnp ar qqun Gui, 31 \ xt u doll CPL 
greffe uiinpu fe ape cufunhy, be 4 L'euà ppuie lie) 
bSnin. La et amp founnby fn nuÿht. gb abaol ff fins fol 
NUM LE 4 


27. 4, aag, a6), 47, g-2 Ma} 9), a60, 267, 369, 36n, 36) 

4 + (aceont grave) 364 5: a67, 36), dba, 

28, L':aGo, 467. 2 a1g 467 309 - 3. 4ba. 

29, {+ ang, 460, 409, 01 2: 62, 

30, Leu, Joa 2 a6o, 57, 469 - 3 967, 869 - 4, aag n6o, d61 

41 Lea), 260 a67 809 -2 900, 267 86a - # a6o, ab7 d6g, dba, 

32 L:aa9, 260, 360, 36a — 2 à57- 3: 9b7 (l'accent su w est hori- 
onu), 

dd, À: 160, 457, 309, da. 

34, Lt ang, aGo, àa57 469, d6a — 2 + 167, 369 3 aag 360 46 - 
Han), 460, 36a — ÿ + a60, ab, 409 46 à. 


97, 4 sanluls hui JGa, Me — D, 645544 Ms — 0 * dun Ms 

28 4° 4ng livétur 67, Guqul «68, 902 D eut ange ny SG}; quughytay dy 
303, plonge 369. 

99, à + atapplu 267 J6a, Me D pupnaum Ma 

30 € pauline Ma 

M pape 868 bb Ma 

d2 «: 

9 4, dog Ne higerps Me, 

d4 0 qual'iugjn fa aitu Plat Ma, — D 208 mg Guyy broruks angue 
Ms. 


aopleququin Ms 


154 A NDILEDT. (2! 


35. {re ce age gen mu ur un ae poupe glug bg bat guy 
Jrnquin® bol, Le un Haye, jegulefduts 36 Lu 
teen bnp fol fu Le ap jun Gahaj Lis 37, pe feplernlin 
lus wub) ghu, BF aul'ub,pfru? dite plu ph VE 34. L 
mul anus. Luip? Lpfd bg ps Le juipgh hucanen np q fugue. 
purerpuh Le ab ze ay S pupayhglg® ab guutt bu Lil C7 bal 
39, Lre went fe d'ogmupauh ingu pi andhfl ag ur 
abral agfn Le qhen? <uiul ut 40. ay on uw popount dl, 
apush pt fe Sept Duñkp Le wuubpe ui LE R2 une, pue 
PILT Des bu gli DUUTE :/1, Pet Je a leughuy" yhug qèl nu, 
de päbgue fr es be uk qu, Gill opphuigt 3 A9, {pe 
bebe ant gi, femelle fil propnumu 
Bla he upphgule à 48, Ve mamnbag alèr but} tent 
spanuipu? darpluqusfs, be aul3°s 9 4{ de the dj? ml p* 


juuty ë 


35,1:9aag, 369 2: ab7, 369 - 3 862 - 4: aGo 257, 369. 

36. 1 60, 369 (nwgln 369) 2 : 360. 

37. 1 960-2:a00 ab7,90p d'2ag, 364, 

38, f:a60-2:ab7 J'aag /4:30a 6: 9460 a67, 369, 269 - G 
260, 267, 369, 362. 

39, 1: ang, a6c, 967, 369, 36a - 2 a6o, ab7, 369, 86a 

h0, 1:36a 2 * 160 (accent on noir, tout petit Æ@% à 11 avec accent nor 
souvent dans 363) 3 a6o, a57, 369, 36a 

HA, 1 967 85€ 2 oag o6o. a57 469 369. 

2, 1 960, a57, 369 -2, a6o 257, 369 36. 

13, 1 9ag 2 957,369 8 : 260, 


35 «a: up 362 363, Ms D 4y 4 def Ms, 

36. a. def Ms Bb: gui 67, Ms; giuugl'u 36a 

37. @ * dll phuïu 369. 

38. « up 209 D gli qupuqupuin 869; ghun qupumpupus 957 qhe 
apuqupu Ms 6: pupudatyfg Ms. d'juyh 457 (x en rouge). 

H0, à : pro Ms, - D: dof Ms ©: fupur.y Ms, 

hf, a, def. 362-D feuadd 362 oc : Sumnyy 360, 

he à: aopopon Platiu np ur, Ms. 

H3 à Lun Mi — D: qu def. Ms, oc: PTR LL (au en rouge), ab7; 
uk, ju 3Ga. 


[25] ÉVANGÉLIAIRES ARMÉNICNS ACCENTUÉS 155 


lg suuhghu ay Lula PTIT geby pull Li dinnni 
genie nppneflui pu aan S qu <prunluypl ui 6 Bnfubu, 4 
DUT CI CEA Gingau 245 Upe Goo Ljhu oous pouprgl pt" grid 
Le Snsuily? Supluibky geuitits > fs 153 Leu leupar* sliul L Lilin 
Jen fr pasqup dinunl do jy opnpn) Ü Jéinaquten 
114 qu Le. la 4 alu" an ur Juillet lp î 


hi. 4 2999, 260, 257 369 362 2: 960, 257 869 S3:957 360 
4 ag 260 369, 869 — 5 rame avec - au-dessus de et de y, a60 
(er nou), avec “au dessus de # et * au dessus de 7, 369 6 369 

15. 1:99 2:36a-8; ag a60 a57, 369, ba d ao, a57, 460, 
86a— 4 a6o, 257, 36a 85 2a9, 369 302 

ha min Ms, D dimny ab7 369 (mas sans ylinal 299) ec. 
mppaeflhuïuy 363, Ms 

16, a: pwmpogaty Ms Deushe ns br Gupureg Ms © à pump ct pé 
on puqupn 900, 457, dukg be pauuepu NS d : wpuwpa Ms, 


Mare, If, 

1. { » dinbu qup&h ep laut plan ant mi 72 
9. [KZ eo ghz HORS fe ent Le Le d'agnhgui pue lp 
fsb bal lou de il Le ne on ppt be fuunolné 
Loqur geuitits td. Le a eglis mn. Gus ph pb fut aitu unfèupayS fr 
eupälul® fr soply : fi. Letepls 49 Jpupl fi dl véniinup® an 


Mare 11 (mss, ang, 260, ab7, 369, 362, 363). 

9. 4 a60,957, 369 304 2 999, 862 — 3 : a60, 369 — 4 * ab7 369 
6: a60, 369 36», 

3, 1 36g, 302 2: 960, 257. 

1, {:36a 2 ag, a60, 369 -3 869. 


Mac, IL (mss. 249, a60 267, 369, 36a, 363 el Ms.). 

D @ unbwnhon ni d'a9g 363,457, 96a  b : au-dessus de y#ur arm py, 
le correcteur à ajouté war, el fus au dessus de fuveubp a57 (correction en 
rouge). 

2, a 4 957, 36a, Ms. 

lon Media 369, J69, Ms. Li Me © ye sert 4 vu rfe def. Ms 
d ogpl ent Ms, — 0 hu 259, 4ou Ms. ft gun ame 363, 9993 que 
munie ab (le point sur » en 1ouge) gun aug Ba 


156 À. MEILLDT [26] 


Lu junlfnfnl annh, pull gffn ggupl mp Lg ST, Li g'ugli 4 
qu nn) bôneg fie quiuSfit pnprel ui) alupanlèojeyS "a à 
5 pe wobubuwy JE queue nu, ang guibyunliupnyS hr. 
opt Grabuls dolé phg dénp pr: 6. Une fi mp fr 
eaçeg cétenf np aëeg Lornb fie Le fonpSl fu dede fe plait. 
7 O fs £ C772 ag fours ui ySuySane faune # lune fu 
qoLp quéqu, L{8E 06 dr es 1 8. Le CPL EN TA LL OT CU 
ajiughu long d ofqpunu depluïiy, Le au, O9, gs lopshp 
CLIL b eofpre db s 9, O fie ateclu L mul gel ani, 
SR Brabuip bglis pbqlap" on, BL ul pull un qui. 
xu en be Lplè d annih 215 : 10. NUL gb alumunplip Lfdk 
bobeuiune [fi achfr spl up ny l hou Lekok® Bnyirs® 
glequ , œufs gafhqudèuy ne Il. SATA nb, aps sun 
lu fau «£n LA Lee" t era D pr 3 19 Le Jgluquelh" NL 
phuic\ CUITE ia Sfriu?, kg? wnauÿfr au ul gra. fish 
gugulèuihrutys awdkükgnh, Le aunuenp nul / quis She ul "A 


BE upuuhufs fus Lrebp 155 antump : 


5 1:960,36a 2: 257 (accent grave) - 3 : 2a9, 260, aby, 369, 36. 

7. 11999, 460, a57, 869, 36a — 2 : 60, 467, 369, 362 363 

8. 1:960 2 900 (4e mul, avec signe ” su el sur 4, ab7) 3: 400, 
960, 257, 869, 369. 

9. 1 99, a60, 257, 869, 369 - 2: 260 257, 369 - 3: 299 4 057 

5 369. 

10. {: 967, 369 462. - 2. 260 - 3 : a60, 86a. 

11, 1: a60, 369, £6a — 2 : 257 (nccont grave) 8 a60, 267, 369. 

12. 1 999, 267-2 99, 260, 267, 369, 869 - 3 36a -4 a6o 957 
36a 6: 260, a57, 869, 369. 


7 a: f{ a6o 

8. a * PE aB7 (la leçon de 299 n'a pas été notée) — b : Jenp$hffn uduinh Ms, 

ce «def Ms, 

9. à * &ky add, Ms, - b : 4/84 257, Ms. 

10 «& yérgpt Ms. 

12 a guptun fuydumqubh ab7, 362 — b: plugpx (# en Lougro) 257 
o be Wp 369 — de ke jupur gleug on qguliuS fu an pl unhhgmu Ms. €. 
re 267. 
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13 Le lp qupäl ay fr d mflquis 2, Bi all js d aprfoe ph 
es on ur Le nom gui ep" uen à 11, Upe dfibsqha 
aïtryuibl, PL Latin qub Ll 0701 C7 gb Gankip? l dinperu aq | 
ik ah br ak ju ls CATE PULL È Le guporghur quig" aléels 
Dog +15. Le Lqhe b pengll ju° hnpuu l au Gaguu, be qu, 
qui af! diupururnpp qenydl, dpt Liu bg Jt Le PDA aol quant 
Gaga pañuylr A lu guqieps ag L lala gStan bapur : 16. Pr 
4 aber L L dupholgle tevbr ab fit BE raanl pur lupuunvpn 
Las Li déquenpu®, auutéh 2? guet Lnquu 4 fs L ab dy 
dl, quenpt Le. Lhy Bupuuenpu neunk,p be piliyl.p t 17 Probe 
puis. JT euh han. 16? fus L ofuan pd fol eng » yn Se 
Lun uiy 3, Le og bhh Ynslg guy eq 77 qdl qui pui : 
18. (l el li aout priSuñlane he frurpful gleu b uuiÇu 
qui Hs aulh sjhun diq Lr° uguullqun ph grf$uitins Le rupfr. 
abglph opuSbnt, br pr mou pp. #5 mul à 19, pe ab 


13 {:a60,967 369-292 :36a 3 9ag a67,86a - 4 960, ab, 369 
364. 

Ai 1 369, 304 2: 909, 36a 8: aa9, 260, 257, 369, 362 4 ang, 
a60, ab7, 369, 364 

15, 1 369,362 -2 999 a60 d : 299, 260, a57, 369 36. 

16. 1 36a-2.9a60, 362 3:99, 260 957 364 

17 1. a60, 369 (wnf ab7 avec accent ginve) - 2 229, 960, 257 96a 
- 3,960, 257 369, 302 — / : aa), a60, 257, 369 

18. 1:999, 260 a57, 369, 369 -2 ap, a67, 369, 362 (i#y4v 260) 
— 3: 460. 

19 1 460 2 999,457 36 (wideft a6o, 369) - 8 249, 260, 257, 
369, 369. 


a ii égfn gu add. 257 (avec exponclualion où 1ouge) 8 : syhhur 
257 369, gd Ms (où fin de ligne) 

15, «, Leuqait (u en rouge); wmque of, 257 D pugdiy 869 © guy 
asbl ii 257 (+ ot les points en rouge). 

16 à pt dequu np manque les deux fois dans 2673 rélabli la premihe 
fois er 1onge-b awbfin 457. 

17 @ olunug L 357 Ga egfom EMS.5 4 mbmyy 809 a60, 

18, @. munéu Ms, — 0 mpghu Ms (los deux fois) 

10, &  db@k a67, a6o, 369 Ms. D diuiquiug 301 €  loule la fin du 
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Jj'mu fr. (r277 2 dipl fs bgh pre C7 en apannfs dffts 
Li num ly4 DUCATI 0 DITES 7 gagppuit Lim Lepb uibhu mehr. 
glie ghuuÿs, 2 E diupfg muSty 120. Cour Lltoghut ane pp 
Jevdanf gb 22221221 A baguñh 72 maj AT ueupui uqu$b vyEU? t 
geenei jeff s 21 (Net ap luuub un hop wiüfdanf mp, 
land bep ho A S'uny afunfr, Le P17/ 1 Leu ape Er t 
Hbbbr 4 99, Le CrAS np cpluith alub Lnp l anfilqu Slt au 
BE 06 faq ff qofluh gfhfu Skqne, br 
fleur lopislr 3, 0772 alt Log l enfdgu ñ Giipu 5 spl sd 
Blok 

93. Le Entre blu fr seupruftrs aiuguiul}) pb wpinnpuyu®. 
Le wsukbpnph fr qhuujh bepbuïsq? ul <uiul? hopakL ba. 
neinbgs 124. Le duphukghet eu LE jeu nb? als gogo lu 
eopulbqunph pu fi jupaufdne qnp SE pda 1 25, Axe auubt 
ganuus jr. de bpebe by4 ébelpyb DTA bp 0170 aopruqiu qurbfe , 
Jopdunlufunnj Labe Eee paongglons. au Le np pa tulèuju Lfi à 


20 1 960,957, 369 2: 299, 862. 

21, 1999, 260 267, 869, 86a — 2. aag, a60, 257 369, 369. 

22, 1. 260, 257,369 2.960 369 3:92a9, a6o ab7, 369 4 469 
ÿ:99g 960,362 6 9657 

98. 1 a9q 260, 257, 869, 36a-2.990 3 : 260, 257, 369 

92% 1 960 2:99), 260, 257 369 8: 529, 360. 

25 1 260 2:60, a57, 36a (#s 869). 


verset est mublée (ct difale à lue) dans Ms.  d + mwpéL, 36a (les deux fon), 
9ag et 363 (la première fois soulement). 

20, a:uyp 929 bd: bhlghu 363 - 0. quupägh 362  d. qmpébugl"u 299; 
munékugbn 363, Ms. e : jun ep juunubh 257, Ms 

9, à. fuwpgbru Ms D: dnpda Ms —c LEOLNMS d opurmunned Ms 

29 a: Es. D: quy@l Bnegunk 967 (les ponts en 1ouge) — 6 ue. 
9329, 863 

23. à wginnpuy 060 wpunuepluuv Ms, — b : def Ms, 

2, à #54 Ms. 


2 @. yhnn} 207 ( en 1ouge); fun Ms. 
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96. Ouen Fan ut b PARA uiT um ap fuu(g mpun.® pau. 
raspurl wife, Le 4Senpiut gunuÿureoqure [db at Lip be Lan 
ajunyll ap by Galinji Lie, qou* #5? Le CTrUAT nel}, d'usys 
fui puSuinugf ju" t 97. L- el? Joue 2mpuft fete 
up n° Eghe, bre. 1 55 LIL up Jar ouprufd ne à 28 Vogu 
nt rl “ir mb EF apalt up ny [Ta aupaufnr. + 


26. 1:9a9 257,362 -2. 369 3 967 
97 1 960 2:36a 3 a6o, 369, 369 
28. 1 : aa9, a60 369, 362 


26 «+ mphfmpun 36a, 363, Ms D: ySuyu 360: y$uwy Ms — © : Lhha 
exponelué ici el 1écril en 1ouge avant y$wyiv 257 d br gun 369 —0 pm. 
Satuuyhy 299: puSuyuayh Ms. 

97, a lp a57 (4 e1 rouge). 

98, amy a6o 957, wg Ms D def M. 


Marc, XIV. 


1. L L ra quublié be cpuppuwllnp! JE au ur go neue 
dit oh be porSaterpunngh pt ke php LL abupn jh Bb, 
COTE TTLETR cupéhhfaghh 82 (Naupg ul ff [kr ME fe nas 
ann, gl ff? fuo nina publ dogme bai à 3. { x 
dis hp bel afaflur db auf ofuBiful popoul gg, up, APTE 
A dr og mb pale le ne apr taf aojiue[l5 8 ing", Le 


Mac, XIV (mss 229 260, 257 869, le ms. 363 n'est pas accentué dans ce 
passage). 

1 Traag, 260 369 -2:aag 257, 369: gg 260 

2, L:9a9, 257 260,309 2:a57 a60, 369. 

3 1:9a00; géfunbu JG. 2 : aag — d: ab7 — #4 a6o ab7, 369. 


Mac, XIV (mss a9g, 60, 257, 369, 363; i nest pas tenu comple ici du 
ms 362, etle manuscrit de M cou n'est ullisé que pour quelques détiils par- 
Ueulièrement importants) 

3. a: péfuiufln 60 ph@aubuu 363 bd: ne a57 (x en 1ouge; ui pelit 
lait 1ouge homontal sut a) € * dkSuguf Ms, 


160 A. MEILLDT. [30] 


rb ITR mbrèv El! E dvay aile Lapu ki. L- momkhpnph 
7 pli Le wub lu? Ly fus Lgbr. feparuun beam ui. 
apte: 5. LIRE Ep quyr Leg fuXiunks all puit kel. 
eupbrp* 4 Pr+2 feiup°, LT LE ag pan? bz geypeibuy( È 
Lalèu payd-t :6. Leur auk Jjhaum?, LFyq° MINLP 1 ufèuts af (TE 
fous wnbEp, gb ap df pwelS-qneS- bag qui gb + Te Cul | 
af} dunl qu panne Li ET ocbbe, be japdunl luudhp use 
LIL 11 Le. CLSTTE Linge eur uyq® glu 383 junlL'umjy dusl' Le 
177 ochlie 1 8. “pu qe mp wpuip L, juin fur dj féblbulg® 
qhugelfit te l gui cçunnulurs + 9. CETZ arubl2 by, 
np Le prupngh ayls auzl put au Lby all Sr jt alors, 
Le gopuwpeupg" qu founul 07708 Jeu jbaunnull a rlis : 10.4pe 
ee aljwphofenh dh jh plomunhfy aftanf q'huigt un. pus 
Safe amin qlr dnnulughe que Ungur à 11. sl eu bepbe 
queuñ béta ayfiut, Fe lenuquits aug Inliu® ps wfd+ hr 
niche BE les gogo Rocnubrugh ques + 


&, 1 960-247 mb avec signe - au-dessus de 4e els gne ‘au dessus 
do a67 8 : 229, a6o, 257, 369. 

5 1.909 (et un signe ” sur w dans 257) - 2. 260, 257, 469 8 * 219, 
260, 967, 369 4:-swy et” sur d dans 260 (en noir). 

6 L 11 y a une scrie de croix au dessus de » dans 2572 ‘ nu dessus de 
n dans 257 — 3. 9ag 960, 257, 369 - 4 2a9, 457 960, 3ag - 6 : abo, 
369. 

7. 1 900, 260 26g9-2 999, 257, a60, 369 - 8. ang, 460, 267, 369. 

8. 1:9a09, 260, 369 2:957, 260, 869 3 ‘299 

9, {:aag 2: 960, 067. 369 -3 999, a6o, 257, 369 

10, f:a99 2: 960, 257, 360. 

11 1.960,57, 36g 2 n99 a60, 369 3 * 299 960, a57, 369 


La: msmpl fu ag. 

5. « Leun 363: en 267 D tphpémplrp 957 © gl'mph Ms 
6 a‘ Æne 229 (et Ms.) — à. yyur 363. 

Ta fon Ms. — be uyy 369. 

8, a nutbpy. qjoulé en rouge ct on minuscules pa le coceleu, 257, 
D mpeg Ms D fuucubhgh Ms, 

10. & faheoghuemgh 457 

ÎL à, clio muy 999 (el Ms), 
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12, {pe gun url 'une pag cmquppeaEpunh japd nl. 
fifi ghüraffs, CTI A TES gts euh ping “ip fau Lpfp. 
JUSP açanopunsanl, uynept ab kbpkylu gauuoflfs Li 13, Le ai, 
nupé bueu paul pm nan be of l jun. Lplautjp? 
l paup, Fe fr “phe. dinuibfyl.p b puqupuis sunmuSbuyh 
kg aujpt fe LL LI cure Le uen nchfigft, Lpfaui,ps g$bu 
Lagras # 14. L- WA/0 anni Binuuluyl » anamuÿlip giruñuneenkpi 
fur euh ur ul éegl Et dguufuihpt, nep gelé pinun,pu 
HILATI ay F gaunmfljue 15. Le 777 greyyh bg dephannot dr 
7 /A Ê) qunt aphuipl. ur 1 aquunparuntd aÿlp di LA 16. Le a fiul 
epunmpssmnlég à ao pp Gupur. Elf kr puquplhs Li enfru 
apul u uuunÿls Logu . Le apunçeneant yfiu5 gauunfiljte t 17. Le 
degke bob host qe Lplomamaihfepu Suñnbpg: 18. 1 >» 
degli ue, get br be or kefite nl jee af) nds by 
gb Joël fr AL UD ifiuuñnl, Lg LA gl, ape ofs feu du fur: 
19, \ x up 4 lui empurnll, 1 le uk I ele qu dl dpt Lui 
dll, be fu plat Eu dll s 90 ‘ua apamurnfuuiuft Lan 
Le nd, DULLLID 0/0 Jhelormumaiuly aspenrs up ulrulgs ty bn 


19 1 a60-2 ag 960 257 309. 

13, 1-abo-2 2a9, 460, 359 -3 sigic * su 4e 4574: sigie * su 
w de punpopu ab7 - 5] 229 260, 369 

HW, Lion, ag 369: #p jo. 

15, 1 ap, 157 2 460 457, 369 

16, L 157 2 ag, aGo, 469 - 4: "swf, “eut mp,” su %, 257 
4 aag 460 369 6 «960, 57, 369, 

17, L. 229, 250, 369 

T8, Lao, 1h7, 469 -2.9ag d.a6o, ab, Jhg 4. ang, 260, a67, 
369 — 5 960, 257, 369. 

19, 1 ag, 457, 369, #u a(o (ainsi les deux fois) 

20, 4." su 4 de 4e el au 5 de wmt,, ab7 - 2 : aag - 3. af, 469. 


19. & gmgmeagl pngÿe 87 — D anmquunukqn p 360 (et Ms ) 

h @ gui nt 367 = Lu byh QU © mg Cu cup 357 (Lodie aicen à Ji 
télabli par Le correcteur à l'enue rongo). 

20, à apunamauft 257 (y en 1onpe au-dessus de w) 


AUÉMCUR À 0 HRATL Ve 11 
durmure € mectouur 


162 À. MDILLET. 39] 


delete 4 D Va ol loue Lulu} ouuhu Le 
url 72 4 uni Brqrure Lg dus? ty ë C7 jt cnjédflp J't 
&bnu° ap kr up L/1 dinntil #gl & Lu Ep alu BL LA 1 but 
db C7 2 hupryu aji + 29, Le dsl 4 azunl fiu, Lu bang. JE San 
at obus Le Lell L'un Vingui, be aul}2, AU BP ui 4 A dinpi. 
af fu à 93, Le enluy puud al quSasguus fe bas) og, 
Le pal b UlibE wbkplhañ s 24, pe ul junour 
utyu? £ eupfut LT Unpny aefounfs, Li dofuuñtuuly gurplèuy <bqne t 
95 Tai: eunll? ka, EBF* Cr kau Jak yiby plus & rt [L7 1 
avld ay dfüshe que pit geujte Jrrd un peu lu Log JRE M, 
grelébuñs uiy: 96. Ve qoSwykur blu fr dant? &ffal 
Hbruy î 

27. Vpet eu hu je eLüL pli qayfBungabég ke 
Jubt juge atekeh ak nvbus Le EE <uly al Lens. 
founpu gen bngfiust: 28 Cu gt Jupnefl ufr ITLTE June 
Dunpriju Lol y puin qäly fr quil? : 29, Qarsrerfenitifs 
L at ulinpou? br au, Ju All, An A La wub, pfiut 4 ufr a 


21. 
22 


1 260,957 369 2 499,960, 257,869 3 : aag, 260. 
Î 267,369 2 960, 257 -3. 2329 - 4 929 ao 369. 
93, 1 ag, 257 369 - 2 : a60, 369. 

24 1.260 2 aag a60, 369 

9% 1 9a9 aho, 57 9 369 3 299, a60, 369. 

26. 1 960,369 2929 

97 1 a60 2:9399, a60, 369 3: 299, a60 a67, 309. 

28. 1-09) 960,257, 369 2 : 260 

29 1.260 2 960,369 3 929,200 369 


21. a: pu a57 D bgk addiuon à l'encie 1ouge 257 € : lu a60 — 
*uuiukngl, 299 368 (divmul gl Ms.) 
28 à : unlévb pfu 257. 
95, a: 404 a57 
27. a. Lu ago. lé au dessus Je da 1 pne en rouge 257 D: qmzp add. » jo 
(8 njonté en rongo au dessse dela ..gne per le correcteur de 257) ce. yat. 
akieg Ms. d: genelgfr 369. 

20 a: Bu 267 368 — D nuohphuñu 260, 369 368 
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A oglitrs CU £n us Lu : 0. Le ant lu JT all? anlals 
bg BL y eh fol gage bobo dlivsshe Suns feu nb ep byl 
Loliqu® m paul gl à BE ele aghonprn en on Les muy k y 
bewuubkp LE dau Liu Samaiuhyk pu phg 4phg #s° 
acpogaye bojurghu La alhbplhoihs mabfir à 32, Quafit fr 
gage april aïuneh hp jh ul défie Er mu” geo E paie 
ainwpnips ann jéhsbr. dur gage [ni kuyly L 33. L- ain 
nc pp fe g qubupant Li gjuioenu? Li gyngSuitibus, ke 
aqua. anfuplh Le Sep à 34 Gajhdul wub hr 
apaniie L af Jul dfughe fr din, rnyhp ann be pl) us 
leuglp 1 35 \ pe Bnnragh up cute filé ds jeun ep, algue À 
de dégey Lohousg fu puy ghelbe Le laye gpuuuiefdu, gl E{h 
mp Frs. L° nihyyls b ail, d'andh à 8, L: msftl, mppul? 
<a ahalfu fus ph Supus ps, afp 6 grd vu 
gage Jhh puy 257 opubu Le ul app npuhn nues fun 
elrur à 37. \ Pt AU H enuilil, juauu al Taplfin L br uk? gughur. 


TA 


pou nf plus 650 fpauyle d'unl dj pl mi UT) 


Et 


30, {:aGo 2 aag-4.9a67, 309 4. aho, 369 .aag 6. àx57. 

31. 1 a60 2 29, 960,957 369 d a6o, 257, 36g 

92, {.999, 60, 267, 469 2:aGo-3 299 - 4: 260, 4h7, 369 

33, 1, aag 960, 257 (où l'accent a la foi ne Y) d6g 2,449, 260, 369 

3 aa9, 469 Aaan,ahg 5  abn, Win 

34, l+9ag 960 a67, 969 2 957 3 919 2160 57, }69 

35. 1:9a9, 960 2:a60 257, 369 3: 229, *60, 57, 36). 

36 1*aag (acceit ès pelit, cslinet des au1cs), 260 2 999 3 o6a 
967, 369 —{ : 260, 257, 869 {:a219 6 ang, a60, 257, bg 7. aba 

8 929, 260, 369 

37. 1 960,967 369 -2 signe su 4,957 3 369 (acrenti Vs poli) 

#4 369, a60 (on noir), sigie sur 4 299 2357 5  a29, #mpl'n aGo 
257, 369 6 aa9, 369, ds 360. 


30. a+ k@L 957 — db: nepunmhiu 999, 

32 a'yheÿn 869 D, 4h @ul, Funk 9033 ghfulalén 3575 y 4 Bnauluilr 
36g (et Ms.) 

36, « play def 460 - 6 méga 267 

37 a ke CAUVA 
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38. Cel it Yuykp LL gemurfu leuylp, ab Apr? dinÿhp 0 
dopéne[e fuh ag fes jan d'un L puy éiupulfitu enuips t 39. loc 
gupéb srqu. Llug jununfdu, Le quaju put un ? 
40. 1 supdur du abgunl ain plus ke Lrfeun gran b NL S/2E 
ewbgb kfiu wsp Loyus Sapuykul?, be 558 qunbliu OL alius* 
opmoufuuf wub ‘leu à A1. My Lopapg wfuqont, br 
aub jbnues, php wjumStanbre ke Subpnrp® gl Sue 
ub uigt k£ JufuX ait Elju dun" Br. au dartrfts apaf iupny 0 
nu dhquenpuy : 4. Ci wphe qhuuyre,pl gl we. 
ab dEnäkyui? ap diuuihbrpiÿts Eghu t 48. Le: dfitisn bn “au 
quÿts fouvul, PA 71 Jeu alpaphroeghte dt Jéclenmumnuñhfegt 
enr, br ny Lulu anfjañlu? une nbpun.p br pour,p fr pus ue 
npunghinfjhs hi E LILI TA t Shpry + Uk. Sr Lay Le 
Gouñh dinus{is Eee wub. pu apr bu Gunlnepkghy til b. 
leglhe jou br cumpÿlp? qurcon[él ul} 45, [pe dm gb aug 
deplarpulf ul jhur nuppf mupelf. kr Sufrnepluly? fins 
A6. Le np eplfit fr au ban ba lusrpofi\ res 147, Le dfr nëtir 


38. 1:99 2.960,967, 369 8: 229, a60, ab7 369. 

39 1:*aag, 460 a57, 869. 

40, l.a60 2 257 8:29, a60, ab7, 369. 

Hi, 4 a60 2,9467-3.369 4 : 260, ab7, 369 - 5 : aag 260 6: 
369 
H2 1.960, 2b7, 369 2: signe Ÿ su l'a de 4m 3 260, 36ÿ - 4: 939. 

43, 1 * signe ‘ sur /» el sur 4 final 257 2:299 260, 369 3: signe : 
sui et sur y 957. 

hä. 1:29, 260, 267, 369 2: aa9, 267, 369 à : a6o, 

45, 1: muwppff a60 (le mot n'est pas répété), x suppl mmpph a57 (avec l'accent 
indiqué, et en plus Ÿ sur Lw du premier #w, Ÿ, sur = du second el Ÿ sur l'a 
suhant, enfin “ su le dernier fe); ppt mwpph 369 (avec . au dessus du 
second au), nalpph malapf 299 2 :9a99,260 257 369. 

46. 1:92a9, 260 369. 

(7, 1 aag, 260 967, 369 


39, à  4eg ab7, 


40, à 4@k quus 267; vs a60 
48. à * frbogl fe myh a57 - D. Y'alclow djoulé par eueur au-dessus de ln 


ligne, 267. 
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Jafiquitl ag junfont auf Ægbug unep, Li L<up 4$ win us 
puSuirupuugk ef, ke k ay} L Suis qecljh ru : 48, 4 ut, 
emnfouihfs bin je be nb ghoun. beghe fr fhpu an 
qui 3 4 14e uncub punp Le Epup nchb L 0201 : 49, Lu. 
ur wn a Et Le muncquillf foanainpliu, be 51 un, 
up gl we gl zgglre aber dpumol bye s 50, Gui. 
d'unf Bol gl arouhlmnpl anlE Gb, pli be ruful ul 
5 l . Le if Lélenmompn 4$t at Lefuyp Gps cpl up) gl ILES 
lens. as b dE plyru.g ak fi? ju L ghonuneupe pu s 52, 1 >} 
Berre ETIOTR gonunt druful ui de pl l Logquiuk 153. I M 
emopurul CAL LU pSuñnnpany uit? fulfunpruse Lr I eyfiut 
din lin an rusÿlr puÇutugauhen gt Le rate! Le CET t 
54. \ M aglranpout L rl 2770 be Ska minuit, 4Stun Gaga sl. k 
Uhppus bolg be quete .p aSufnupungl mit, be ununkp\ diug vuque, 
muenpuh bi ÿh C27/7 8 an jabanifl à 55. be paSuñinqu, 


48, 1 a6o-2:967, 369 3: ag, a60 

19, Lang a60, ab, 369 2: aa9, 260 a67, 309. 

50 JL: ang, 260, a57, 869 

51, 1.9ag 2 a6o, a67, 369. 

59, 1 + aag, 260, ab7, 369. 

53 1 a6o -2:36g 8 aag (et signe - au dessus de 4 dans a60 fon 
now], au-dessus de l'a de 4e dans 257, au dessus de 4 dans 369) 4  a6o, 
267, 369 

64. L + signe V au-dessus de # dans 267 2. 960, 457, 369 3: 99 — 
4:aag, ab7-6 a60 369 

55, 1, 299, a6o, a67, 369 -2 999, a6o ab7 369. 


48. @: unubpnf p ag (et Ms qui a aussi ape). 

A9. a + 4 fe be mul be neune guiol fi a67 (ct Ms.) D of Ma ce: din. 
aug fu a6q (ot Ms.). 

50. a : dubpbuïu 257, 309. 

59. à * ghunmuu aB7 (avee » ex ponctué), Ms 

53, à. fayhunbuy 960, ab7 (où le mot poañmughniu à GLS tjouté après 
coup en rougo) 369 — b: wire 360. 

64, a: dEnti ab 363. 

M7 
56. à + voquighen 3603 mquinghrt a67 (up ajouté en rouge par le correciou ) 
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cbinph Li aulouÿt annbañi féhr plu Suilquun ul JE dar. 
E fu les gb CAT UN LA ER ju, be 1° quil, lé 550. Of 
cop once flugee [fu flesgh fin jinlihl + be Bat dfr. 
dhuñr 15? Efie den fafi pt : 57 Ua” Jepaiglus fleur 
Jhtu uniant qinfihl, , LA am ff + 58. fo£ 4l,p dormp b 1 drbl\ 
ghubp. Eu palbyhy quuXupn quyn Xlaurgons , be. gpl 
wene qu allah ag un uihg bn ons ps : 59 1777710 
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ROT DL SIAM 


STIGNEUR DES DLÉPIANTS BLANCS 


GA RDINT ST SUDACIAN 
ET LD K'UN \VORAWONGSAT'IRAT,. 


Le prince qui devait porter dans les annales siamotses le 
surnom € Semgnour des Éléphants blanes s'appelait d'abord l'ra. 
Tierarama (prince augusle), el ne parussat pas desliné à 
régner, Son frère, le roi Pra Xaya Räxut'ivut, laissa, lorsqu'il 
mourut en 1627 (889 de lève siamoisc), au retour de la con- 
quête de Xiengmai, dieux fils peu avanets en âge, mais aples, 
par los conditions de leur naissance, à lui suectder, L’aîné, 
P'ra Vo fe, avait onvc ans; le second, Pa Si Sin, élait do six 
ans plus joune, Lo prince Pra T'icrarava élait encore écarté 
du trône par lo rang inférieur de sa mère, une suite d'événe- 
ments tragiques que nous allons 1aconler renversa tous ces 
obstacles, ct le porla au pouvoir suprême. 

Ce ne fut, selon l'usage, qu'après la cxématon du leu 10i, 
que les grands chgnitaires du royanme inlronisèren( son suces- 
sour, Bien que le prmeipe de l'hérédilé monarchique ail tou- 
jours élé reconnu au Siam et que la plupart des 1ois aient 
désigné, de leur vivant, par l'altribution de litres particuliers, 
ceux de leurs enfants où de leurs parents auxquels ils désiraient 
léguer la couvonne, il élait réservé à l'assemblée des minisires, 
Ces sages el des conseillers ce ralifier par leur choix celle C'ési- 
gnalion. Le prince P'ra Fat fa fut reconnu pour rai, et l'on 
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décida que sa mère, Si Sudachan (fortunée fille de la Lune), 
gouvernerait comme régenle en son nom. 

L'mauguration de ce nouveau règne fut, parmi le peuple, 
l'occasion de grandes manifestations de joie. Cependant les 
esprits clairvoyants ne parlagèrent pas cet enthousiasme. Le 
prince Pra T'icrarat, soït qu'il eût des pressentiments de l'ave- 
nir, soit qu'il ft parlicuhèrement éclairé sur le caractère de la 
régente, jugca que dans la situation actuelle le monde n'offrait 
plus aucune sécurité pour lui, I prit donc le parti de chercher 
un refuge dans la vie religieuse, ct revêt, dans un monastère 
peu éloigné de la capitale, l’habit de la congrégation bouddhique 
qu'il appelait l'étendard sacré de la religion. Toute la suite de sa 
ve montre en lui un homme de goûts tranquilles, généreux, 
ami de la justice, éclairé, mais de peu d'énergie. incapable de 
prévenir par des démarches hardies ou des mesures habiles 
le danger qu'il savait prévon, même de loin, son premier mou- 
vement était de s’y dérober par la fuite. On le voit toujours 
irrésolu, faible el se laissant conduire par son entourage. I] élait 
né pour la retraile ct la paix, pour l'étude, si l’on veut, non 
poux les luttes el l'exercice du pouvoir, La carrière qu'il embrassa 
en cette circonstance, et qu'il devait bientôt quitter pour y ren 
trer une seconde fois el la quitter encore, était assurément celle 
qui convenait le mieux à son caractère. 

Cependant on vit se produire, peu de temps après, des pré- 
sages funestes qui parurent juslifier les craintes du prince Tie- 
rarat, Nous les rapporlons pour donner une idée de l’état d’es 
prit des populalions siamoises. Elles se trouvaient alors sous 
linfuence de ces appréhensions encore indéterminées où los 
moindres incidents sont remarqués, où l’on attache une signi- 
fication menaçanle ou favorable à tous les phénomènes qui 
sortent un peu du cours ordinaire des choses, 

L'année même de la mort du roi P'ra: Xaya Ravalirät, à ÿ 
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eut un Lemblement de Lame, phénomène assez 1aie au Siam 
Le jeunc Pre Pot fu voulut, un Jour, faire parer les défenses de 
l'éléphant lavoui qui hu servait de monture dans les cérémo 
mes; l'une des défensos se brisa en troïs morceaux pendant 
l'opération, el, la nuit, on entendit l'éléphant erer comme une 
porsonne qui pleure. Enfin la porte d'honneur du palais fai 
sait, en tournant sur ses gonds, un bruit qu ressemblait à des 
plaintes lugubres. 

À quelque temps de là, la reme St Sudachan sort de l'en- 
ceinte du palus, el alla visiler par diverlssement le Lo p'ra ou 
vavillon sacré, dans le haut de la ville. On appelle de ce nom 
un édifice consacré au culle, mais indépendant de tout monas- 
tère el de Loul élablissement publie. On y conserve des images 
bouddhiques; les religieux sont, à certains jours, mvilés à venir 
y réciter des prières, el à y faire entendue des prédicalions. 
Cesl en quelque soile une chapelle domestique qu a nalel- 
lement dos dimensions plus ou moins importantes suivant la 
silualuon de la famille à lageelle elle appartient. Les ho pra 
zoyaux sont des édifices considérables; ces salles de 1éceplion 
y sont annexécs; ils son( entourés de jardins avec des pièces 
d'eau, des statues el des oinemonts divers, Gel où Ja reme se 
rendit avail alors pour gadien où surmtendant un officer du 
lle de P'anbut Sifep Ge ollirier occupait, comme l'indique 
son tite de pan, chef ce mulle, un rang assez élevé dans la 
h'érareh'e ces jeunes gens de fanulle qui sont a lachés au se1- 
vice intérieur de la maison 1oyale; 1l avat élé chagé autrelois 
de missions dans les provinces; mais ses fonclions actuelles le 
lenaient à l'écart des affaires publiques. La reine le vit, fut 
frappée de sa heauté, el ‘onçut mmédia ement pour lui une 
passion à laquelle elle s’abandonna tout enère. À peine rentrée 
au palus, elle lui fil orlci, par une de ses suivan es, le bétel 
el Fatcc enveloppés dans une serv'elte. Le partage du bé el 
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entre l'homme et la femme est chez les Siamois la cérémomie 
symbolique du mariage; il n'y avait donc pas à se méprendre 
sur les intentions de la reine. Le P'anbut Sep s'engagea sans 
hésiter dans la voie séduisante mais dangereuse qui s'offrail à 
lui. Par la même messagère, el enveloppées dans le même 
linge, À envoya à Si Sudachan des fleurs de champaka, [leurs 
sans éclat, mais d’un parlun très capileux, qui son! dans l'Inde 
el dans tous les pays de même civilisation, le signe d’un amour 
aident et soumis. 

Afin de se rapprocher de son amant, St Sudachan lui fil don- 
ner les fonctions de gardien du hop'ra de l'intérieur du palais. 
Elle léleva ensuite par degrés rapides aux situations les plus 
hautes, el particahèrement le chargea du contrôle pénéral 
du personnel des administrations publiques; elle lui conféra le 
litre princier de L'un Warawongsalirat qu'il devait porter jusqu'à 
sa mort, el sous lequel il est généralement connu dans his 
Live; enfin elle le mil ouvertement à la Lête du gouverne 
ment, el voulut que tous les mandarins fussen£ Lenus d’obérr à 
ses ordres. 

La rome avait emprunté, pour prendre ces mesures succes- 
sives, le nom et l’aulorilé du gouverneur du palais qui n’osail 
Lure d'opposition à ses volontés. Un jour, l'un des mimislres, le 
Praya Mahasent, rencontra le gouverneur, l'arvêla ct, après 
qu'ils eurent échangé quelques mois, lui dit : « On déshonore 
le royaume; que faisons-nous?» Gel incident fut dénoncé à la 
reinc comme l'indice d'un complot. Elle fit appeler le Praya 
Mahasena an palais, l'y retint quelque temps, et, quand il sortit 
à la nut tombante pour renirer chez lui, des gens apostés le 
poignardèrent. H comprit aisément d’où venat le coup qui 
Pavait frappé, el, au moment d’expirer, il eul encore, di-on, la 
force de prononcer ces paroles : «S1 c’est ainsi quon nous 
laite, que fera-l-on à ceux qui reslent après nous ? » 
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Vers le même lemps, la reine, s'apcrcevant qu’elle était 
grosse, se décida à déclarer son umon avec le Lun Worauon 
gsafüa, et atiribua à celus ci le litre de roi el l'autorité royale, 
Le message qu'elle adressa à celle occasion au consal des mi 
nistres el des grands dignilan es élat conçu dans ce sens : n Le 
prince Pre Vot fa, mon fils, est encore un enfant, et n’a de goût 
que pour le jeu. Cependant les provinecs du nord sont lrou- 
blées et la sécurilé du royaume est compromise. Je suis d'avis 
de remellre lemporarement le soin du gouvernement au Fun 
Worawongsalirat. On aviscra pour Pavenir, lorsque le prince 
sera parvenu à l’âge adulle. » 

Le conseil, lerrifié par la reine, accorda lout ce qu'elle 
voulué, 

Si Sudachan ne perdit pont de temps. Elle ordonna aussitôt 
que le L'un Worawongsalirut, reconnu pour son époux, ft 
introduit au palais avec la pompe des corlèges royaux el revêtu 
de tous les insignes du pouvoir suprême, Ensuite elle le fil 
consaerer par l'ablution riluelle, suivant les traditions brah- 
maniques, el donna au frère cadet du nouveau roi la dignité 
de Haha uparut, la premièr: du 1oyaume, après la digmité sou- 
veraine, par les honneurs, les privilèges ot l'autorité qu'elle 
confère. 

Ges événements s'accomplirent dans le cours de l’année 1 528 

Cependant, beaucoup parmi les grands du royaume nour- 
rissaient, d’une manière plus ou moins ouverte, des sentiments 
d'hoslililé contre l'usurpateur, De plus, les provinces du nord 
persislaient dans leur attitude d'insoumission, Le K’un Wora 
mongsu’üal 1ésolut de destituer lous les mandarins dont il 
soupçounait les sentimenls à son égard, el de les remplacer 
par des hommes qu'il e oyail dévoués à ses intérêts. Il com- 
mença par appeler à la caprlale les gouverneurs des emq pro- 
viaces du nord. Pusanulak, Pixit, Pixar, Suk'ole el San ank’alok. 
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Bientôt après, 1l osa, de comphuilé avec la 1eine, fai © saisi el 
mette à mort à la pagode de L’ok Praya, dans la banlicue de 
la ville, le jeune ri Pre Foi fa. Ge malheureux prince avait 
régné deux ans ct six mois; vict me de sa propre mère, 11 mou- 
rut âgé de quatorze ans à peine, le dimanche, cinquième jour 
du huitième mois de l’année 891 de l'ère siamoise (juillet 
15ag). La vice de son jeune frère, Pre Si Sin, [ut épargnée 
pour le moment. 


COMPLOT. ASSASSINAT DC LA REINE LT DE SON ÉPOUX. 


Ge meurtre d’un enfant mul le comble à l'indignation pu 
blique, Un complot fut formé par quatre personnages de rang 
mégal . le Lun Pirent'aratep, de sang royal; un autre prince, 
lo L'un Infaralop, et deux mandarins, le Min Raxasancha et le 
Luang Se yot. Îls se réunirent en secret, el conviment que des 
hommes de cœur 10 pouvant rester spectaleurs impassbles 
de Lant de turpitudes et de crimes. Le L'un Worawonpsut'urat de- 
vail périr: mais, lui mort, qui metirail on à la têle du gouver- 
nement? À celte question, le Lun Piren, qui paraît avoir été 
l'âme de la conjurauon, répondit qu'il ne voyait qu'un homme à 
qui l'on pl songer pour cela, c'étal le prince T'ararat, L'ac- 
cord fait sur ce point, la première démarche à accomplir élait 
de s'assurer le concours ou du moins le consentement du prince. 
On se Wransporla donc au monasière de Wat P'raditsalan où il 
résidait, 1 fut mis au courant du complo formé par les quatre 
conjurés, et lui donna son acquiescoment, 

Le Lun Infararop, lo Min Raxasanocha et le Luung Si yot 
proposèrent alors d’invoquer la protection du Bouddha, et de 
consuller le sort sur l'issue de l'entreprise par le moyen es 
cierges : on verra Louf à l'heure en quoi consiste ce mode de 
duinaton. Le K'un P'iren se moqua de celle idée. « Nous avons, 
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ditil, foumé un grand dessein, un projet qui intéresse le pays 
tout entier; nous avons Lout prévu pour sa réussite; et si la ré- 
pouse du sort ne lui est pas favorable, la fortune du royaume 
en se1a-t-clle moins compromise? Faudia Lil alors s’'abstenn, et 
que forons-nous?» Sui ces paroles, 1l quitta sos amis ef s'en 
alla. 

Rostés souls lo L'un Pu'aralop, le Min Raxasaneha et le Luang 
S yot préparèrent deux cicrges en eue de mème longueur, de 
même poids, avec des mèches composées du même nombre 
de fs, ot se rendiren£, accompagnés du Pia Tigrarat an temple 
da monastère de Pañèo Là, en présence de la statue du Boud- 
dha, le prince prosterne, touchant la (evre des genoux, des 
couc es ct du front, prononça la prière suivante : 

«Seigneur des Lois mondes, lorsque vous viviez sur la lerre, 
vous éelairicz des lumières de votre science infinie les êtres ani- 
més quis'agitaiont dans le dloute Entré dans le Parmipp'an, vous 
voulez bien être représenté au milieu de nous par vos cinq 
emblèmes : les images, les figuius sacés, les s'apas, Îles 1e- 
liques et les Lois corheïlles des livres de la loi, afin qu'ils ser- 
vent de recours aux êtres vivants. Voici donc mes sincères dé- 
claralions, d'aspire en ce moment à prendre le pouvoit suprôme; 
mais ce n'es. pas dans les vuos d’une ambition mondaine el 
par le dés des grandoms, Mon but est de rétablir l'adminis- 
Lralion du royaume dans les voies de la justice Je veux être le 
reluge el le soutien de tous les &tres vivan(s qui sont dans ce 
pays, @{ leur donner le bonheur, l'abondance el da paix, en me 
conformant aux usages. ‘Lels sont les engagements sincères que 
Je prends sur ces deux points Gepoudant je suis en peine de 
savoir si mon enlteprise 1éussi a ou si elle doil échouer, Je viens 
dône vons supplier dans la vertu des cinq emblèmes que vous 
nous avez a ssés, el en parl'eulier dans celle de vos images, 
d'avoir égard aux promesses que je viens de fane et d'éclairer 
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mon doute. Je vais consulter le sort par le moyen de ces deux 
cierges, l'un qui me représentera, laure qui représentera le 
K'un Worawongsalirat. Si par volie muséricorde el votre puis- 
sance, il doit arriver que l'événement réponde à mes désirs, si 
l'état présent de mon larme me 1eud digne du grand parasol 
blanc et des autres insignes de la royauté, digne de mettre un 
terme aux crimes qui se muluplient et qui désolent le corps ‘les 
religieux, les chefs du peuple et toules les classes de la popn- 
lation, digne enfin de devenir, par l'exercice de la royauté, 
Pappui, le protccleur el le bienfaiteur de la sainte religion du 
Bouddha, que le cierge du K’un Woranongsäliral s'éteigne le 
premier, Si, au contraire, mon dessein ne devait pas abou ir, 
que ce soil mon cierge qui s’éleipne. Je supplie votre mist- 
ricorde, en considération de mes engagements, de me lirer 
de mon incertitude, et d'éclaner l'avenir, suivant les Lermes de 
mon vœu, par le moyen de ces deux cierges que je fus brûler 
en volre honneur, avec une dévotion sineère, * 

Ayant prononcé ces paroles, 1l alluma les deux crerges qu 
avaient été plantés dans un grand bassin plein de riz, Sur cos 
entrefates, le K’un P'iren ventra. Il crut s’apercevoir que le 
cicrge du Æ'un Woranongsalirut &lait plus long que l'autre. 
« Aurèlez, s'écria-L'il, il faut recommencer, » En même temps, il 
c1acha violemment le bétel qu'il avait dans la bouche, el allei- 
gnit, par hasard el sans avoir visé, suivant ce qu'il assura cl 
que l'on foignit de croire, la flamme du cierge qui représen 
lat le Lun Woruvongsulirut el qui fut éleint du coup. 

Ge fait cansa une vive joie aux conjurés. 

Ge n’est pas lout; ils virent entier dans le Lemple un 1eli- 
groux vêlu du costume sacré et Lenant à la main Pévental en 
feuille de palmier. Get inconnu les salua et leur dul : «Soyez 
assurés du succès.» Sur ces mois que l’on regarda comme un 
avis des 1 \felligences célestes, 1l sortit et d'sparul. 


ee 
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De leur côlé, les conjurés se séparèrent el renfrèrent chez 
eux. 

Q rinze jours envn on plus fard, ils eurent Poccasion d’exéen 6: 
leur projet. Trois autres personnages, cédant aux instigations 
du Run P'ren, s'étaient jomis à eux dans l'intervalle : un cer 
tain Min Räxasanche, mandarin alors sans fonctions, différent 
de celui qui a lé mentionné sous le même nom comme lun 
des quatre premiers conjurés, el les gouverneurs de Pixai el 
de Sau anh'alok qui venaient d'arniver à Ayufayu. Ces deux dez- 
niers, menacés dans leur situalion par les desseins du roi, 
s'étaient résolument associés à ane entreprise dont le succès 
était d’un intérêt si pressant pour eux. 

Le Maha Uparut el le K un Worawongsal irat hu-même avaient 
promis de se rendre au P'aniet de ia pagode de Wat Song, à 
une petite distance de la ville. Le Panies est un vaste enclos 
quadrangulaire fermé de murs épais comme des remparts, qui 
s'ouvre d'un côté sur la campagne, el qui, de l'autre côlé, com 
munique, par un système de pores formant Lrappe, avec un 
1éduit construit de la mê ne manière. Des bandes d'éléphants 
à demi sauvages, rassemblés dans les forêts voisines par des 
rabatteurs aidés d'éléphauts apprivoisés, sont amenés dans cet 
enclos où l’on capluic ceux de ces animaux que les chefs du 
service on jugés propres au dressuge. Gelle opéralion exeile 
Loi jours au plus haut poi it la curiosité des Siamois de toutes 
les conditions, Ils aiment à voir le mouvement lumalluenx de 
celie foulo d'éléphants réunis au hasard, mdles ol femolles, 
jeunes el vieux, et les sentiments divers que ces anmaux font 
paraîire dans le danger dont ils se croient menacés. On ad- 
iire aussi le sang-froid, le cowrage et l’adicsse des hommes 
qui civeulent au milieu deux. Les speclaleurs se tiennent sur 
des espèces de Libunes inslallées sur les mms, e protégécs 
en avant par une ligne semée de forls poleaux, À défaut du 
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roi, c’est un prince ou un mandarin du plus haut rang qui 
préside. 

Ilne s'agissait pas cependant, sotle fois, d'nie dos grandes 
battues dontnousparhonstout à l’heuie Mais on venait d'amener 
de Ja province de Lop’abuii où on l'avait pris, un des éléphants 
que l'on qualifie d’extraordinaires, et qui se font en effet re- 
marquer par quelque singularité dans la disposition des dé- 
fenses, dans la taille où dans la couleur. On devait le montr2r 
en public, faire les cérémonies de son admission au rang des 
éléphants royaux, el procéder aux premières opéralions du 
dressage 

Les anfenrs du compla jugèrent l'occasion favorable pour 
détru're un seul coup lusurpatour el sa famulle, Ils sc parta 
gèrent les rôles sous la direction un P'iren. 

Le WMaha Uparût, qui devait en cette en constance cacrcer d2s 
{oneltons officielles, se rendait au P'aniet monté sur un élé 
phant, el revêtu des ounements de sa dignité, 

Le premuer Mun Raxasaneha se posla sut son passage au hou 
nommé «Rive des tigres». Il l'attendit on prenant l'attitude 
dun homme qui cherche son chemin; dès qu'il le vil à sa 
Joilée il décharpea sur lu une arme à feu ou quelque sore 
d'arbalèle, et le tua du coup. 

Le K’un Worawongsalirat élait paru dès le point du jour. II 
élut accompagné de la reine, de leur enfant nouveau né, et du 
jeune Pre Sr Sin dans la même embarca 1on. Gelte absence d’éli 
quelle montre qu'ils regardaienf leur excurs’on comme une 
partie de plaisu. Ïls avaient à remonter le canal de Sa Bua où 
de l'Étang aux lotus Le K’un P'iren el ses amis, montés chacun 
dans une barque dont lous les pagayeuts élaient armés, s'em 
busquèrent dans le canal de Bang pla mo, près de l'endroit où 
il débouche dans le canal de Sa Bua. Mais le L'un Infaralep, et 
et avec lui le seco 1d Juin Raxasaneha suivaient là barque royale 
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à distance, sans la perdre de vue. An moment où celle-ei ami- 
vail à la jonel'on des deux canaux, les coujurés, sortant bins- 
cuement de leur embuszade, vinrent Ini barrer le passape 
« À qui ces barques qui osent se meltie devant nons?», cria le 
K'un Worawongsal rat, « C'est moi, répondit le K’un Piren en se 
montrant, c’est moi qui sus 16i pour vous {ner lun et l’autre, ñ 
En même temps, la barque du couple royal clait abordée avee 
f'acas par celle du L'un Pr l'aral ep, et tous les conjurés se préci- 
pilant ensemble frappèrent mortellement le roi et la reme, sis 
Cpargner leur enfant Leur acte accompli, 1ls 1evinrent en hâte 
à la ville, el s'emparèrent de la garde du palas afin de le 
préserver du pillage. 

Sans lasser aux anus du tyran le temps de se reconnaître 
et d'agiler la population, on organisa un cortège pour aller 
prendre à son monastère de Pra Diütsalän, le K'un Tierarat, Ge- 
lui-ci dépouilla l’habit religieux, el, parlé dans la hüère royale, 
arrna Picntôt au palus. Tous les grands du royaume assemblés 
lui remivent les insignes lu pouvoir suprème, H {ni conbacré, 
et prit le non de Somdet Pra Haha Chakrap'at, «ui correspond 
au lire de Chakravartin si pompeusement célèbre dans les an- 
nales de l'Inde. 

Le K'un Worawongsäli at auquel 1l succéda n'avait porté la 
couronne que pendant six mois, On ne fat pas figurer son nom 
dans la liste oflicielle des Lois de Siam. 


DÉBUTS DU RÈGNE. 


Le nouveau souverain commença son règne en comblant lo 
biens, de d gnités el d'ho ineurs Lous ceux qui avaient joué un 
1ôle aclif dans la 1évoluti m qui venmt de s’accomplit, el parti 
culièrement les deus princes et les deux mandarins qni e1 
avaient en l'initiative Cependaul, la part principale dans ces 
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faveurs revmt naturellement au K’un Piren. Le roi lui donna 
sa fille en mariage, el lui délégna, à litre de vice roi, le gou- 
vernement de l'importanie province de P'isanulol. 

Le royaume de Siuu s'était foumé, comic lu plupert des 
Éiats en Indo-Cme, par la réunion successive d'un grand 
nombre de petites principautés indépendantes les unes des 
autres ou faiblement rattachées par les liens d’une vassalité pré- 
caire. L’orgamsalon primitive montrait de temps en temps une 
tendance à reparailre, el nous avons en cefte circonstance nn 
double exemple de démembrement de la monarchie; car l'autre 
prince qui prit part au complot, le L'un Inf'aralep, reçut de son 
eôlé la provinces de Sup'an en apanage. 

Le L'an P'un avait en su faveur, outie l'éueigie de son ca- 
ractère, des origines qui lui permellaient d’aspirer légihme- 
ment au premier rang. Îl était par son père, le dermer descen- 
dant de ce Pia Ruang qui avait londé 1e royaume de Subor'a, 
beresau de la monarchie siamoise, el parent, par sa mère, du 
fou roi Pra Xaya Raxalirat. I unissa't donc le sang des doux 
grandes fanulles souveraines du pays. Il prit le Litre royal de 
Somdet Pra Maha T'ämmaräxätwal et 1égna, nominalement 
vassal, mais de fait presque indépendant, à Pitsanulok, en alten- 
dant l'époque où 1l devait supplanter la famile de son suze ain 
sur Île trône d'dyut'aya. 

Afin de rendre plus sacrés les lémoignages de sa reconnais- 
sance, le roi Pra Maha Chakrap'at voua à la colère des dieux et 
à la vengeance des hommes, d'après une formule empruntée 
aux haditions de l'Inde, quiconque oscrail attenter à la vie, 
aux honneurs ou aux biens du K’un P'irent'ara, du K'un Pnl'a- 
ral cp, du Min Ravasaneha et du Luang St yot, Il déclara en 
outre se chavgar de l'éducation du jeune prince Pra Si Sin, 
alors âgé de sept ans, qui avait été retiré vivan, de la seène de 
carnage où sa mère avail péri. 
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PREMIÈRE INVASION DES PÉGUANS. 


Les événements qui venaient de s'accomphr A lyul'aya étaient 
parvenus, mais dénalurés, à la connaissance du roi Pre Tabeng 
Suei Ti, qui régnait alors sur Les Aon que l'on appelle aussi 
Talaing, et Péguans, du nom de leur capitale Péyu où Hongsa- 
wa, 1 jugea qu'une anarchic complète régnait dans tout le 
royaume de Siam, et qu'il n'avait qu'à s’y présenter à la [êle de 
ses troupes pour en faire la conquête. 1 1essembla done une 
armée forte de rente mile hommes, de lois cents éléphants 
et de deux mille chevaux, e , après avoir franchi la Salween, se 
mit en marche dans la direction du Sud-Est. 11 ne se laissa 
pas arrêler par les montagnes abrupies dont la chaine sépare 
de ce côté le terutoire siamoïis du Pégu, passa la frontière à 
l'endroit nommé les Trois Chedi, el parvint à la ville de Kanburi 
dont il s'empara. Là, il fut informé pour la première fois de la 
nouvelle révolution qui avait mis sur le trône Pru Maha Cha- 
brap'at, et du rétablissement de Pordre. Mais il lui parut qu'il 
s'était rop avancé pour revenir sur ses pas, Il dif qu'il voulait 
aller au moins jusqu'aux abords de celle fameuse T'anaramvadi 
(c'était le nom ofMiciel de la capitale siamoisc), el jeler un coup 
d'œil sur la ville. Il ajouta qu'il élait curieux de voir si des 
troupes, el quel genre de loupes, viendraien£ à sa rencontre. 

Pra Maha Ghakrap'at, avorti de l'approche de Yennemu, 
ordonna de lever des troupes en tonte hâte ct d'organiser la 
résistance. Ges préparauls, hop lardifs pour être eficaces, res- 
Lèrent heureusement inutiles. Le roi de Zlongsänadi, après être 
reslé Lrois jours dans son campement de Lump'h el avoir con- 
Lemplé, commo il se Pélail promis, les murs’de la ville, les 
loils du palais, les lours el les pyramides des Lemples, se rolira 
hanquilleuent, sans avor tuêue cssuyé u 16 ullaque. 

Une tentative du même genie, ol provoqée par les mêmes 
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motifs, mais plus grave dans ses ellets immédials, avait lieu 
presque en même temps du côté du Cambodge. Le roi de Lanëk 
s'était avancé jusqu'à Prachin, à deux jours de marche d'Ayu- 
Payä; craignant alors de s'aventurer plus loin, il se contenta 
d'enlever la population de cetle ville, et renira dans ses États 
avec les prisonmiers qu'il venait de faire. 

Gette pratique de l'enlèvement et de la transplantation sur 
un sol étranger d’une masse enuère de population, hommes, 
femmes ef enfants, élut d'un usage courant entre Îles divers 
États de 'Indo Chine. Siamois, Cambodgiens, Laos, Péguans, 
Bwmans l'exerçaient Lour à lour, suivant les occasions. Ils pié- 
tendaient par ce moyen peupler leur lerritore ct augmenter 
leurs forces en dumimuant celles des nations rivales. Ils n’arri 
vaient en réalilé qu'à s’affaiblir les uns les autres, le nombre 
des habitants diminuant d'un côlé sans augmenter de l'aulre. 
Mais l'expérience de co résulial n’arrivait pas à Lriompher d’une 
fraction barbare, et ectte odieuse coutume s’est conlinuée 
presque jusqu'à 108 jours. 

Le roi de Siam n'avait pas à garder envers le Cambodge la 
réserve prudonte que lui imposaient es forces du Pégou, et il 
résolut de lirer vengeance de cet outrage. Jugeant toutefois 
qu'd lallat attendre un lemps plus favorable, 11 s'occupa 
d’abord de pourvoir aux nécessités intérieures du royaume. 
Lorsqu'il se ul tranquille du côlé de l'ouest, il fil réparer plu- 
sieurs parties de la ville qui commençaient à Lomber en ruines; 
1l construisit des temples et des monasières, et alfecta à l’entre- 
hen et à la nomnture des religieux les revenus fiscaux de la 
région où il avai, coutume d'aller mendier lorsqu'il portait lur- 
même la robe de p'ikh'ou. 

Les faits que 1 ous venons de racon{er se rappor ent à l'année 
892 (1530 de l'ère chrétienne). En 894, loutes les affaires 
intérieures paraissant réglées, le roi songea à réaliser son pro- 
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jet d'expédition contre le Cambodge L'attaque devait se faire 
simultanément par Lerre et par mer, Tandis qu'une flotuille 
gagnait les côtes du Gambodge avec l’ordre de pénétrer dans 
l'intérieur du pays par le canal de P'utfaimat, lamée de terre, 
commandée par le roi en personne, prenail la route de Batam- 
bong ; elle arriva sous les murs de Zawèk, sans rencontrer d'ob- 
stacle. Le roi du Cambodge, se croyant hors d'état de rés'ster 
aux forces siamoiïses, demanda la paix. Bille lui fut accordée à 
la condition de reconnaître la suzcranelé du S'am et de rendre 
les habitants qu'il avait enlevés de Prachin Ses deux fils, Pra 
Sui'o et Pra Sulan, devaient en outre suivre, comme otages, à 
T'avaravadi le roi Pre Maha Chalrap'at. Comme le roi du 
Cambodge mamfestait le la répugnance à se séparer de ses 
fils, le prince siamois lui dit pour Île rassurer : « Soyez tran- 
«ulle, j'aurai soin d'eux comme de mes propres enfants. » Afin 
de justifier celle promesse, du moins en apparence, il confia, 
peu de temps après son relour à Ayul'aya, lo gouvernement de 
la ville et do la province de Sawank'alol à Pia Sut'an. 

Les années qui suivirent furent calmes. Somdet Pra Naha 
Chakrap'at célébrait des fêtes religieuses, visilait sos troupeaux 
d'éléphants el ne se préoccupait en aicune manière de pré- 
parer la défense du pays dans le cas possible d'une nouvelle 
invasion. 


DÉSASTRE AU CAMBODGT,. 


Sur ces enlrelaites, c’est-à-dire dans le cours do l'année 897 
(1535), on apprit que le Cambodge venait d'être envahi par 
une arméc annamile L'ancien roi, père de Pra Suf'o el de Pra 
Sulan, avait péri dans la lutte, et le vainqueur l'avait remplacé 
par un prolégé qui devail rester sous son influenco. 

Somdet P'ra Maha Chakrap'at jugea que le Siam, dans l'intérêt 
de son prestige, devait inler venir ct rélabl'r l'ancien ordte de 
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choses, Ainsi commença entre le S am et l'Annam, jaloux l’un ct 
l'autre d'assurer leur prépondérance au Gambodpe, celle lutie, 
féconde en malheurs et en crimes, qui devait se prolonger, 
avee de fréquentes et longues inlerruplions, il es vrai, Jus 
qu'au milieu du xx siècle. 

Le roi convaqua s0 1 conseil et soumit à ses délibérations le 
choix du chef qu'il fallait donner à l'expédition. Tous les 
membres de celle assemblée furent d'accord pour désigner le 
gouverneur de Sa vank’alok, P'ra Sul'an. « Personne, disaient 
ils, n'était plus propre que lui à se co iciher la faveur et à oh. 
tenir le concours des populations cambodgiennes.» Le jeune 
prince fut appelé à Ayulaya el instruit de la mission qu'on 
voulait lui confier, Poursuivi par des pressenliments sinistres, 
1] montrait la plus vive répugnance à l'accepter, H dit que san 
horoscope le menagail vers celle époque d'un destin falal. 
Mais le roi ne voul it point se rendre à ses raisons, Le consail 
s'était prononcé, d'ulleurs, c’élait son royaume à lui, Pra Sul'an, 
qu'il s'agissait de 1econquérir, I fallait done absolument qu'il 
prit le commandement de l'armée, 

Gomme on l'avail fait Lois ans ouparavant, il fut décidé que 
des troupes embarquées sui mer combincraient leurs efforts 
avee ceux de l’armée de terre. Mais la flouille fut arrêtée par 
des vents contrarres, el elle était encore dans le golle lorsque 
Pra Sufan arriva devant Lawék, capitale du Gambodge. Le 
Praya Kämalaksan&, qui commandait l'avant-garde de l’armée 
siamoise, voulut, dès l'amivée, lenter une attaque de nuit, 
croyant surprendre scs adversaires. Ce fut une crreur; les 
Annamules se défendirent avec vigueur. Les assaillants fuient 
rejelés en désordre sur le gros de l’armée et la déroute devint 
générale, P'ra Sufan fut du nombre des morts. Les Sinmois, dé- 
couragés par des perles énormes en hommes, on ehevaux el 
en éléphants, abandonnèren( leur entreprise et se relrèrent, 
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SECONDE INVASION PÉGUANL. 


Le mauvais succès de celle aflaire paraît n'avoir fait qu'une 
faible impression sur l'esprit du roi que nous voyons, au conrs 
des années suivantes, plongé de nouveau dans ses dsliactions 
favorites. C'élait cependant le débat d'une série de désastres 
ot d'humihations où la fortune des Siamois fut sur le point 
de s’engloutir ct de périr pour jamais. 

Le roi P'ra Tabeng Suei ti régnait loujous à Hongsäuah, el 
ne perdait pas de vue son voisin, le royaume d'Ayu'aya, Sa 
première mvasion m'avail été qu'une brillante promenade, 
mais il s'était promis de revenir avec des desseins plus sérieux. 

Ge prince avait bien l'âme d'un conquérant. Chel par sa 
naissance de la petile principaulé de Tongou, il parvint par 
sa valeu* mililaire el ses intrigues, deux choses où il excellail, 
à s'emparer du l10ne de Alongsäwad et à affermir sa domination 
sur touto la nation péguanc. Il fil 1oconnaitre son hégémonie 
par la Birmanie ot par lous les États Lao, à l'exceplion du 
royaume de Vieng chan, qui conserva, avec son indépendanco, 
une aililude menaçanie. On lui voyait antant de prévoyance cl 
de sagesse dans la préparalion et la conduite d’une expédilion, 
que d’'intrépidité dans les combals et de persévérance au milieu 
des difficultés, Rien ne faisaut plier sa volonié. Il gouvernail son 
armée avec une main de fer, La moindre négligence de ses 
oMiciers dans leur service était punie de mort; les insuceès eux- 
mêmes élaient complés pour des crimes. D'ailleurs, il se mon- 
trail volontiers généreux avec les vaincus, quoiqu'il y eût 
encore de la cruauté dans la familiarité affectée ou rallense 
dont il usail avec eux. lntre les Péguans, les Birmans, les Laos 
el les Siamois, 11 y avar, identité de religion : le bouddhisme, et 
les usages civils différaient peu. Aussi ce prince parlait-il sou- 
vent des intéréts do la religion, de ceux du corps des religieux, 
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de ecux des populations. On aura't eru sur ses paroles qu'avec 
un amour sincère de la pa’x 1 ne faisait la guerre que par 
nécessité, Cependant il reconnassat, probablement dans ses 
momen{s d'oubh, qu'il est dans la na ure d'un vrai Ksaria de 
chercher à étendre sa domination et à se faire redouter aux dix 
poiuts de l'horizon 

Les annalisies siamois donnent aux armées péguanes des 
chiffres énormes. Il est évident que lorsqu'ils parlent de trois 
cen{ mille, de cinq cent mille hommes, d’un million d'hommes, 
1l ne fant pas prendre ces indical ons au pied de la lettre, Gc- 
pendant Pexagéra ion n'es peut être pas aussi forle qu'on 
serai tenté de le croire. Il faut se rappeler que dans l'organisa- 
tion de ces États asiatiques Lous Les hommes élaient à la disposi- 
Uon du voi pour le service militaire aussi bien que pour les ser 
vices civils. On y exéculail des lravaux piganiesques; on 
détournail le cours des fleuves; on construisail des monuments 
prodigieux avec un oulillage rudimentarre, grâce aux mului- 
tudes de bras qui s'y employaient. Le déplacement des villes, 
des grandes capitales se faisait de la même manière, La popula- 
lion élant attachée moins au sol qu'à ses chefs, ceux ci n'avaient 
qu'à se meltre en marche, et la mullitude les suivait, Il en était 
de même en cas de guerre. 

Ge fut au commencement de l'année 1543 que le roi de 
Hongsawadi se mit on campagne avec la résolution de s'emparer 
d'Agul'ayä. Son armée, forte de lrois cent mille hommes, de 
sept cents éléphants équipés en guerre, el de lrois mulle che- 
- vaux, élait divisée en trois corps. Le fils cu roi, avec le titre 
d'Uparaxe, commandait les troupes de première ligne, Le gros 
de l'armée, qu'on appelait aussi l’armée royale parce quo le vor 
s'y lLouvail en personne, élait sous la direction du prince vassal 
de Prè. Enfin les réserves avaient pour chel le P'raya P'asim, 

Le départ eut lieu à l'aurore du deuxième jour de la troisième 
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lunaison, qui se place dans le courant de janvier. À celte époque 
de l’année, la moisson cu r14 est faite, les cat x de linondalion 
qui suit la saison des pluies se sont retirées el ont laissé les cho- 
mins à sce; d’un autre côlé, les sources ne son pas encore 
lames el peuvent fournir de l’eau pour les besoms des hommes 
et des animaux; la chaleur est modérée. C'est done le moment 
favorable pour le mouvement des troupes. Pendant la saison 
ces pluies, les puerres ordinattement cessaient. Les hommes 
rentraient dans leurs foyers; c’est le temps de la culte des 
riaières, el ils se Evraicnt tranqullement à leurs occupalions 
famihères 

Ge départ fut accompagné de tout l'éclat tradil'onnel. Le 
souverain avait revêtu ses ornements. Les éléphants et les che- 
vaux élaluent des caparaçons brillants. Les étenduds et les 
crns des lances floltaient an vent; les gongs, les tambouws et 
les insu uments de musique retenlissaent. 

Les armes oflensives en usage dans ces armées éluent, one 
les a cs avec lesquels on lançai des flèches ou des balles de 
ere aule, Le sabre, la pique el le fauchard. Comme armes 
défensives, la plupart des soldats portaient des bouchers, les 
uasvouds, les autres en forme ce rectangles légèrement cin- 
trés dans le sens de la longueur pour envelopper le corps. Les 
prinecs péguans revêtaient des coties de mailles ou plutôt des 
casaques couvertes d'écailles d'acier. Du clé des Siamois, le 
1oilii même allail au ermba sans cuirasse. Dès celie époque, 
les aumes à feu éluent connues pa les deux peuples I y avait 
plus ce v ngl ans que les Portugais élaient entrés c1 relations 
avec le goavernement d'Ayufaya, el ils avaient des Ctabhsse- 
ments au Pégou depuis plus longtemps encoic. D'a’lleurs, avan 
les Por agus, les marchands arabes qui fréque aient les côtes 
de la Malaise ava cu fail connaitre dans Lo ile celle région 
l'usage de la poudie à canon, qu avail même pris Le nom de 
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«poudre arabe». Les Siamois, comme les Péguans, se servaient 
donc pour la défense de leurs forteresses de canons et de fusils 
de rempat; ils en monlaient aussi sur des barques et des 
radcaux. Quant aux armes à feu porlatives, leur emploi, qui 
devait se généraliser dans Ie siècle suivant, était cerlainement 
exceptionnel au début de la campagne dont nous parlons. 

Les armées traversent les fleuves non guéables sur des 
ponts formés de clayonnages que des radeaux de bambous 
supportaient. Les camps avaient régulièrement la forme d'un 
carré qui s'ouvrail sur les qualre faces; ils élaient clos d’une 
plissade serrée faite de bambous dans toute leur longueur ct 
de troncs de palmiers pour consolider les bambous. En avant 
élait un lossé, et devant ce tossé des chevaux de inise et des 
abatis de branchages épineux. En cas de retraite, les homme» 
qui formaient la marche semaient des chausse-trapes sur le 
chemin, 

La première nouvelle de l'invasion parvint à Ayulayä par 
les soins du gouverneur de Kanburi. Somdet Pre Maha Ghakra- 
p'at, pris encore une fois au dépourvu, presenvit à Ja hâle les 
mesures les plus urgentes. Il ordonna l'évacuation des villages 
el celle des villes qui n’avarent pas des forces suflisantes pour 
Lenir tèle à l'ennemi. Les habitants, ainsi que ceux de la ban- 
licue d'Ayutaya, devaient venir se réfugier dans la capitale. En 
mème temps, il fil prévenir le roi vassal de P'usanuloh, Somde! 
Pre Maha T'amma a, cet ancien K’un P'iren qui l'avait placé sur 
le trône, ot dont il avait fait son gendre, en l'invitant à melt « 
immédiatement sur le pied de guerre l'armée des provmccs 
du nord. 


PREMIER SIÈGL D AYUT AYA. 


La ville d'Agutaya ou T'awäräwadi occupait une situation 
heureuse sous plusieurs rapports, Bâlie entre les deux branches 
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du fleuve ct à la pointe méridionale de l’île qu'elles forment, 
piès du confluent de la rivière de Sarabwi, entourée de plaines 
immenses et fertiles que des canaux coupent dans toutes les 
divecuons, elle avait les moyens Ce s'approvisionner en abou- 
dance des deux choses qui sont le fond de la nourriture des 
habitants : le riz el le poisson. Tous ces cours d'eau lui don- 
naien£ encore les plus grands avantages pour les commumca- 
tions rt le commerce, quoiqu'elle fl à v'ngt lieues de la mer 

Enfin, au point de vue de la défense, n'étant découverte que 
du côté du nord, elle eût justifié son nom et el été presque 
impienable, à la condition de posséder une armée qui fùt 
capable d'arrêter l'ennemi au passage du fleuve. 

Malheureusement cette arméc n'existait pas, eL Lout ce que 
Jon put faire au premier moment fut d'établir dans la plaine 
de Lump'li, mécisément au nord el à peu de distance de ln 
ville, un camp où le Paye Ghakri se retancha avec qunue 
mulle hommes, Getle position de Zump'h était considérée comme 
la clef de la résistance, el on se rappellera que le 101 de Hong- 
saxadi lavail occupée lors de sa première invasion 

Au milieu de l’agilalion causée par l'immineuce du dauger, 
un 1eligieux du titre de Mahanak, chef de la grande pagode du 
P'ubao Fong où Moutague dei, dor na l'exemple du courage et 
du patriolisme, Il quitta le vêtement de son oidre, rassembla 
Lous les habitants libres du voisinage, Lous les esclaves, hommes 
cl femmes, qui dépendaient de son monastère, et forma un 
camp relranché destiné à protéger la ville conte une attaque 
possible des barques de guerre. Ge camp s'élendait de la pagode 
du P'ulk'uo long à celle de Pa plu (le Bosquet de bétel); il 
élal couvert par un la'ge fossé qui conserva le nom de Ca al 
du Aahänab, 

To s auuvs Calips de dix mille 'onunes chacu 1, ci lormant 
autant de forts détachés, furet établis autour de la vile, 
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Enfin on organiait de tous les côlés une 1ésistance énai- 
g'que. 

L'armée péguane parut le samedr, cinquième jour de la cin- 
quième lunaison (mars 1543), un peu plus de deux mois 
après son départ de {onpsawadi. Le roi prit ses quarliers à 
K'um dong ; l'Üparuxa au Pamet; le piinee de P'rè au village 
neuf des Tamarindes; le Praya P'asim dans la plame de Prawet. 

Dès le lendemain, lorsque le tambour des astrologues royaux 
eut annoncé l'heure favorable, le roi Somdet P'ra Mahä Chakra 
p'at se mnt à la tôle de ses Uoupes ct sort de la ville pour se 
mesuer avec l'ernemi dans la pla ne du P'uk’ao long. Il por- 
tail la couronne À pointe haute, le collier el Ie plastron d'or, 
semés de picrreries, La reine Pa Suriyol'aï, 1evêlue du cos- 
Lume ct des insignes d’Uparaza, l'accompagnart, Les deux époux 
élaient suivis de leurs fils, Pre Ramesuon ct P're Mahkintara, Hs 
s'avançaient Fun après l'autre, dans leu ordre de préséance, 
comme pou un co lège de fêle, montés chacun sur un élé- 
phant de haute (aille, 

L'éléphant équipé en guerre avait Je haut de la tête couvert 
d'une sorte de casque plat, laqué et doré; nn caparacon orné 
dans le même genre p otégeail le dos et une partre des flancs. 
Le guerrier se tenait accroupi sur le cou à la place ord'naire 
du cornacz au crochet dont il était armé pour diriger les mou- 
vements de l'a 1 mal était ajustée, en p‘olongement du manche, 
une lame solide c£ ranchante comme une laux, avec laquelle 
il combattait. Su: la partie proéminente du dos de l'éléphant, 
on voyait un sièp2 surélevé en forme de trône; ce siège était 
oceupé par un homme qui tenait une ombrelle déployée, 
blanche pour le roi, el, pour Îes pr nces, de diverses couleurs 
suivant leu grade, Le posle du corunc élail sur la croupe. 

Les principaux mandarins avaient un équipage ne différant 
de celui que nous venons de décrire que par un moindre 
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degré de ichesse. Les hommes de pied marchaient en rangs 
serrés, 

Cette toupe pril position sur une petite éminence appelée 
K'0k Praya «la Butte du Gouverneur». 

Le roi de Hongsawui, averti du mouvement de l'armée sa- 
moise, donna l'ordre de marcher à sa renconire, Lui mème pril 
son rang au miicu de ses lroupes; on remarquait sur sa cou- 
ronne et sur son armure des inscriptions de formules magiques 
destinées à le rendre mvulnérable; il était monté sur un élé- 
phant d’une taille monsirueuse, n'ayant pas moins de sept cou- 
dées (3,50) do haut, L'armée péguanc se rangea au milieu de 
la pla'ne, en face des Siamois, à une distance d'environ quatre 
mille mètres. Le roi altendit l'heure astrologique favorable, el 
lorsque celle-ci fut arrivée, 1 donna un signal : les gongs relen- 
tirent , les rompeltes sonnèt ent ; les conques brahmaniques firent 
euteudre leur mure profond semblable à celu des tempêtes 
lointaines. Aussitôt les soldals commencèrent à exécuter des 
danses guorridres, suivant los {raditions nationales, Pre Tabenp 
Suoi ii, levant alors les youx vers le ciel, aperçut le soloil qui 
brillait de l'éclat le plus pur au milieu d'une masse de nuages 

© sombres; en même lemps, un aigle royal pienait son vol el 
se “rigeail du côté de l’armée siamoise, Encouragé par ces 
présages, il commanda l'attaque, 

Les Siamois avaiont puis lours disposifions de combat; ils 
s'étaient étendus sur les deux flancs ei formaient ce qu’on ap 
pelle les ailes de corbeau, 

Les troupes de pred s’abordèrent en poussant des cris el com- 
batlivent avec le sabre el les piques. La mêlée devint conluse, 
1l y avait déjà de part ot d'autre un grand nombre de morts el 
de blessés, Le roi de Siam jugen que le moment Clail veuu de 
prendre part au combat; i pousse son éléphant contre ceux qui 
formaient la première ligne de l'ennemi. 
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On sait que les éléphants de guerre ne servent pas seule- 
ment de monture, mais qu'ils sont exercés à lulter les uns 
contre les autres. Ils font effort de la trompe, des défenses el 
du poids de leur corps, et prennent dans le duel qui s'engage 
une part ordinarement décisive. 

L'éléphants amois se Lrouva inférieu * à son adversaire, Ru- 
dement poussé de côté, 1l se sentil vaincu et Icha pied. Le 
cornac et le roi firent de vains efforts pour le retenir : il prit la 
fuite. Dans cette situation, le cavalier se trouve à peu près 
sans défense; il est exposé aux coups de l'ennemi sans pouvoir 
les pare ni les rendre. Le prince de Pré se mit à la poursuite 
du roi. La 1eine Su iyotai donna alors un mémorable exemple 
de fidélité et de courage; voyant le danger de son époux qui 
ne pouvail plus échapper à l'ennemi, elle se jeta au-devant du 
prince. Les deux éléphants se rencontrant face à face enga- 
gèrent le combat, Cetle fois encore l'éléphant pégunn se trouva 
le plus vigoureux ou le plus adroit. Il réussil à passer ses dé- 
fonses sous cell:s de son adversaire, ct, le souievant de loute la 
force de sa (ête, l'aceula sur ses pieds de derrière, en Îe dres- 
sant en l'air, Le prince de P’rè saisi le momeut où la reine, 
perdant l'équilibre, se trouvait à déconveit, el lui porta un 
coup de son fauchard avec nne lelle violence qu’il lui fendit 
l'épaule jusqu'au sein. 

Les jeunes princes P'ra Ramesuon et P'ra Mahint'ara accou 
raient de toute la vitesse de leurs éléphants au secours de leur 
mète; mais, quand ils arrivèrent, elle venait d’expirer, morte, 
pour me servir de l'expression siamoise, sur le cou de l'Elé- 
phant, [ls se dégagèrent à la hâte, ct unissant leurs efforts 
ponx repousser ennemi, en couvrant le corps de la reine, ils 
parvinrent à le ramener dans Ayul'aya, En ce moment, Loutes 
les troupes stamoises se débandèrent et fuirent en désordre, 
laissant le champ de bataille couvert de leurs morts. 
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Le lendemam, au pom£ du jour, l'Uparuaa péguan allaqua 
le camp relranché du Fort des Ghampa, sous le commande 
ment du Pra Sunton Songh'ram. Les Siamois firent une vigou- 
reuse résistance, et le combat se prolongea jusqu'à la nuit 
tombante, Enfin l'ennemi revenant une dermière fois à l'as 
saut, força l'entrée du camp, el s'en empara ainsi que du lort 
sur lequel le camp s’appuyait. Dans cetie nouvelle affaire, les 
Siamois eurent encore un grand nombre de morts et de 
blessés. 

Bientôt après, lo camp du Praya Ghakri, dans la plane de 
Lump'h, était attaqué à son tour. Cette fois, les troupes assail 
lantes étaient dirigées par le roi en personne; droit sur son 
éléphant d'une taille gigantesque dont le corps avait été point 
en rouge, 1l indiquait de la main les points que les diflérents 
corps devaient oceuper. L'infanterio, formant une double file, 
s’avançail sous le couvert de la lisière des bois, des deux côlés 
do la plaine. Au centre, un groupe de cavalerie, lort de 
cinq cents hommes, fit une démonstralion contre la position 
siamoise. Le Praya Chakri ordonna une sorlie pour repousser 
lallaque. Lorsque ses troupes se furent dispersées dans la 
plaine, les ennemis cachés dans les bois en sorlirent tout à 
coup cl, se précipilant do tous les côlés à la fois, envelopyi- 
rent es Siamois ct on fcni un horrible carnage, Geux qui 
luient assez heureux pour s'échapper se réfugièrent dans la 
ville, en abandonnant le comp au vainqueur. 

Les Péguans, comme tous les peuples voisins, avaient la 
coutume de couper les têles des ennem's qu'ils avaient lués 
dans le combat, et de les rapporter comme ure preuve lan- 
gible de leur valeur, En cetle occasion, les quatre cinquièmes 
des cavahers qui avaient combattu dans la plaine de Lump'li 
rentrèrent dans leurs quartiers avec une têle de Siamors pour 
le moins, Le roi imagin1 un moyen singulier de 1écom- 
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penser ces braves el de punir du même coup eeux de leurs 
compagnons qui ne s'étaient pas dislingués de la même 
mamère. I] fit construire avec des bambous une vaste plale- 
1orme à hauteur d'homme. Sur cette plale-forme, on servit 
pendant trois jours un repas de viande, de poisson et d’eau- 
de ve. Les coupeurs de Lêtes seuls prenaient part à ce foslin. 
Les autres, réduils à la nourriture ordinaire, étaient relégués 
sous la plate-forme, et recevaient sur eux les débris qui tom- 
baient à travers les bambous du plancher, et l'eau avec laquelle 
leurs camarades s'élaient lavé les mains. 

Du côté des Siamois, Somdet P'ra Maha Chakrap'at rassembla 
son conseil afin de délibérer sur la conduite à tenir dans les graves 
circonstances où on se trouvait Il montra l’armée péguane >xal- 
tée par le sentiment de sa force, fière de ses succès, el encore 
pourvue de vivres. Ge serait folie, dans ces conditions, que de 
se hasarder à lui livrer bataulle en rase campagne. Mais, dans 
l'espace d’un mois, la situalion pouvait changer de face, Le roi 
de P'itsanulot allait arriver avec une armée de lroupes 1égu- 
lières assez foile pour se mesurer avec l'ennemi dont les vivres 
commenceraient à s’épuiser. Îl ne s'agissait donc que de rester 
quelque temps sur la défensive, et d'employer larlillerie à 
battre le camp des assiégeants sans leur laisser de repos; Le roi 
aval confiance dans le succès final de ce plan. Son avis fnt 
approuvé à l'unanimité. 

On se mil à l'œuvre en conséquence, 

On avait dans la ville une grosse pièce d'artillerie nommée 
le Narayan Sanghan, c'esià-dire larme de Vishnou le massa- 
aicur, On la plaça sur une jonque que l'on fit remonter, dans 
la direction du camp ennemi, par l’étroit canal qu’on appelmi le 
fossé de 1a ville, Une cscorle accompagnail ce convoi des deux 
côlés du canal tlans la crainie que l'ennemi ne sontât un coup 
de main pour l'enlever; on s'arrêta près de l'endroit où le canal 


[29] SOMDET P'RA MANIA GIHARRAP'AT, 197 


vient déboucher dans le fleuve, et l'on fit feu de la pièce dès qu'elle 
fat en position; le projectile vin tomber dans le camp des as- 
siégeants près du pavillon du roi. Gelui-e1se fit apporter l'énorme 
boulet de pierre ou de 1erre eue, et le consacra en offrance 
aux génies prolecteurs; mais en même (emps il éloigna prudem- 
ment son quartier qu'il établit dans la plaine de Putl'a lao. 

Trois jours plus tard, ies Péguans diripèrent une nomelle 
atlaque contre la ville. Lsur armée passa par Sam Po (les trois 
figuiers sacrés) el vint se masser dans le voisinage du P'aniel, 
le voi se tenail en personne dans la pagode des Trois temples. 
Ges mouvements furent aperçus par les Siamois. Le Praya 
Aram, ntrépide soldat et chef plem de ressources, qui devait, 
pendant de lougues années, se monter Pudversane acharné 
des Péguans, fil monler un canon sur une autre jonque el, 
s'avançant par le canal jusqu’à portée de ennemi, commanda 
le feu, Le recul de la pièce fil couler la jonque; mais le coup 
avail porlé, el le boulet brisa un figuier sacré dont une grosse 
branche Lomba, dit-on, à huit pas de l'éléphant royal, En 
même temps, le fort du Mahaæuï, faisant feu de loule son ar- 
ullerie, tuait où blessail un grand nombre d'hommes parnu les 
ennemis; ceux-ci furent à la fin obligés de se retirer, 

Lorsque Somdet P'ra Maha Tammarat, vo’ de P'isanulok cul 
appris la situalion de la camilale assiégée par les Pégnans, il 
rassembla les troupes des cinq provinces du Nord, en tout an- 
quante mille hommes, et vint se rotrancher à Xanat, des deux 
côlés du Ménam. Dans cette posilion, il élail à une distance de 
cent kilomètres envi on d'Ayuf'ayu, Une reconnassance envoyée 
du côté de Singhäburi rencontra un délache nent ennemi qui 
faisait des vivres. Les Siamois ne se Lrouvant pas en force s’en- 
faivent; mais ils furent poursuivis par les Pépuans et lais- 
sèrent deux hommes prisonmers entre leurs mains. Ces deux 
hommes furent amenés au roi de Zlongsau adi qua les inlerrogea. 
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En apprenant l'arrivée de l’armée de P'üsanuloh, il se mi à 
sourire, et dit : « Que l’on rase la Lêle de ces deux misérahles, 
ot qu'ils aillent dire à Pre Mahä T'ammarat que, puisqu'il a 
emie de se baître avec nous, je l’altends ia. S'il ne vient pas, 
qu'il se tienne bien sur ses gardes, car c'est moi qui ai le 
chercher! » 

Les ordres du roi furent exécutés Les prisonniers vinrent 
rapporter ses paroles à Somdet P ra Mahu T'ammarat, Ce prince 
leur demanda de combien d'hommes environ pouvait se com 
poser l’armée péguane «Nous n'avons pas ou le temps, lui 
vépondirent ils, de parcourir le camp ennemi; nous n’en avons 
va que le tour; il remplit toule la plaine de P'utf'a luo, » S'adres- 
san alors à ses mimstres, il leur demanda s’ils croyaient que le 
roi de Honpsawadi eût parlé sérieusement. Ils lui dirent quo, 
d'après Lous les renseignements, ses menaces éluient loujours 
sérieuses. » Dans les affaires de guerre, reprit le voi, il est bien 
diffiale de connaître au juste les intentions de l'ennemi, Il 
n'esl pas impossible que les Péguans, dans la crainte d’être 
enveloppés par nos troupes, pensent au contraire à lever lo 
siège, cL à 1ctourner dans leur pays pai le chemin qu'ils ont 
suivi en venant. Nous allons pousser vers le Sud; nous nous 
établirons à prowmilé des opéralions de la guerre, el nous 
attendrons les événements.» Par ses ordres, les gouverneurs 
de Sukolai el de Saxank'alok allèrent en effet camper avec 
vingl mille hommes à Muang In ou Infaburi. 

Mais c'éta'ent plulôt les prévisions du roi Pra Mahä Chakrap'at 
que l'événomont devait justifior. Malgré de nouveaux succès, 
et la prise, après un combat meurtrier, de l'un des deux der- 
nicrs camps qui défendaient les abords d'Ayufaya, les Péguans 
songeaent sérieusement à se relirer, el c'élail bien le manque 
ce vivres qui les obligeait à le faire, Tons lews approvison- 
nemenls élaient épuisés, ef il ne fallait pas compler sur le pi ys 
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pour s'en roeurer d'autres. Dans letu camp, le m4 se vendait 
un hulième de lical la mesure d'une noix de coco, prix de 
lanune sartoul pour celle époque. mu de colle silualion, le 
101 Pra Tabeng résolul d'abandonner pour le moment la sante 
de son entreprise, Il rassembla donc en conseil les chefs de son 
armée, et leur sarla ainsi : «Les vivres nous manquent; de 
plus, voir la saison des pluies qui arrive. 11 fant songer à ren 

ter chez nous. La question est de savoir quel chemin nous 
allons prendre. » 

Plusiours généraux dirent que la route du Nord, par Kam- 
p'eng Pet el le poste de M2 Lamao, s'excluail d'elle-même. On 
se lrouvorait anèlé par les troupes de P'isanuloh, les optra- 
lions fraincraient en longueur, et l’armée, vouée à la famine, 
visquerail de se voir anécnle. La roule de Kanburi, que lon 
avail suivie en venant, paraissal plus facile ot plus sûre, 

Le roi repoussa cel avis : «St nous prenons, dil il, la divoc- 
hon «le Kanburi, nous sommes encore plus exposés À mowuir de 
lun, car nous avons épuisé le pays en venant De plus, j'ai 
invité Pre Mahà P'ammaräl À venir se mesurer avec nous, el je 
lui a fait dite que s'il ne descendail pas, c'est moi qui irais le 
Lot vor, Or on ne Fa pas vu descendre; 11 s’est obstiné à loul 
risque à garder ses posilions, ol il a ll des provisions de 
honche en quantilé considérable Si lon adopte ma manière 
de voir, nous n'avons qu'un obstacle devant nous, Parmée de 
Pra Mau T'ammarat, Mais en un jour nous en aurons fini avec 
elle, el (ous ses approvisionnements lomberont entre nos 
mains, » 

Lo conseil applaudit à e3 raisonnement. Le roi ajouta. « Dans 
celle rebtaile, nous aurons à combattre en avan£ cl en arrière. 
Nous aurons devant nous, à d'ainat, l'armée de Pitsanulot; 
un autre côté, Le rot Pre Maha Ghakrap'at aura certainement 
appris l'arrivée du secours amené par sou gendre, ol se meltra 
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à notre poursuile. N'importe, j'espère que nous serons vielo- 
vieux d’un côté comme de l'autre. » 

La levée du camp fut fixée au troisième jour suivant, Les 
différents chefs avaient à prendre leurs dispositions en consé 
quence. 


RLTRAITZ DE L'ARMÉE PÉGUANT. 


Au temps convenu, le dimanche, g° jour de la lune décrois 
sante du 6° mois, c'est-à-dire vers le commencement de mai, à 
mintut, la retraite commença. L'armée du Chao P'rè marchait 
en avant. Ce prince avail pour inslructions d’écraser d’un seul 
coup l’armée de Pra Maha T'ammarat, en quelque lieu qu’il la 
icuconbi dt . tous les offiue:s 1épouduient du succès sul leu tdte, 
L'armée royalc suivait; l’'Uparära était à Tarnère-parde, Les 
troupes passèrent le caual de Bang Kèo, el suivirent la vallée du 
Ménam, sans s'écarler du fleuve. 

Au lever du jour, les Siamois qui surveillaient l'ennemi du 
haut des remparts, le virent abandonner ses positions el se ve- 
tirer vers le Nord. La nouvelle en fut aussitôt apportée au roi. 
Ses deux fils, L'ra Ramesuon el P'ra Malin are, avaient sollicilé 
d'avance, en prévision de l'événement qui se réalisait, l’hon- 
neur de poursuivre Îcs Péguans en retraite; 1e roi les antorisa 
à prendre la campagne avec dix mille hommes. 

Les deux princes ne s'avançaent qu'avec précaution, ct, 
assurés que l'ennemi se Lena sur ses gardes et pr à répondre 
vigoureusement à les altaques, ilsse contenlaient de le suivre 
à la distance d'une demi-journée de marche environ. Ils 
avaient résolu d'atlendre qu'il fût anx prises avec l’armée de 
Pra Maha T'ammarät - ce serait le moment de se précipiter 
en avant et de prendre les Péguans entre deux feux. 

Mais les Péguans, qui étaient en effet sur leurs gardes, 
avaient prévu tout ce qui allail sc passer. 
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L'Uparuxa posta derrière lui nn détachement de emq cents 
cavaliers chargés d'observer les mouvements des Siamois sans 
se laisser apercevorr eux-mêmes. Il élait convenu qu'ils liche | 
raieut autant de chevaux que Îles Siamois pouvaient compuer 
de milliers d'hommes; en rejoignant d'eux-mêmes ot de toute 
leur vitesse le gros de l’armée, ces animaux feraient connaît e 
immédalement limportance des forces qu'on aurait à com 
battre, Amnei renscigné, le général péguan fit disposer, en em- 
buscade dans les bois, des deux ebtés du chemin, des soldats 
en nombre suffisant pour envolopper les troupes engagées à sa 
poursuile, 

Cependant, l'avant-parde de l'armée en retraite, refoulant 
devant elle les bataillons cansonnés à Miang In, avail atteint 
Auinat, Les chefs, sans perdre un moment, lancèrent leurs 
troupes à l'assaut du camp siamois, Los soldats, poussant des 
ris, biandissant leurs armes, tous rivalisan£ d'ardeur, arrivent 
en courant au prod du 1empart, Rien ne les aridle; ils arra- 
chent les chevaux do frise, escaladent ou brisent la higne d’en- 
ccinte, malgré les victimes que les projectiles de l'ennemi font 
dans leurs rangs. On combat corps à corps avec acharnement. 
Mais les Siamois sont bienlôl écrasés; ceux qui ont échappé 
à la fureur des assaillants, prennent la fie et von, porer à 
P'ra Maha l'ammarät la nouvelle du désastre. 

Dans le même lemps, les Péguans remporlaient à l'arrière- 
garde un succès aussi brillant, quoique d'une importance 
moind ce. Les princes l’ra Ramesuon et Pra Malunlara avaient 
jugé le moment venu d'agir avec audace, ponsant que l'ennemi 
était engagé avec les troupes de Suk'of'ai et de Sawank'alok À 
Miang In. Îs pressent leur marche pour l'allaquer par der- 
tière, el tombent dans lo piège qui leuv avait été tendu. Ils 
son, cornés, faits prisonniers et conduits au voi de Hongséwedi. 
Presque au même moment, on annonce au souverain triom- 
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phant la prise du camp de Xaïnat, et l'arrivée des deux princes 
prisouniers: Il gcrde le sile ce, contmue sa roule, et ce nest 
cu'à l'élape de Xaina qu'il se lait présenter les fils de Pre 
Maka Chakrap'at. «Jeunes gens, le di l, nous sommes en 
guerre, el vous voilà entre mes mains. que diles-vous de cela?» 
P'ra Ramesuon el Pra Mahin'ara, proslernts aux pieds du roi, 
lu répondent : «Le malheur nous a frappés; si vous ordon 
nez notre supplice, nous sommes prêls à mou 1; si vous nous 
accordez la vie, il en sera suivant votre volonté, » Le voi soil 
et se contenla d'ordonner à l'Uparaxa de les prendre sous sa 
garde. 

Lorsque Somdct Pre Mahu Chakrap'at eut appris la captiilé 
de ses deux fils, 11 envoya au 1oi de Honpsawadi son grand 
pa ohit ou prêtre domestique : ©’élait le personnage qui rem- 
plissail à celle époque, et dans Lous les pays de civiisalion 11 - 
dienne, les fonclions de héraut Ce messager élail porteur d'in 
lettre ainsi conçue : « Le roi d'Ayul'aya vient demander la paix 
au roi de Hongsänad, le plus puissant des princes du Xomp'u 
l'awp (de lu terre de l'Inde). F'armée de Vo re Majesté ost 
venue faire la gucrre à nol'e royaume. Celle entreprise éla't 
aulo‘isée par les usages qui sont en vigueur depuis l'antiquité 
entre les grands monarques Ensuite, il vous a plu de vois 
retirer sans avoir lé vaincu; mes fils, ignorants de Part de La 
guerre sont parlis à votre poursuite; {o nbés entre vos mams, 
ils sont comme des oiscaux pris dans les filets du chassenr cl 
nus en cage. Je vous supplie d'épaigner leur vie et de me Les 
renvoyer, Vous asquerrez par celle conduite une gloire 1mpé- 
mssable. » 

Le roi de Pégu, ayant p is connassance de celte lettre, se 
m { à sourire suivant son habitude, et dil au messager siamois : 
«Notre frère aîné nous demande ses fils, je les lui rends»; € 
ensuite s'adressant aux princes : « Je vous prie de dire à voue 
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pè'e que ‘e lui demande deux grands éléphants mäles, el 
qu'on appelle Si Mongkon, et l'autre qui se nomme Mongl'on 
T'auip; c'est pour les garder dans mon palais com ne des ob'ets 
de curiosité, » : 

Lorsque les princes se trouvèrent en présence de leur père, 
ils se jetèrent à ses pieds en lu disant : «Nous nous sommes 
laissé prendie en nous engageant à la poursuite de l'ennemi, et 
nous avons compromis l'honneur de Votre Majesté, Gete faute 
mérile la mort; cependai L nous vous supplions de nous par 
donuer pour cette fois, » Le roi leur pardonna Ilslm exposèrent 
ensuile la demande dont ils avaient été chargés par le roi de 
Hongsauad. Somdet P'ra Male Chakrap'at evut nécessaire d'en 
référer à son conseil. Le premier ministre jugea convenable de 
répondre aux bons procédés du voi Pre Tabeng en lui accor- 
dant ce qu'il désirait. Les deux Cléphauts furent donc envoyés 
à d'ainat, Mais ces animaux, ne reconnaissant plus la voix des 
conducteurs auxquels ils étaient habitués, devinreut luricux; 
Îs se jotaient sur les hommes el sui les aubes éléphants et 
mellaient le désordre dans l'armée, de sorte qu'on ne put les 
garder, el le roi les fil 1cconduire à Ayuf'ayu. 

L'armée péguane, après avoir renouvelé ses approvisionne- 
ments, 1eprit sa mare e sut Kamp'eng Pa, el sortit enfin du 
levriloire siamois. 


LA RTINT SURIYOT AL. 


Somdet Pra Maht T'ammarat, ro de P'üsanulok, descendit 
alois à Ayul'ayä pour s'erlrelenir avec le roi son suserain el 
li rendre comple de ce qu'il avait fut pendant la guerre. 
AvanL de relonrner dans s0s États, 1l ass sta à la erémalion de 
ka reine Pre Suiyolai. Gel cérémonie ful entourée d'une 
grande solennilé ct s’accomplit an milieu des Kmoignages de 
douleur et d'admiralion prodigués par le peuple. 
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Pra Suriyolaï, dont le nom signifie aurore ou soleil levant, 
élail une princesse de Viengehan; le courage qui lui fil prendre 
les armes pou sa patrie d’adoplion, el la moil gloreuse à 
laquelle elle se voua pour le salut du roi son époux, ont per- 
pétué son souvenir à travers les bouleversements de plusieus 
siècles. Elle est demeurée l'héroïne de la race f&, el aujour 
d’hui encore on nc prononce son nom qu'avec une émolion res- 
pectueuse. 


Débarrassé des soucis immédiats de la gucre, le roi Pia 
Maha Chakrap'at s'oceupa d'abord des mesures d'admimstration 
rendues nécessai ‘es par la crise que le pays venait de traverser 
H y avait eu des déplacements de populalion; on changea lc 
siège de plusieurs anciens gouvernements, et on en créa de 
nouveaux; plusieurs villes importantes qui existent encore au 
jourd'hui datent de cetle époque. On avail reconnu que plu 
sieurs villes fortifiées n'offraient aucun avan{age pour la défense 
du pays ct pouvaient au contra’ re servi de pots d'appui à 
des armées d'nvasion: on démolit les remparts de ces places 
Enfin, on fil le recensement de tous les hommes en état de 
porler les armes dans les provinces directement soumises à la 
couronne. 


LES ÉLÉDITANTS BLANCS 


Une pémode d’accalmie succédant aux orages dont nous 
avons parlé, la prospérité revint avec la paix. La ville d’Ayu- 
Paya s'agrandit ct les richesses y affluèrent. Des nav'res curo- 
péens : portugais, hollandais, anglais, commençaient à fré 
quenter le port pour y faire le commerce; eux qui partaient 
de Surate, ainsi que les jonques chinoises, conlinuaient à s’y 
presser el reparaissaient chaque année avec les moussons. 

Mais, plus encore que par le développement de la fort ne 
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publique, l'esprit superstitieux des populations élait frappé par 
le nombre des éléphants blancs qu'on découvral successive- 
ment dans le pays, et qu’on amenat à la capitale Le roi avait 
réuni jusqu'à sepl de ces animaux, ce qui ne s'était jamais vu 
dans les siècles préc{dents el qu'on ne vit plus depuis. 

Ce fut alors que, dans un élan d'enthousiasme, les paëlres 
da culte brahmanique et les chefs des religieux bouddhistes, 
unis aux grands mandarins du royaume, décernèrent au sou- 
\erain le titre de Pre chao aang p'uek, le Seigneur des éléphants 
blancs, qu'il ajouta désormais à son nom 

Les éléphants blancs, où plutôt de couleur clawe (ca le mot 
dont les Siamois font usage n’a pas d'autre significalion ct s’ap- 
phque également à d’autres animaux), son caractérisés par 
des taches de couleur blanchätre, légèrement rosée, répandues 
sur la Lrompe, sui la face cl d'autres parties du corps, Suivant 
le nombre el l'étendue de ces taches, on disingue dos éléphants 
blancs de premier, de seco ul el de troisième ordre. Les hon- 
nous qu'on lour rend non seulement au Siam, mais on Bir- 
wanie ol au Cambodge, el dans lous les pays los, sont fondés 
en poucipe sur la valew généralement attribuée aux choses 
rates, extraordinaires, el ‘qui sortent pour œnsi dne de l'oudie 
naturel, Quand il s'agit des Cléphants, animaux qui dans la 
hiéravel ie des dires vivan s occupent cerfainement le premier 
rang après l’homme, cetle va eur s’aceroil en proportion de leur 
force, de leur jitelligence et de leur utilité; mas pour les élé- 
plants blancs elle est de plus consacrée par los doctrines brah- 
maniques qui lui donnent un caractère presque divin. De même 
e1 effet qu'o1 divise les hommes en plusieurs castes suivant 
Porigine de leur eréation on distingue de même des castes 
paumi les éléphants, suivant qu'on les snppose issus de parents 
qui fuient e étés à l'ougine par Lel ou tel dieu, dans telle ou 
telle circonstance, pour Lel ou tel usage; el c’esi à la coulcur, 
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à la disposition des défenses, à certaines singularilés de la can- 
formalion qu’on reconnait celle descendance. Sur ces bases, 
qui n'ont bien entende rien de commun avec la science de 
l'histoire naturelle, on énumère, dans les traités spéciaux, ‘un 
lès grand nombre de catégories d'éléphants extraordinaires, 
Quelques-ures de ces catégories soit enhèrement fabuleuses 
el n'ont jamais cxislé, Les éléphants blancs, d'autres eucorc qui 
même surpassen! les éléphants blancs en noblesse, rentrent dans 
les catégories qui ont une réalilé, non comme races, ni comme 
variétés, mais comme accidents peu communs. Les éléphants 
blancs des trois crdres appartiennent À la création de Vishnou, 
ct l'on suppose que ce dieu leur a communiqué quelque chose 
de ses quahués. C’est ainsi qu’ils assurent au souverain dont ils 
sont la propriété toutes les faveurs de la fortune. I acquerra 
des trésors; il era puissant et célèbre; 11 triomphera dans 
toutes les guerres qu'il aura à soutemr contre ses onnemis; il 
deviendra Chakravartin. 

Les brillants présages attachés au litre de Seigneur des dlé- 
phants blancs devaient hélas! recevoir, dans la personne du 
voi de Siam, le plus cruel démenti des événements qui sui- 
virent, Sa renommée s’élait 1épandue partout; mais il élail 
en même temps devenu un objet d'envie pour tous les rois 
voisins. Le reste de son histoire w’offre plus qu'un enchaine- 
ment de désastres et d'humiliations Somdet P'ra Maha Chakrap'at 
touchait déjà au déchn de son existence; il véeul encore assez 
pour voir sos États envalus une troisième el une quatrième fois 
par les Péguans. Le ror de Pütsanulok, son ami el son gendie, 
le trahil, et passa à l'ennemi avec loutes ses forces, par con- 
Lainte d'abord, puis par un dévouement sans réserve. Le mal- 
heureux roi dut aller lut même implorer la clémence du vain- 
queu, subis ses hypocrites démonstrations d’anié, et achever 
la pan en livrant son fils aîné comme olage. Peu de temps 
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après, sa fille préférée, culle qu'il avait eue de Pre Suriyol'ai, 
fat enlevée dans un infâme g ict-apens, pendant qu'on la con 
duisait au roi de Vienchan, son fiancé, et livrée à son tour au 
roi de Llongsävadi. 

Enfin, lorsqu'il mowut, à l'âge de soixante six ans, dans sa 
capitale assiégée el rédu Le à Ja dermère ex rémilé, 11 pouvait 
prévoir le comble des reve s : son dernier fi s n’échappa it à la 
captivité que par la mort, l'effondrement de sa dynaslie, le 
royaume rumé ct privé de son indépendance, du moins pour 
un Lomps. 
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En 1878, M. Jules Delafon, ancien magistrat, greffier en 
chef de la cour d'appel de Pondichéry, avait oblenu l'autousa 
lion de faire des explorations, dans un intérêt archéologique, 
sur notre terntoire. Au cours de ces recherches, il découvrit 
deux documents anciens, gravés sur des plaques de cuivre et 
qui ont une grande valeur historique. Le plus considérable, 
formé de onze plaques, mesurant o m. 158 sur o m. 060, 
réunies par un anneau, cst demewé entre ses mains; mais il 
en avait envoyé en France une copie, accompagnée d'une 
double traduction française el lamoule : sur le vu de ectle copio 
et de ces Uaductions, j'avais rédigé une note mutulée Spécimen 
de paldographie tamoule, qui a été imprimée aux pages 433-469 
des Nouveaux mélanges orientaux publiés par les professeurs de 
l'École des langues onrentales vivantes, À l'occasion du Congrès 
de Vienne (1887, gr. in-8°, x1v-599 pages). M. L. Hulizsch, 
épigrapluste du gouvernement anglais, auquel J'avais adressé 
un exemplaire de ma nolice, réussit à obtemr communication 
dés plaques clles-mê nes; il en a publié un fac similé, avec une 
lransertplion eu caraclères modernes el une lraduction com 
plète, dans le {rorsième fascicule du tome IT de ses South-Endian 
Tnscriptions (Madras, 1895, p. 349 361). Le document avait 
été trouvé À Cassacoudy, à quatre kilomètres au nord de Ka- 
rikal; il content l'acte de donation à uu brahmane, par Île roi 
Nandipôlavarmd, du village de Kodukolli, dans le Tondäman- 
çala, près de la rivière Pâldr'u. 
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L'autre document fut découveil en juin 1899, à un mètre 
envron de profndeur, au miheu d’un masil de briques, à six 
mètos au sul de la mgode de Bahour, importante locallé al 
sud de Pondichéry, conf elle est éloignée de «3 kil. 5oo. Ï es 
Cevit sur cinq plaques «e bronze, envoyées à Paris aussilôL après 
leur découverie ces plaques furent remuses par M. Jules Godin, 
alors cépulé, aujourd’hui sénateur de l'Inde française, à M. Jules 
Fouy, ministre de Pinstruction pnblique; mais elles s'étaient 
égarées el Je n'avais pu en trouver lrace. Grdce à la bienveil- 
lante amahililé 3€ À la complaisance ce Me Jules Fey, elles 
viennent d'être reliouvées, en décembre 1904, el elles vont 
être déposées à la Bibliothèque nalionale, où est leur place 
naturelle. Quoi qu'il en soit, M. Delafon avait envoyé, avec les 
originaux, une copie el une traduction françaiso. La copie, laite 
avec négligence, est assez défectueuse; la traduction est de 
seconde main, c'est-à-cire qu'elle est une traduction françnse 
d'une taduclion tamoule; de plus, elle a été revopiée par un 
seribe d'une instruction médiocre : de 1à ccrtaines confusit ns 
el corlaines erreurs qi rendent parfois pénible la lecture des 
Lexles. Les traducleurs où le seribe ont d'ailleurs maladro'te 
ment amalgamé la fin do la partie sanskmite el la portion lu 
Lexle lamoul qui y comespond. Les cinq plaques, en effet, sent 
écrites en deux langues. Llles contiennent 79 lignes . les cixq 
premières pages qui sont en sanskrit, ont neuf Hignes à la page; 
le lamoul, moins compliqué, occupe dix hgnes à chacune des 
pages suivantes. Sur les 39 l'gnes, les / 5 premières sont en vas 
sanskrils; puis viennent 28 lignes de prose tamoule; on 11 
ensuile de ix strophes en sanskril (lignes 7/ à 77) ot enfin ue 
ligne et cemie en tamoul, Les cinq derniers earacthes de la 
45° hgne forment le commencement di texte tamoul, qui finit 
avec la première fellie de la ligne 74. 

Les em plaques originales, en bronse, sont en bon état, à 
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part quelques dégradations mévitables. Elles meswent, en 
moyeune, 91 millim. 5 de hauteur sur 01 milhm. 9 de largeur 
et {millum, 4 d'épaisseur. Dles pèsentrespecuivement 616,648, 
585, 6/7 ol G1o grammes, soil au Lotal 3,106 grammes ou 
621 gr. à en moyenne; en emvre pur, le poids devrait êlre de 
673 pr. 6. Les plaquessont percées d'un trou rond, de 13 nullim & 
de diamètre, à 9 ou 10 millimètres du bord vertical gauche, 
vers le milieu de la hauteur, mais plus près du bas que du 
haut : par ce trou devait passer l'anneau, portant l'empreinte 
du sceau du roi, qui rehail les plaques ensemble. Gel anneau 
n'a pas élé retrouvé; il avail certainement élé brisé depuis 
longtemps, car le reclo de la Lroisième plaque et le verso de la 
deuxième sont en plus mauvais élat que les aulres pages; elles 
élaient sans doule à l'extérieur du paquet, ce qui permnel de 
conclure que le document à été enfou avec insouciance ou avec 
une précipitahon impatiente.  - 

L'écriture, sauf dans les endroits endommagés, est en général 
nelle et très lisible Le trail, gros et égal, mesure en moyenne 
un pou plus d’un demi millimètre de large el est presque aussi 
profond. Pour «lourner la page», il faut relourner les plaques 
horizontalement, de haut en bas. Ni les plaques, ni les pages 
ne sont numérotécs. L'écriture y est tracée longitudi ralement, 
Les strophes ne soni pas numérotées, mais elles sont séparées 
par des barres, des trails, des points, Le signe de la consonne 
muelte, le vudma, est une sorte d'accent aigu placé en haut à 
droite de la lettre; le même signe sert pour le r suseuil. Je crois 
mes lectures el mes tanseriplions exacles 

Le texte sanskrit se compose de lente deux strophes, dont 
trente au commencement de l'inscriphon, avant le texte lamoul, 
et deux après. Sur cos trente deux sirophes, 1l y a 25 glkas, 
Lois drutavilambitas, deux vasantatilakas el deux strophes d’antres 
mosur cs, 
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Golle variété de mètres est 1emarquable. La prennère 
stophe est une nvocalion À Vicl nou; la strophe » rappell: la 
nassonee de B ahmd, les strophes à à 6 donnen la généalogie 
légendaire el mythologique ces Palavas; les strophes 7 à15 
contiennent la généalogie historique du roi N'panñga; es 
slrophes 16 à 30 paraphrasent en vers le dispositif ce Pacte 
royal; les deux strophes finales contiennent une formule dépré- 
catorre ct Pinchcation di nom de l'écrivain. La partie Lumoule 
est, au point de vue matériel, la plus importante du document : 
Cest l'acte, le décret royal lui-même, ane donation faite pat le 
roi pallava Nipatuigavarma en faveur cu Gollège de savants 
de Bahour. Te me propose de reproduire ci-après le Lexle com- 
plet du document, en caractères modernes, avec une lransep- 
lon el une traduction française, Mais, cans la parte sanskri c, 
l'écrivain, comme la plupart des graveurs de Lous les Lemps el 
de Lous les pays, à fait des lautes d'orthographe, à omis ou 
ajouté des lellies, passé des mols, rendu des vers faux; certains 
caaclères sont entièrement effacés où peu lisibles; d'ailleurs 
tel kh, uol d, gete, jet b, dl et h; 4, tr, à eu, ec, 81 
ressemblent beancoup el se confondt facilement; à et # ne 
sont pas dislingués, ni même parlois # et d. Ja eu pouvoi: 
faire quelques correchons, peul-êlre malencontreuses, D’au re 
part, le style de l’auteur est fréqnem nent obseur, Il en 16sulle 
que mes lraduel ons sont top souven approximatives el con- 
jecluvales Je lasse aux sanskril stes co npétenis le son de es 
icelifier et de les compléler. La sarlie lamoule, cont la langue 
devait être plus familière au graveur, n'est pas exempte d'er eurs; 
ans, on y lit MOSe pour MOss el MG 5S pour HO 
545; deux passages, dont le premuer content sans coute u 
nom Lopograph'que, sout Lo 1 à la {'n ntellgibles. 

M. Delafon avuül communiqué we copie de ces ang plaques 
à M, Ilullsch, qui en à parlé dans ses Epipraphra indica 
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(L IV, p. 180). Te ne sais si celle come était plus hsible que la 
mienne 

Vorci d'abord le Lexle; ne pouvan en donner un fac similé, 
Je n'ai pas eru Cevor n'astrein(ie à le pulier exactement 
ligne par hgne. 


efe 


Feng Br Re 

Frrtfiaenas | 
HRTTMAUE UT 

AIRRGU HYUEA | A 
rene À 

afsfufraugfaeg | 
ARE TT ÉQNE 

D QU LCL LUS Qi LUE © OS D 
RECETTE EE | 

aeufe at a fer Re auf 19 
ARTE A TS ATETNERTEU: 

A TT ARTE AT REA | 8 
AËt ATUTL AETATFE HEURE | 

rene fete eee ff 1 4 
APRUTAR MAT CENT UAATENANAE | 

KRT FAETT UT ANA 1 À 
Rat fente AXE 

ASÉT ARR ÉQAETTAA | 
rfi 

Faaae ..... AMIE 0] 
ES LE 4 5 LB LDLC LL 
aa ea fre nes fat « 
RG PORTA KA RE | 
ART RETIRE, AIMER € 
vent merafagt qu: | 
aug ae usta Ka fie 40 
AT ÉEYROT ATATREUNT | 
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aafaa meta auras fast 49 
af tr Re ee af 
fanfare Ana 42 
argent at afin 1 
Ra R sat affa pit 1 48 | 
erafé MRC Ares RTE: 1 
agrearant ft ce MER: 08 
FeTeRe Affair fe mare 

At: JÈT JUATE ATTAÈT 
RATE AUTTÉÈU GAS 

Fr: mararg ait qugea ou 
RTE TT ART HAT YUT 
af t UT ET Rue 46 
gags cf et TNT ft at 1 
GT TRAITER AT HIT AO 
RNTATCQAT LT FRET 
Rnfrpnine: nomat mrÜTE où 
afafrent ei af gag | 
garage Mann qu 40 
TN EN ARITE | 
AUX FACE MAAANNTÉENTA RO 
area eÈe RRnR: ! 
fes argur eux A ATATUSE ça 
Sgen ATH RATE 
aTä Referer, R2 


ART qua qi HÉqUE 

ad area ei ete aa 23 
LUI rerafefaeneteent 
FRATQ AT SAT ex SET 88! 
farrêt LL OLA 


atrrageens ar qe feat au 1 

A UT Ué fur Rare ana 

RAT EU UN ARTE ATNÉEX FALL <é 
afaf fentes, STATE RAR À 
taf èt res <a 1 Re 
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x safe Setearcufèrr: 
afageufaret aq ec | 
STÉT ANTTUATTR EN. 
Re aa LA WT 2 
RER ÉTAT TRUE ot 
RTE ATEN HUE ATIIYA, 0 


GSrasDeLaiGS TPE 0OUR 4 6 LT or or L 
TOUS 

Gou&/T o\ Li GLS T DT LLI OT on-S GT UT LILI ES /T ON 

MSGLONNSFEÉETFULLOSELO LI LIGLIT ET 
LLI OUT 2LOUUT 65 EP ALES 

D CH OU /T HIT LP 65 ES LAON LP OÙ /T ET DT L GPTL. 
LT Ÿ 65 TT &5 

DPHTLOCGELGCLUUI TES CPLO SONT T/RETL 
LEP OUT Lo GO M UILLETEG EF LILOTE Lo 
CP'ooT MTEHLO Li LP LL où À CP Lo 8 Lu CP'10 Fo 
CP 07 G L4 AD AD EDIT LOT ADAS LT où @ GT LL. /T OÙ 
OT ET faut or TT SG RR LO T & LI Li où? 5 
G5 Lo 

STAR ES VF LO LI LT CD 65 LL 5 G/ W OÙ ON/ LO E5 OT OVP 
LILO PTLLO 1600 HG Team GEL SE ESEGou cor 
MO HTLLTTHÉHSÉFHDOHLONSL HTLLTTEÉC 
Ce mE oœ CGS TC ES 20 5 GDOUSELILILT 
D SH LP 7 &5 OV O//PE OVTOVP LL] //T L- L.Q. 9] 6D A9 G LT 
200 GE LLIE/IT LE TT OS DE E 2] SO AD (QUI /T 2/00 LILILO 
PF ovS &/85 GE 6 200 

MSOTTAMRESTLL REP OUT TEE SGELCL 
LTéE6SEs 6 LO/TE O7 cor E 20vr 76 @ A EP LD LI /T AD 
GS ov 200 &/T L_ For 60 200 G 60r co LOGE cor LO OÙ Li LIT G 
SH 07002006 or GLO MG D GS 00 LIT AD GE OÙ 200 
G 5 or LO o6 Li LIT 8 & & G & OÙ 20 G 607 y LO G 5 EN 
OITILILILITHFES@HOV2OVO or D LO 2OVTE ET GT OÙ 
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ANFGOULHÉLO GLOGNVLITANG EE OÙ 200 LO/T LO LIT 
66 G 5 00 200 G oùr 5) LO O OÙ LS OVT/T CS TL. LI &5 CO Où 
GOT T LI LIT A LS LOG LI LO/T Goo M LI GE A Qw 
GES LE G LO OÙ L- LIT AD @ 55 OÙ 2/00 OÙ /T En @ 77 60 2/00 
Goo G A0 HG LO 

GDatibbonEGEr fe @ÉEHOV20 ES LNALIT A) GES OÙ 
20 HHEHLO 2 OTOPLLETLPSEGGLOMEGT GWT 
LT AD G 5 00 200 @ 5% G ADLO LS 607 67 Où 200 cor oui 
_w6& @LooLiTAGSovdaov où Te. GT 6000 Gore” 
Lh&GLO OL LL 77 A9 @ 65 OÙ 200 EP APLO/T GOT LITE GT ON 
200 @ oor @ A9 A0 G LOT 


GmRDEFSESG_ Up HT O0 GE OÙ SN 65 OVP Q/ .0 & 
LIL LP ON O0 PT POV AD/LO Lioor@ELLILLJLO 20vr gp Lo 
SONT 65 5 SD & LL] LO 2/00T LL LO 2/00T LI LUI Lu LU LE EO GOT AY iv 
Hour AGLOUSL CPR GovrO rm GoTLLE CP» 
LREGR Go 1m TER GOVTELO God. LLLO » 
SDLLILILO Doro LG rh GpGLO Li Lo G Li 
AS 6S2.6LOGLITLOLdD LO 5 OÙ LA PS G EH OÙ OÙ /T LO 
2 cor GP ONG LD LP 072$ oo AP OÙ TE 7 (TE où7 5 
grrr fntriLorTus oùrem_GT TG@LOvT AS oùT m0 
G aAaUIPET CP o allo GLiAAD à — "Pet 
LOTUS HWRALO/T LS LI LIT af GE où AE 


qu Hé eat VÉTANTÈ 
aa ù ft LLC EURE RL 
er fafrata ARE 
perte | 49 
PNA CN .frurar 
RÉTRR TAQNTE ARTE ER 


GEFGULFPLULGGLDITTTEHS vfatea CL 
HIT LOG GT LO/TÈOLSG LI QD E LE L./T OT LOC qu 
(SE 
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Je vais transerire ces extes on caraclères européens. On 
aa remarqué ci dessus que, dans le tanoul, les e el o brefs 
nc son, pas dislingués des # el o longs el que les consonnes 
muettes ne son maiquées d’ançun signe parlicuher Je transeris 
conformément à la prononciation classique (@ par a ou ei, & 
par k ou g;e par ç, 6 ou ÿ, p par », f', d, ete.). Te rends ip, 
qu est probablement un » cérébral où plutôt lingual, par 7, 
puisque c’est ainsi qu'on le prononce à Poncichéry. Quant au 
sangkril, jemploie e el j pour # et &, sels pour % el 4, 
pou” l'anusvdra, 4 pour le visarga, ete 


Svasu qi. 


1 Diçatu vagriya à ambujalôcanas 
iidaçgamäulinisrastapadämbuja 
sakalalôkabhaynñkara ksasa 
praçamahèl vajà madhusüdanal 
à (aibhatnçgayanaparasyr nètiê 
yaltèjas hillayasdtihétuh 
lannbhéragani samastimbyam 
abjam Almayôms lat bhavitah 
3 Angus tata utpannô Jôkanâthâe catummukh 
brhaspali La à mantei çakrasya valabhädinah 
1 Tata camyus Lalô jajñè bharadvjagamähvayah 
tatô drônû mahôsväsas samarê çakravikramalh 
&  Tatô drônên mahäbähus sarvvâyudhavicäadah 
acvalthâmi alângèna sambabhâva präkmah 
6 Agvatthâmnas talô rajà pallaväkhy 6babhüvade 
1araksa navakhandasthän bhâpalin sakrsivalin 
7 V'malakoñkam cdi Lad anvayäd 
ajant brandamaripramadänalam , 
nihilas\sanam imyanpdsvapi 
priyalamañ Jayagésen anÂretam 
8 Bhukivà bhuvam suvhj;éna catussâgaramékhalà ñ 
lala svarggam x mänêna galêsn v malèdisu 


19 


28 


al 


5 
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Âsit purandarasamé râjà dravabhekiihmuradv's 

tantiviemmé mahâbähuh kemäpälamakuläna ah 
Dharmäna âlanût bhômni kalävapiyugé mpah 

varsar Àd api dûnasya parjjanyu iva nibuhô" 
Âlmand bandiyuktänà jamälaya didyksayd 

pâthé ‘amiva kylvärin vandäniva visarjjayah 
Nandivaimmê mahâbâbus sajàtô tantivarmmanal 

samaré "pyatàbhâmir asahâyéna yéna sah 
Âsit sukl dhvayä dévi tanvañgt nandivar nmanah 

1âstakdtakulé jàtà laksauriva muiadvisè 
Ksamäpati dharitiiva mdvajjagatah priyäbahôl 

sañkh4 sukhähvayä dvi râjfa ghiva 1âpinih 
Tasyä n babhâva maukäutikalädi matyäm 

mänyah kuléna gunavâän bhavanetrayäça 
uipadyamäna tapanädhipa tulyatéjà 

jisnuh kalvdn samarê nypatuñgadévah 
Yalprasädäjjitâ sénd pândydna samaré pu À 

pdré etûm sardjagnar dadira ripusa nbhyliri 
Nrpaluñpga it khy4lô bâlô’pi bhuvanéçvarah 

khydté nakdvalam bhämâva nusminn api 1dmaval 
Tasyôpakära sañyuktô rdjñah lui ukulédbhavah 

Véclivañçamartändoh paaändi gmrandralah 
Cacivat tilakô 16kè ghmbhiryène samt dravat 

Süryva diksan ullôkân lôkändn mlayé mpalh 
Tasmâltasyôcilannämantlitèmgili dévavat 

athava sutardn nà napratyaksatsâdvigmpalèh 
Grâmatrayarñ svardstré sah kuruväiçaivarddhanah 

via... nrpaluñgégà labdhan àjidptipürvakam 
Céttuppâkkañ phalädhära grâmamékam athäparam 

gra vidyâviddhämgâdi 1ébhàttapadanämakam 
Tasmâv 1ddippânaccêri trllyam sarvvapuspada 

bhavañ grâmatrayait labdhan vidydsil ândya dattavän 
Mandâkinim sandyuklibhAmn açassmäkulà ñ 

samba ohäva yathà dévô dhûijaur jaqaydikayäh 
Vidyänäc HLathâgalâc catmddaçagun tkulà 

vgà grâmabusasthänan syâpya yasmäde hyavasthitäh 
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26 Tal sthânam da vidsân vidyästhânam pracaksalé 
tébhyô datvà sabhäpälô giämên &'äâplur pâui vakän 

a7  Mastlusasiüriemé tân dimänam babhumanya à 
raktin sarvvaparihärdm akara vdna rakçi in 

38 Ajfäpur utlamagilas tràrlé cyéçvarapüjitah 
mantibyhaspat prakhyô rüjfagrituñgavarmanalh 

29 Âcâminah prafvâlänyäcaté kurunandanal 
dhasyärtasya yamänytvâlanya it svayant 

30 Däsasthänasya vidjâyà vigdrgrämabusm ayar t 
kilavän çâstratalvajfah praçastin nâgayassu ah 


Kôviçerya nybatoñgavarmmat’ku jându eltâvadu 

Vécälippérareiyanñinnappa (Al 

Vidélavidugukädupattittamippérarciyan" nalti âga 

Aruvândttakktiva ivdgärnttunAt.rkânga 

Tannâllu çéttuppâgemum vilâñgätlañkaduvanthum  n'eppünaccèr 
yum dga emmên'd'äium pajayavar'amum brahmadéyamum ntkkt mun' 
pellârei mâl vi yându et âvadn vâgä vidyästhänat ârkku vidyäbhôgam 
âgappanillôm 

Tigalum padägei nadandu kelum kalliyum nâlti ar'ciyôler çeydu vi- 
dukka ven'd'u nâllärkkul tirumugan vida nâtlàr urumuguñ kandu tojudu 
Lalekku vattup padägei nadandu kallum kalhyu nâtli aerôlei çeydu 
nâgtâr vidubta ar’oiybleippadi nilattukkellei 


Vilñgätlañkaduvan’ürkkuñ célluppäkkatiukkum âga irandu tikkun 
kip4lkellei kâua elles inn'um ten‘malippäkka, u cllei 11° mélkan (en 
pdtkellei ten’malippâkkateller in'n'um nelväyppäkkattelloi in'n'um à à 
1elleikku vadakkum mèl pât kellei mâmhäkkatteller m'n'um ivviléngä(- 
tañkaduvan’ärppât prramadéyama ina ar’ubaduçér'uvukkukkijakkum 
vadapätkeller âgû ellei in t'akum 

h'eppnacedrikkellei kiypâlkellei naltam vullilia küt{ukkumèl'kun 
en‘pâlkeller neruñji kur’umbin’ oller in’ vadakku mél pât'kellei vâgûrel 
loi m° kijakkum vadapdt'hellei kiv’imân'pâtu elle in’ Lel'kum âga 

Infuçeitla perunän'gellegahlumagappatta milan’ nirnilan'um pun çe) 
yum drum drrukkeryu man’e yu man'oippadappu man d'un kandu 
méyidamu kulamun kôllagamun kidañgun kémyuñ käduñ kalarum 
idoiyum udeippum ull Wu nhpiçi nedum param por'indu udumbôdi âmei 
lavajndadellàm umglan’ ojivan di vâgür vidyästhän'attärkku vidyäbhôga 
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mayi vdgürôdela" vâgâr pe l'a pahàamam vyavas héjum pel'l'u sarvvi 
parih a nây1 brahmadéyamäyip pa adatti sen'd'adu 


8 Punyañ samañ kytavaidiñ partraksatâtyà 
tadraksat Yi mn patin nypatuñgavarmma 
Bhüçâminal ksitipalin pranamasy ajasram 
ma . .. mukundacaranambujaçékharénah 
32  Uditôditakulatlakasuvarnakil, .ça. .nisnätäh 
ahkhan nypatungäkhyah pallavakulakulaprakhyôt à 


kaca pétqu kijpañragaliu uditôdaya pin taltà magan” mâdèvi pan 
lafân magan mpatonga éjullu 


Ces textes peuvent tre traduits ainsi qu'il suit. Quelques 
passages sont un peu obscuis, mais je crois l'ensemble exact 
J'aurai d'ailleurs des observations à présenter. 


Bonheur! Prospérité! 


1, Qu'il accorde la prospéuté, le (dieu) aux yeux de lotus, le lotus 
dont les pieds s'appu'ent sur les d'adtmes des dieux, qui a détruit Jos 
Râksusas qui effrayatent (ous les mondes, l'inné, le meurtrier de Madhu 

a Dans l'œil de l'époux de (ui (Laks ni) qu repose sut (sa) couche, 
(1l y eut) une splendour conservatrice, destruelrice, créuliice; de son no n- 
bul, se produis L le lotus, germe} universel, puis exsla celui qui cest 
sa propre malrice. 

3. Puis, Añgirâs naquit du Seigneur du monde, du dieu aux quatre 
visages, puis, Brhaspau, minishe de Gakia (Indra), du destructeur de 
Vala; 

&. Puis futengend 6 Gamyu, puis cel i qui est appelé Bhaadväja; puis 
Drôna au grand ae, plus va Hant que Gakra dans ja bataille; 

5. Puis, de Drôna reçut l'existence, par le moyen du dieu armé du 
üudent (Çiva), Agvatthäma, au grand bras, habile à toutes es armes; 

6. Puis, d’Agvaithänà naqu't le roi Pallava [qui] prolégemt, commt 
de vulgaires cullivales, les maîtres de La taire, dans les neuf puties du 
monde. 


® Ambÿje, con ambuje, proprement elolus», le sens de egeumes est cer 
tin, quoique les diélionnantes ne le donnent pas. 
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7. De sa 1ace, se produisi la lanuile qui commence par Vimala et 
Koñkamka, saluée pa les femmes de ses ennemis, rendant avee hien 
verllance aux aulres princes leur aulor Lé détruute, Joyeuse de la victorre, 
03jo1rs active (?). 

8. Puis, quand, après avor, par leurs belles quahtés, gouverné la 
terre dont les quatie mers font la ceinture, Vimala el ses successeurs 
furent allés au Svarga sur un char, 

9. 11 fut un roi semblable à Purandara(), profondément déot au 
meurinier de Mura, Dantivwmd( au grand bras, devant lequel s'mch- 
nuent les couronnes des gardiens de la terre. 

10. Ge prince, vertueux lans le Kal yuga, [ fécondait | extrême nent la 
terre pa l'abondance de la pluie de sa hbérahlé, comme Pa janya (?). 

11. Quoique exposé à àt e fail prisonmer, À voir le séjour de Yama, 
faisant comme des provisions pour la roule, 11 rendait Ja liberté aux 
ennemus prisonniers . . 

12. Nandivarmâ au grand bras fut le fils de Dantivumä, et pa lui, 
sans wide, la Lerre fut conquise dans les combats. 

13. La fomme au nom heureux, au corps délicat, de Nandivarmä, née 
de la race Râalralal a, pareille à Laksmi du meurhier de Mura, 

11, patiente comme la tare, extrêmement aimée . ...6), Gankhà, 
la femme du rot au nom heureux, élait belle co nme (rt 

15. D'elle naquil, disungué par son espril, sa beauté, son instrucl'on; 
noble de raco, digne d'être enfanté par le maîlre des lrois mondes, égal 
en splendeur au soleil brâlant, victorieux et habtle dans les combats; le 
vin Nrpatunga. 

16. Son mmée mvancue, allant au secous dn Pândya, sur la nve 
opposée orientale, consuma la inasse des ennemus comme le feu 1oyal 
(dévore) le bûcher. 

17: Nrpaluñga état appelé le seigneur de la terre dès son enfance, 1l 
n'élait pas appelé œnsi seulement sui celle terre, comme Räma, 

18. Avec ce 201 élml hé par la reconnaissance Martlända de la ubu 
de Vèçäli, issu de la race de Kuru, qui se plaisul à protéger ses sujets, 


( Le yes est faux ila deux eds de uop H suffirait pour le rendre qusle de 
iemplacer Pur andere por India, 

@} Le texte porte Tantw, 

0 Le traducteur de Pondichery a mis «aimée des hom nes»: tel qu'on le lt, le 
vers esl faux 
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19e un data sa Vo nonce à la façon dk line, semblable à la 
ma pa la profondeur, brillant comme le sole! ces mondes supériems, 
prince dans le séjour des gons du ronde ti. 

90. Aussi, son nom lui conenat-il,.. . coume o dieu,...,, çu 
mivus, Son Ou Cut loue À ut d'pne d'en chef des ho mme, 

92. Le conunuataut gloneux de la ‘ace Kw (demanda) au surgnen 
Nipatuñga, dns son propre distriel , Lois 1illagos et ob ‘nt l'ordre .. 

99, Un village (est) Géltuppâkkam qui produit des fruits, un autre 
semblable (es } nom né Ré hâtiapada, jadis Vidydviddhäüga (?), 

93, Avec eux, un ho sème (est) Il uppünacchi, où se Louvent loutes 
espèces d'abies; 11 donna ces rois villages obtenus à un établissement 
saentifique. 

2h, De même que le dieu dont la chevelure porte un lui deau réumt 
dans sa chevelure urique la Minddlanr ef les auhes fleuves qui fécondent 
la terre (?), 

26, le fleme de la suience, ans ai né, avec les quatnize espèces ce 
quahtés (?), vienl auose Îe leu oùe 8 Gule du ville do Bahow (2. 

26 L'oxéculeur, semblable À un protecteur de la terre, proclama «t 
tetrilone Y'étahhssemont saentifique des sages, «près lon avoir donné les 
dillages nommés plus haut. 

Ar oo noue ee ne ss à lines do toute charge, 
hbéés. .,... 

238. L'exéculeur ‘est) l'homme d'un caracttie supéiour, l'adoraiou 
du Seigneur des hois mondes, le mintshe, semblable à Brhaspau, de 
Fil ast 6 101 Tuñgasrumâ. 

ag Lo descendant des Kurus, le pacilicaleur, offie aux honumes des 
loiles races, , ..,, .( 


O Le haducteur de Pondeh {y explique tinsi les lois clôkes 18, 19 el 40, 
«Un 101 nonun f Vaissa jvamea Mortanda, de race Courou, attentif à puotéper son 
peuple, brillant comme la lune dans le moide, était hé d'anmutié avee Nnouba- 
lounga; ve an£ sur le n onde comme le sole , àl € æ le sou ie 1 du n onde, ot ce 
nom de Mar tanda lui soyail de tontes façons, car 1l était infat gable de co ps el em 
lait ail du 101 Nroubatounga conune Ie solo 1 l’est de Vic en ou,» 

D Rslre, qu coucspond au lnoul nudu, est prope nent wiégion Leruto- 
‘les 

% Le second vous est frux, 
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Jo, Dans le sol stér lo du village de Bahour, avee sa scionce de ln 
cemeure de savitude (?}, Ndgayassuta, qui connaît les qdshas el les 
laivas, a composé ce préambule poétique. . 


Partie tamoule, er, prose : 


L'an huit de Nypatoñgavaumä viclorieux, roi, 

Sur la demande du grand prince de Vècdhi, 

Élant chargé de l'exceation le grand prince tamoul du bourg de Vidé- 
laidugukäqu (?), 

Que les chefs du pays de Bahour qui est sur ln route à l'est du pays 
d'Aruvâ voient (ceci)l 

Nous avons ordonné que ces Lois villages, savoir Vildñgättañk quvan’di, 
Géltuppâkkan el Ir'eipplnaccért, dans leur pays, soient aliribuds en jours 
sance pour la science aux gens du Collège savanL de Bahour, l'an hu £, on 
Ssappsmant les anç enues auv.es de chars et les dons «ax melmancs, 
en remplaçant ceux qu en avaient Ja jou'ssance antérieurement : 

Comme au avut laissé l'ordre sacré aux chefs du pays en leur disant 
d'espédier (l'affa're) en 1ruchant eux-mêmes avec la banmine, en plan 
tant des (bornes de) pere e des eupho‘bs époux, el en faisant un 
procès verbal, — les chefs du piys, après avoir vu l'ordie sacré, l'ont 
salué, lonf approché de leurs ttes, ont marehé avec La bannitie, ont 
planté des (bancs de) piare el des euphobes Éproeux ot ont fait un 
procès verbal; 

Linules du lorrain confouné vent au procès-va bal expédié par les chels 
du pays : 

Aux doux ullages de Viltügd{tankaquvan'dr et de Géttuppäkkæn, li- 
nules à l’est : l'oucst des limites du bois e des limites do Ten nàl ppâk- 
kam; limites au sud le r ord des Lim Les de Ten’mähppäkka n, des limites 
de Nehäyppäkkan, et des linutes d'Üttd; limiles à l'ouest : l'est des 
listes de Mimpäkkam e, des soixante rineres qui constituent le don nax 
brahmanes dans ce même Vildngà, ank, Quvan'ûr; 1 nutes au nord * le sud 
des limites de Bahow , 

Luuites à Treippänacedi nues à l'est l'ouest de la foidt qua es 
comprise dans ln bot rpade; À mtes au sud . le nord dos hnutes du hameun 
des tibulus épincux; hmites À l'ouest : l'est des lies de Bahor r; limites 
au nord: le snd des Jnites de Kaindr',àl:, 

(Ge) étant, 


MÉVOIN 5 Q 1ENTAUX 15 
JPA MFHIR HATIDKALE, 
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lo Lerran compris dens les quatre lnnles générales énum des er- lessns 
— et lerramns it agables, ct sols da médiocre qualité, el villages, el dé- 
pendances de villas, e alt ations, ef jadins clos, el chaiibres, © 
jeunes plants, el pllmages, el élanps, el bassins, ol réservoirs, et puits, 
el bois, el saints, el digues, el fuites d'en, — parlout où se répand 
longuement l’eau qu'on verse, par out où court lo lézard el où rampe la 
lorlue,  (loul) le terrain y compris sans excephion — pour qu'il soil 
allribué en jouissance pour la science aux gens du collèpe savant (ou de 
Y'élablissement scientifique) de Bahour.. . . , acceplant les charges cl 
les conditions acreptéos par Bahou , avec toutes chages ot dons aux brah- 
manes, — l'acle de donation a été expédié 

31, Le même ménte esl acquis par ce qu'an fait ol par ca qu’on con- 
serve; aussi Nrpaluñgavarm recom nande aux vois (son œuvre), lo pari- 
ficaleur de la Leyie salue à jamais les mail'es du sol de sa couron re où 


s'appu eue les loius des prcds de Mucundu. . ... 
32. Nipaluñga, d'une race semblable à celle des Pallavns (?), inslruil, 
d'une eagle, .  , un tilaka pour la race Uditôdta, écrivait {ecer). 


Écutnre de Nrpalungn, fils du grand orfbvro Midèw, fils du grand 
orfèvie Udutéday?, du hameau oriental des faubowigs do Kacer (?). 


La première question qui se pose ost celle de la date. Quand 
régnait Nrpaluñga? Nous voyons qu'une do ses armées, envoyée 
pour aider le Pândya, roi de Maduré, fit une expédition victo 
rieuse sur Peau re rive», c'es -à dire À Ceylan anna doute; mais 
les expéditions de ce genre ont été s1 nombreuses qu'il ne san- 
rail y avoir à nne indication précise. Nous apprenons aussi que 
Nipaluñga était le petit-fils de Dantivarmé et le fils de Nandi- 
varmd qui avail épousé une princesse rds{rakô{a, Gañkh4. 
Dans mon article de 18839 eilé plus baul, j'avais idenhfié Dan 
üivarmd avec Dantiga, le roi de Käñcipma, que le roi râstra- 
ka Gôvinda ET se vanlait, en 804, d’avoir défail (Nouveaux 
mélanges, p. 466) Dantivama et Nrpatunga son£ aussi men- 
lionnés dans un acte de donalion en sept nlaques signalé par 


MR. Sewell (Archwolopical survoy, L, IT, 1. 30, n° 209); ce qu'il 
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y a de remarquable, c'es que ec document a élé éparé comme 
celui de Bahow. M. [ult/sch a adoplt celte identification el il 
a fail 1emarquer en outre que le nom Nrpaluñga a élé porté 
spécralement par les Räswrakdias, eutie autres par Amôgha- 
varmd [, qu aurait régné de 81/-815 à 86-878 el qui pou 
1ait ètre 1e grand-père maternel de Nrpatuñga (fils de Nandiv.); 
celui ci un effet, ne portant pas le nom de son grand-père pa- 
ternel, a pu prendie celui du père de sa mère. Nous nous 
trouverions ainsi reporlés, pour le commencement du règne 
de ce roi, au mulieu du nt siècle M. Ilulisseh a fait observer 
aussi que de nom de Nipatunga se retrouve dans diverses in- 
seriplions de Tanpnour, de Tmchenapally, de Kôvila(r, datées 
des annécs 21, vo cl 23 de son signe On sait que dans le 
pays Lamoul les inscriptions anciennes sont dalées uniquement 
de l'année du 1ègne du roi vivant, e& que le synchronismo seul 
permet d'établir la date exacte. Nrpatuñga avaitil donc con- 
quis le pays Sôja 3? En lou, cas, l'histoire des Pullavas est 
assez Dien connue : lew décadence a commencé dès le 
vus sièele. Je n'ai pas à revenir sur les détails que j'ai donnés 
en 1887 dans l'aulicle précité, mais on admet généralement 
aujourd’hui avec M. Tulizsch qu'après Nandivarmd, le roi dont 
le nom se lil sur les plaques de Cassacondy, qui a régné au 
moins cinquante ans, ob qui ful vaineu ot Lué veus 765 par le 
calukya Vikramäditya 11, le trône de Käñcipura passa à un 
prince de la dynastie Gañga, Narasiihavikrama, père de Dan- 
tivaumd. Les rois de celte tlynaslic prennent les qualilicalions 
de Vijaya avant leur nom ct de Vikrama après. On trouve dos 
actes aux noms de Skandacisyavikiama, Narasihavikrama, 
Nand'vikrama, Nrpaluigavikrama (celui qui nous intéresse 


O J'éeus sdje, el non cdla ou chôla, parce que le mol est purement lamoul 
ot qu'il d'y à aucune raison pour acdopler ladaplalon sanskule La vérlable 
oi thographe dovrait être (de 

16 
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aujourd'hui), levaravikrama, e Kampavikrama que AL. [ultzseh 
regarderail volontiers comme un fière ce N,patuñga. Les Sôjas 
au confrane ont vu leur puissance s'aceroilie à parli du 
ne siècle; en 900, Purdniaka 1 possédait Trichenapally et T'an- 
jaour; vers 1100, un deses successeurs, le grand Kulôtiuñgà IT, 
conquit Ü) elannexa « éfimtivement le royaume de Kdñapura, Ge 
roi célèbre, ca ukya d’origmo, avail pris la bannière, le scan, 
les insignes des vieux Sôjas; ainsi firent Îcs Sêjas installés au 
Pânçi vers 1070; ainsi avaient fail les Gañgas Pallavas. Quoi 
qu'il en soit, nous sommes à peu près certains que les plaques 
de Bahour sont de 850 envion. 

Mais qu'était ce que ce Gollège, cette École, ce Vidydsthana 
de Bahour? Évidemment ane école supérieure pour les brah- 
manes, annex(e à la pagode de ce village où établie dans l'en 
ceinte même du lemple. On y apprenait aux jeunes gens — 
qui parlaient un präkrit plus où moins alléré la pure langue 
sanskrite; on les insinisait aussi dans l’élude méthodique «lu 
veda, Dans l'Andian anhiquary, 1. 1, 1873, p. 134, le prolessenr 
indien Rämkis a Gopal Bhandarkar a expliqué que celle étude 
Lès longue el Lrès minuleuse comprenait cinq espèces de ta- 
vaux successifs : la sahité, lecture el explication du texte: Le 
pada, analyse les mols séparés; puis le hruma, répéllion des 
mots un el deux, deux el Lrois, trois el quatre, ete ; la jdfd, 
répétition des mofs un el deux, deux ct un, un ol deux avoc 
euphonisalton (sandi), ele.; le phanc enfin, 1épétition des mots 
un el deux, deux el un, un, deux el Lois, lrois, deux, un, ete, 
Ges exercices apprennent à composer les mantras «formules 
picuses, prières». Le jeune étudiant, bhdksuka « vivant de cha 


9 a conquête pa ait avoir été fauto par un fils natmel de Kuléllunga, Adond . 
Fes porontais miens, comme ceux de l'occident, avouaiont leurs matuesses, dont 
18 padnent dans leurs actes publics. Dlles sont appelées on lamoul Gr m@uuri 
dr (pluiel honouGique) #favorilen du sanskul lat eplaish, jourssenco». 
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rilés» où ydjka «sacrificalenr», devient alors otdhha «versé 
dans le Vêcan. 

Quoi qu’il en soit. le documen relalif à l'École de Bahow a 
élé trouvé à l'endroit même où elle élait établie, depuis peu de 
lemps sans doute. Du reste, la pagode elle même n'était pas 
lès vicille : j'imagine qu’elle fut constute pendant la période 
de ferveur religicuse qui suivit probablement la victoire des 
Galakyas brahmanistes et l'expuls'on définiuve des Bonddhistes 
du Tonddmandala en 783. Geci expliquerail aussi la fonda- 
tion de l'École. Les pagodes du sud de l'Inde ne sont pas 
lès anciennes; soit qu'elles aient remplacé d'anciens sanc- 
lues bonddhisies, soit qu'elles aient été élevées de Loutes 
pièces, elles ne 1emontent guère au delà de mille à douze 
cents ans. Les plus vicilles, celles de Mâmallapura (les sopt 
pagodes), qui élail le pcrt de Käñcpura, ont élé, suivant 
les insemiptions qu'elles portent, élevées par le roi pallava Na- 
rasta au commencement dn vu siècle, celles sont dédiées 
à Giva. Sur le lermiloïe français ce Pondichéry, la pagode 
la plus ancienne est celle de Bahow; la plus importante est 
celle de Vilenour. Toutes les deux son( consacrées à Giva, 
mais colle de Villenour a sa légende lradihionnelle qui a été 
écrite en prose el en versl}, Le nom origmal lamoul de Vil- 
lenour parait être Me sdgÿr mloanalhir «le beau village 
des vilvas (cratæva rehgicsa)», nom qu’on abrège en dv 
villei, comme on dit éme tañjei pou 5éerapi tañjdvir 
«la ville du refuge (?), Tanjaom », el green puduvei pour 
LS Geî@ puduccéri «nouveau hnmeau, Pondichéry». La 
pagode est sous le vocable de &rifareër hdniça (st), forme 


O En prose, Mdogeterrevreuren à Pillemagarpur dnavaganam, Pondiché y, 
1877, in 19, (1) 78 pages; en vous, du yrrrenb Villeppuranam (9 chants, 
1972 vais) dont le seul exemplaire co nu v'appartenu à M. Anel el fat pa lie du 
fonds lamoul de la Bibhothèque nationale (n° 317). 
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de Giva demi-fomme, dans un vieux recueil de dessins mdiens 
conservé à la Bidhothèque nationale {fonds indien, n° 160) 
figure, sous Le n° 197, une vue de éla agode de Vilenour où 
es la décsse Direamy et le 1 ngam lssuren ». La légende dil que, 
si quatre des pagodes de l'Inc e font ohleni le bonheur su] rème 
de la hhératon (Sidambaram, Ghellambron, par la vue du sanc- 
lunaire; Ziruodrir, en y procréant des enfan s; Kdçï, Bénarès, 
en y mourant; el Arundmalei, en S'y vepentant de ses fautes), 
d'auhes peuvent procurer en ce monde des biens maté els; 
ainsi, Villenonr a la spécialité de faire avoir des enfants, Gumme 
preuve de celie prissance, on raconte l'histoire ce la bayidère 
« Toute belle» ou plutôt « Belle de Lont lo corps» (Sarvdñgasun 
dart, RE À, dans le puräna en prose; Sahalingastundart, 
eamgéte tt, dans le poème) : c'était une fille du pays Kahèga 
qui avait amassé de grandes richesses ot qui ne pouvait ol Lenir 
cu eiel La faveur de devenir mère, malmé ses pr'ères el ses 
actes de bientaisance, Un ascète qui passa dans le says et qu'elle 
reeut avec loute la dévolion et Ja vénération possibles lui can- 
seilla d'aller en pèlermage à Villenour, lêlle s'y rendit en grant e 
pomoe el, après s'être baipnée dans l'étang sacré, adrossa sa 
tequèle au dieu local qui lui répondit en personne qu'elle 
oblendrut satisfaction. En s'en 1etournant en ellet, elle ren- 
contra un beau jeune homme cont elle eut un fils, qr'elle 
appela par reconnaissance Kämiça. Un de mes anciens élèves, 
M. G. B. de Fontameu, a parlé de ee Le légende au Gongrès 
des orientalis(es de Ilanoi en 190%, 

On ne rencontre 1 on d'analogue pour Bahow, mas les murs 
de la pagodo y sont conveils d'inscriptions tamoules; elles ont 
élé rolovées on 1850 par M. Éd. Ariel et on peut les lire dus 
les papiors de eo savant orientaliste, Lrop peu connu, à la 
Bibliothèque nationale. Ges mseri ions sont, les plus anciennes 
en prose seulement, les suivantes en prose précédée d'un pré- 
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ambule poétique, sorte de formule plus où moms longue 
rédigée une fois pour toulos pour chaque roi; 11 en est d’ail- 
lems de mème dans Lou le pays. Comme partout aussi, les 
plus anciennes insciphions remontent au roi &érerrGset 
lan'n'aradéva, c'est à dire le râsuaküta Kisna IT, qua conquit 
le Tondämandala et le Sôjamandala l'année 870 de l'ère 
de Gdlivähana (948 de l'ère chrétienne); cf. une mscmipton de 
Sôjapuiam pubhée par M. Iultzsch dans ses Epigraphia indica, 
L VIL, p. 194 : c’esf un ces rares documents tamouls qui soient 
datés; on y ll. wat mrepnOnapusOsrarmue 
 sororrCSandoanr UMbsseor Try Gérer 
HLLTLOLLGESurere) çakavarsan ent léubation’ du 
gakravar th kann aradevavallubhan" rdjdditiarei er'indu tondeimanda- 
lam pugunda yéndu «l'année où le souverain du monde, le puus- 
sant Kannaradôva, a détruit Räjäditya et est entré dans lo 
Tondâman ala, huit cent soixante ct onze de çaka». Le Sôja 
reprit d'ailleurs son indépendance, el Bahour lui resta an 
nexé, car, sur les 29 inscriplions dont M. Ariel y a puis copie, 
9 portent le nom de Kannaradèva, 6 celui de Râjardqusdja 
(985-1016, formale SwwamGLire nrumapalpôla), 8 de 
Virardjéndra (1062-1070 Lormule Suwaraflaiers livuman- 
n'iwalmat)), 3 de Kuldtluñga (1070-1118, formule Lestp 
Gp puggelnda), à de Vikramasdja (1118-1182, formule 
Lorgijerr pémddupu ar où LporiMen5ar pimdloi- 


Un savant indien, V. Voñkayya-ava ga], a fait observer que les deux premiers 
vets de ce préambule sont cités dans le commentanc de la v'eille g ammaño Pha- 
cépyam dont l'auteur, Buddinmitia invoque Avalôkatéçvara, Ï y est parlé anses 
de deux balai les gagnées par Virmdjénciasôja ot on y 1eprodunt des extraits de 
pois poèmes À la louange de ce prince (éd lion do 1881, p. 118, 136, 186- 
190) dont l'ouviage porte d'ulleuis le nom. Le com nealatenr état un élève 
de l'auicu. M est done nf-rnen probable que Je Varasdygam € dé composé vois 
1066; c’est un des ra es ouviages lamouls doni Ja dale peut être déler ni 1ée avec 
quelque certitude. 
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mdeindu) el à indéter minécs Je crois qu'une de es imscriptions 
doit se rapporte à l'École de Bahom. Elle se ht sur le mur du 
temple, au nord, cans la cinquième division, où celle occupe 
quinsv 1 guius. En voi les passages prucipaux . 

Re srsduomssOsrrreureQe Aaier 06 
ne @ueraÎuer rai errairuoepa ER GuLIrLD I5Lo(p 
Lier epaduO Laon moe ose D (GO(pSEISE 
Qurastore praQs10ss flots suustigri cdloikalamar'uttaldvi 
réjardjakésarwan'mal ku ydndu pan'n éranddvadu vdgdrmahdsabhai- 
ydm nanmudeiyacdleimileppédagdleinageil huttiravamudukhu pd 
gandeandüleo utlenilam « Bonheur ! prospérité! L'année douzième 
du roi Räjardjaklsanivarmd, qui a détruit le vaisseau à ÇAlà 0), 
Lucian donué pas nous en jouissance pour la sainte nourur- 
Lure pour la dame du lieu du savoir dans l'angle de notre 
salle, nous qui sommes-a-grande-assemblée». Suit la desemp- 
lion sommaire du Lorrain, limité an nord, à l'est el au sud par 
le canal de Lélang. Le lerram donné sera Gp teint 
«france d'impôts». Les dermers mots sont Guufatifo 
Gris ap àGurrio apparigupanitiän mahdsabhdiydm « nous 
avons ordonné celle donalion, nous-qui-sommes-la-gran(le-as- 
semblée». Je ne pense pas me tromper en voyant dans Geuir 
gere pédagdle (skr, regret) un synonyme de frarems, car 
on ne peut le traduire que «salle » où «liou du savoir», La mu 
eme nañgei « dame» esl peut-être Sarasvali, 

Après Krena TE, Ie Sôja recouvra son indépendance et le 
Tondämandala revint aux descendants «cs Pallavas; mais Ba- 
hour resla uni au Sôja el parlagea désormas son sort : inva- 
sion musulmane, morcellement enlie plusieurs petits prmeipi- 


0 Gesà due à Kandatiredle «la salle de Kändaldr, le village des glorosa 
super ben M Tlulissch pense qu'il s ag L de Sidam nvam La fa hislor que nuque] 
1l est fail allnston n'est pas connu. 

® Ouecnhohens; amudu os une des adapinlions dn sansknt AT. 
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cules locaux, conquête définitive persane cl organisalion de 
royaumes indigènes feuda aires, jusqu'au 20 novembre 17/0, 
date à laquelle il fut cédé à la France avec les aldées (villages) 
qui en dépendem. 

Bahour faisal-l proprement parue du Tondämanilala? Celle 
vase région qui était la partie lamoule, la principale et plus 
lard la scule province des Pallavas, était divisée en vingt-quatre 
dustricts (Gerrt=1ib Jtiam eforts») ct soixante dix-neuf pays 
(5r@ nddu). Ghaque distiel élait commandé par un forl élevé 
sur une hauteur; ec n’élait le plus souvent qu'un simple onvrage 
de lerre, Les écrivains rapportent qu'il sy trouvait 12000 gd 
has où familles de cultivateurs, réparties en 1900 ps 
nullam « centres d’havitation »; ce mot netlam) s'appliquait excln 
sivement aux villages de gldras : ceux de brahmances portaient 
le nom d'aprahdra (awæax). Le mol lamoul ect dr désigna't 
un village en général, avec lout le lerritoire qui s'y 1altachait 
Ghaque village avait à sa tôle un conseil, une assemblée, ancs 
çabei où toamreeit mahdçabea : ce nom est ordinarement 
éa Len caruelères granthas avec lorlhographe mixte age 
mululsabhdi; 1 se retrouve, sons les formes dérivécs sert 
çabeiydr «ceux de l'assemblée» ct plus souvent senz1Gurib 
gubuiydm « nous de l'assemblée» dans uu grand nombre do do- 
euments. Un procès verbal de réunion de deux villages, au 
xn* siècle, contient même cette phrase caractéristique de ce 
qu'on appelait naguère le pénie de la langue lamoule : own 
rouGume grrr erriGerrorGeis makdçaboiyén dri- 
rdy véjudm dndm, où vdjudm est un futur verbal nominahsé, el 
qui doit se Lraduire : enous-qui-sommes-la-grande-assemblée, 
nous-sommes devenus nous qui-prospéierons un-seul village 
étanl-devenus», c’esl-à die «nous vivrons désormais réunis en 


® Ce mol se trouve dns la donation de Ni patunpa (voire dessus p 218 1 8), 
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un soul village»; dans cos trois mols en dm, dm a nellement le 
sens absolu el indépendant de «nous». 

Le nom de Bahour, pas plas d'ailleurs que celui d'Aruvit, 
ne se trouve dans la liste officielle Ces 79 pays du Tonda- 
mandala. Gelte province est pourtant hmitée, suivant les auleuis 
tamouls, au nid par le mont Tiravéñgadam on le sanctuaire 
de Kälahasli; à l'est, par l'océan; à l'oucst, par le mont de 
corail (Leutpio% pavajamalei, vers le 13° degré de lalitude 
nord); et au sud par la rivière Gen an çoydi'u on la QLiaèr 
or pennei, D'autre part, on nous dl que le Süja se lermine 
au no1d, à la GLiaor or pomme, À vingl-quatre e5n 51h hddum 
de sa lie inférieure : un £ddam où ydjand cs la distance que 
peut parcouri un nomme ordinaire en marchant pendant une 
valle (asriit ydman arm, 'esl-à-dito pendant sept w5reip 
njoi où pris nhigoi atfeat el demi, soil pendant Lrois 
heures); on l’evalue généralement à seize kilomètres, IT paraît 
quo la Quisrér os dans le pays d'ya mepib : sevuit-ce là 
l'amandalam que tant de rois Sbjas se vantent d'avoir co iquis 
eboù l'on voit généralement l'île de Geylan (1? En Lout cas, il 
ne saurait y avoir aucun doute que Là penu où GLiarér 
ir penneiydr'u «la rivière fémini 1e» est Le pornéer des cartes 
françaises qui forme la limite méridionale de nowe vwerrioire 
de Pondichéry el qui passe à deux kilomètres de Bahour; son 
embouchure esl à six kilomètres ct demi du même village. 

Une des inscriptions de la pagode de Bahour (au sud, sur le 
mur, première division, 14 hgnes) parle de Bahour en ces 
lermes : GaerLicimga.seonanrer pre Oloermi.sens 
erer Vécdlinpädivadale ei vdpidrndqpumand dhkarendg dr « Ba- 


O Yael an rappoil étymologique ento ÿe et sa? Le nom de Gc10 nandet 
esl, an le sul, une adaptation do (oamandale, lo durcissement de 'inihalo s'ex- 
pliquerat por une ancienne orthographe portugaise goromandele ol ln suppression 
posléieuré, en Top, de la eédille 
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hour, au bord de Max d'Adi, dans le pays de Bahour, au bord 
septonuional de la div sion de Vêcd is. Ge nom do V&äh esl 
cejui du domaine du sollialeur de la donation de N patuñga. 
L'uscripuon est datée ue la 29° année de Rannaradèva ou 
Kyena HT, c’est-à-dire de 970, si on compte depuis qu'il avml 
conquis le pays, ou çB2, si on compie dopuis son avènement 
au trône des Râshiakôtas. 

Bahour est aujourd’hui le chef-lieu d'une des communes que 
le décret du 1% mais 1880 a organisées dans les Htablisse- 
ments français de inde; c'était auparavant le chef-hen de lun 
des Lois distriels entre lesquels se partageail le (erritoire de 
Pondichéry, 1 est situé par 97° 29° de fongilude ouest et 
11° 48 de lai ude nu1c', à un demi-kilomètre d’une assez vaste 
tendue d'eau qu'on appelle le grand étang de Bahour; il n'est 
pas question de cel élang daus la donation de Nipaluñga, mais 
cela ne saurait nous élonner, car les rois villages qui font 
l'objet de celle donation sont an sud et à l'est do Bahour, au 
nord-ouest duquel est l'élang actuel, En revanche, 1l y avait à 
celle époque à l'est de Bahow ane grande forêt, que rappelle 
aujourd'hui le nom de sur Qégiinb hdipuhuppem « hamea 
de La forèt fs, qui es, celui d'un village à 4 klomèlres el dem 
du cheflier, Je ne retrouve sui a carte ui Les noms de Pifdi- 
gtankaduvandr®, de Cetuppdklum, d'Eeipplnaccent, ni ceux 

O To dois 1appeler ia qu'en 188a on a découvert à Bahow des l'éniles, non 
onco1o exploitées, on estime qu'elles pouront donne enviton a6o millions de 
lonnes, car on évalue le surface à Goo heclaes, sur une épaisseur moyenne 
d'une disaiie de mètios. — æ&r@ had «for él» 80 1eouxe dans le nom lès ancien 
de La ville d Arcale, dpuarot des géographes grecs On explique généralement co 
nom pu qarar® ar'ukädu esix fordisn, mais je préltrerais y voit ÿer@ dl 
kédu «forêt de mulupliantsr pou à ar@ alkddu, beaucoup de gons pro- 
noncent œhüde; les lelhés éuivent «qféar® arkhäde; c'est de l'oblique A 
&n=@ d'haftu quo vient la ha wsemplion grecque ot l'indo-porsan LUS, . 


® D'après co nom Ja fudt auvmt eu pour essence mine pale Le vifd «fer onia 
clephantumn. 
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de Aimpdklram , d'Uuih, de Nelviy, de Ten'malippdl kam, du Kr- 
r'indn'pdui, ces villages ont été cétruits depuis longtemps sans 
doute. Mais je trouve à 6 K lomètres au nord est Au émdmpdt- 
Fan, eu à 5 khomèrres à l’oucst Kadavan'ur, dont les noms con- 
servent en par lie les appellations anciennes de Kirimdn' el de 
Kaduvan', qu’ Haïent peut-être des noms d'hommes, de person- 
nahtés où de divimlés locales primitives, Cest ici le cas de rap 
pele que, dans la lopouym e lamoule, @Cutb huppan cs 
proprement «hameau lormé d'habilations groupées conlusé- 
ment», GeÂ çert «hameau avec maisous ahgnées, rue», 111 
en pdklam ecblé, bord», @uw. Fudi «habitalion», ei dr 
eullage», we mangalem « prospérité (skr, aa), village 
Fppartenant à des brahmaucs», eut ui tdy «bouche, soutcc(?)», 
ur$S pli «compartiment, champ, carreau cullivé», GLu° 
@ putfu où Gien péttei «faubourg, marché», ele. (GÉ On 
the names of places in Tengore, by icut.-col. B, R. Bnaxtx, 
5o p.in-8”; extrait du Aadras Journal of Laterature and Srinre, 
nonv. ste, {, 11, 1879, p. 48-99.) On pout se demander 
quelle est l'ouigme, l'élymologie exacte et la signification du 
nom de Bahour : à en juger par celle orthographe, ce scrait 
un dérivé du sanserit bdhu at «bras», mais le nom original 
es art vdgur el, dans la partie sanskrile du document qui 
nous inléresse, il vient deux fois, aux strophes 25 et 30, sous 
la forme atraté vdp trerdmañ; Cest done un mot purement 
lanoul, formé de eau dr «village» et de ar vipu «végu- 
larilé, beauté» (peut dre aussi emimosa», ordinairement 
euros udgeï avec la dérivative @ et) el ayant le sens de «beau 
village, belle ville, bellocq» (ou de «village des mimosas»), 

Si maintenant on examine les ciut plaques de Bahow en 
elles mêmes, au point de vue de leur intéèt inlvinsèque, la 
partie tamoule dounera lieu à de nombreuses observa.ions. 

O1 1emarquera d'abord le cé émonial indiqué por r l’exten- 
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ton de l'ordie royal. Les chofs du pays (nddr) reçoivent le 
document, reconnaissent l'empreinte sacrée (ei enupan), Sd 
It ent le précieux manuscrit, qu'ils placent sur lent têle en signe 
dobéissance; puis ils vont solenachement, précédés da drapeau 
ou de la banmière, reconnaître le Letrain concédé, dont 1ls 
font le lour et sur les Innites duquel ils feront planter des 
bornes de pierres ot des cuphorbes épineux (kafhi). Mais qui a 
apporté aux ndfdr l'acte royal? Probablement l'exécuteur (4) 
fapui), ce qui lail vor que les villages ava ent leur autonomie 
el que leurs chefs élasent los seuls intermédiaires entre ce qu’on 
pouuail appeler le peuplec Ue souveram. Plus lard, on créa un 
fonctionnaire spéaal, un représentant du pouvor central, 
un Cera® dépdn (du skr. Ex), qui surveilla L pour arasi due 
l'adinnistration locale, Chaque village (eh) avait son conseil de 
propridtures (sreiuèesno käuyakkdrer, de &ref) ldni 
«fonds, patrinoine, possession, hérilage»), présidé pa le 
ndjfdn', ce conseil (çabet) prit plus lud le nom sanskrit de & 
wrote Geib arr. 

La réunion des ndfdr d'un d'strict (/difam) p enat le nom 
de mahdçabei, d'où les dérivés waprwrO mahdnddu «grand 
pays» el wapripirerar mahdndlidw «grand chef, membre 
de a grande assemblée». Ces conse Ilers de dise, se para 
geaient eu Lois commissions, dont la première s'occupait des 
eullu es annuelles; la seconde, des élangs, du 1gime des can; 
et la troisième des jardins 1] y avait, pour la Lenuc de la comp- 
tabililé, un secrélae, rer ser çaranalidn', du skr, A 
«lo vénérable» (appelé en skr rer «arbitre»), plus lard 
senréee hanakkan «comptables Gest qu'il y avait mie 
complablié Lès co nplhquée. La propriété était collechve, ma s 
les kdiyalhdar avaical des droits mégaux; 1 y ava L de plus 
à payer de nombrevees redevances, au roi, aux brahmanes, 
aux œuvres pies, el à divers copailagennts aer&ouut l'agdl- 
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kdrar «usufrüiliers (?}», sans parler des douze «servileurs du 
villages @ig-néeæar kudimaklal toujours payés en nalure : le 
desservant da temple, le maître d'école, le chanteur, 1e distri- 
buteur d'eau (Gsrii tdi on Gen gurrer vettiy), "le 
blanchisseur, le barbier, le potia, le corder, le gardo-cham- 
ptte (arr taleiydri), le cordonnier, le forgeron, le char- 
penuerW. Ges serviteurs étaient considérés comme appartenant 
à des cases très inférieuu es, mais leur condilion était meilletue 
que celle des ouvriers eullivaleurs du sol, parsas, pallas, pales, 
vérilables esclaves allachés à la glèhe et qu'on vendait avec le 
champ où ils travaillaient, Ges esclaves agricoles se préten- 
daient d'ailleurs les anciens possesseurs du sol, que les vel/djas 
auraient usurpé. On observait encore naguère près de Madras, 
en plein Tondämandala, un usage remarquable : à expiration 
de chaque année culturale, les parias se réumissaient hors du 
village, qu'ils faisaient miue de quitter; les propriétaures so 1e 1- 
daîent alors auprès d'eux, les suppliaient de rever el leur 
piomellaient, outre l'entrelien et Ta subsistance, le maintien 
de leurs privilèges. À Madias même, dans la ville noire, pen- 
dant la fète d'Epdtt}, une forme de KAli, c'est un paria qui 
épouse la déesse, au nom de toute la communauté (cf. Calilwell, 
Comparative prammar, a° éd., 1896, p. 548), 

Mais, pour en rovenir à nolre Lexle, les lamulisan(s seront 
agréablement surpris en voyan combien le siyle en est pur et, 
si j'ose me permetlre celle expression, classique; le langage en 
est absolument correct. Tiès peu de mols étrangers y sont em- 
ployés, ce qui confirme une fois de plus l’assertion que le (a- 
iwoul peut s0 suflire à lui-même et peut être écuil sans qu'on 
ait besoin de recounr à aucune expression étrangère, [1 es.rare 
que les langues agglnlinantes soient dans ce cas el aient un 


@ Danses lsles en compient quoi /3 et mêno d'A hr, co qui prouve qe le 
nombie variul stvant Ja 1épion. 
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vocabulaire assez développé pour n'avoir pas besoin de mols 
d'emprunt. 

Los quelques mols sa iskrits qui se trouvent dans notre lexie 
foiment doux catégories distinctes : la première se compose, 
outre le nom du roi Mrpamigavarmd (transcrit avec o pou u), 
des mots pour ainsi dire officiels ct administratifs Brahmadeyam, 
Vidydsthdnam, Vidydbhdg un, sarva, parihdram, paradatt, vyavastd 
(éeril oyavasté, qui représente la prononciation lamoule, comme 
le sabhdi dont nous avous parlé plus haut}; vedydsthdnam à sou- 
lement éLé adapté à la dérivation lumoule en prenant la finale 
nalidrhku, ce qui donne le sens de : «à ceux du collèges. Mais 
tous ces mois sont manifestement superposés, Juxlaposés, im- 
posés à un Lexte dont ils ne sauraient faire parlie intégrante; 
aussi onl-ils été écrits en caractères sanskrils : brahmadéyam a ec- 
pendant aussi élé Lranscril piramedéyam, QruwGsunb. Lesautres 
mots sauskails sont Menerus viçeiya, AJPTuaT areiyan', Mer 
1 LILILD DÉRRAPPAR, AT dat, Gpepeih trumugam, 
qui représentent Fee age « victoire», tre rdjd «rois, Fraft 
vÿñapti «représenlalion, requêle», “araft dfaph rexéculeu 
dun ordres el a grénul ka « visage sacré» : ce sont encore 
des expressions d'ordre adminis! atif, mais d'un usage plus 
ordinare el plus fréquent, ct nous savons cu'dnali est ue 
loume prâkrile que nous lrouvons notamment dans la dona- 
tion, en präkrit, de la femme du prince héntier Vijayabuddha- 
varmd (fils de Skandavarmd), publiée par M, Ficot dans l'/n- 
dan Antiquary (L IX, p. 100 109) : c'est un des plus anuens 
documents que nous connaissions des Pallavas; la formule dé- 
précaloive finale y est d'ailleurs en sanskrit. Vijaya fait en quelque 
sorte partie du nom du ror Quant à arayan', pour rdjd, il csL 
pris dans une acception Lrès nelle el très précisez il ne signifie 
pas «roi, souverain», mais seulement «chef, administrateur, 
minislre, feudataire » el c'est pourquoi je l'ai traduit «prince», 
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tte a lait en tamoul @anen trdgd, Wanscriptiu moderne el 
pédaniesque, @rruar trdyan, adaplauon plas euphou que, 
qui est employée dans les noms d'hommes comme a » >ellation 
indicative d'une casle qui prélend dre kchalrya, oyrereër ara- 
ga et prier arayan', d'où c9jenruer areiyan, el — forme 
évidemment la plus ancienne, n'ayant aueune apparence du 
genre masculin — ose aragu Le vrai mol tamoul pour 
rois, dans le sens absolu du mot, cst G&r 4, dont la forme 
ohlique où adjective est Gesrreër Hdu', il est aujourd'hui tombé 
en désuétude el ne se 1clrouve plus que dans l'expression 
CeruQ® kd-yal où Gare hd v-il «lemple, église, maison 
du Scigneur» primiivement « maison du roi, palais». 

Un autre mot, siou oublié, du moins peu usilé aujour- 
d'hui, est wran@ ydndu année», remplacé généralement 
pui gub œusam (48) ol qu'on écrit ja @ dydu. Vho- 
nél quement, il faut en rapprocher Lojento dmeï « lorlue», que 
l'on lrouve éc'il ærrenso ydmei dans cerluns vieux auteurs. Il 
y a un cerlait nombre de mots où le y initial, qui purail 
primilif, a lé supprimé à une époque relativement récente : 
ar pur «qui», el ses dérivés ou ses corrélalifs; we ydn'ei 
téléphant»; arret yd}i «lion»; qu'on éent aujourd'hui 94 
dr, fer dn'er, DR dh. Dans d'autres, le us y des formes 
poétiques paraît plutôt adventice ol analogique qu'organique : 
urenin ydmei pour opens dmei «Lortue», wr@ yddu « brebis » 
pour g@ du, wnrgi ydr'u erinères pour gg d'u qui a de 
plus le sens de «chemin, voie». D’autres fois la forme sans 
y est manifesiement irrégulière el résulle probablement d'un 
caprice d'écrivain : enr dar pour rer ydnar « beauté», 
pp djal pour wire ydjal «lermnte», el surtout jé ma 
dkheï pour wndene ydlhri «corps». La comparaison avez les 
langues congéndes, dont les unes (canara et malayäla) ont d 
ot los aul es (lélnga et Lulu) d (pion. yé), la varilion des in- 


dd LI COLLÈCE DL BANOUR AU IX* SIÈCLE, 241 


terrogalifs et mdéfinis yd ou d, confirment l'hypothèse que les 
formes en y sont prinulives, Rappelons que le a radical du 
proton de remère personne, qni csl le démonstralif éloigné, 
Saffaiblit en e dans les suflixes verbaux. 

Plus loin, nous L'onvons PES aan, avoc la signification 
évidente de «œuvre de bienfaisance, générosilé, don chui- 
able». On le traduit d'ordinaire par «ve tu»; dans son Dic- 
honnaire canata, M, Kitiel explique &es @& par «virlue, 
charily, ahms, law»; le sens propre est «chanté», la verlu pat 
excollenec des Inthens Les radicaux congénères sont 9) arr 
esavow, counallre, dislmgnern, og œu «se dinser, se 
rome», Jap aa epaler, détermmer», qui donnent le 
sens géné al de «d viser, puliger»; or la charité, dans l'Inde, 
est surtout la dishibul'on de son bien, le parlage avec les 
autres de ce qu'on possède, 

Ce radical jm are vient qahficalivement dans l'expres- 
sion JopGundo œ'ai-y-dla «lôle qu déertt», cest à-die 
ele procès-verbal». On sait que 4 dla est «ôle, fouille de 
palmier sur laquelle on écris et, par extension «plaque rec- 
langulaire de cuivre éeri e, ordre royal, lettre»; ainsi, dans 
les plaques de Gassacondy, il y a le titre GarGepa l'n'élei 
«lotte royale, orcie royalr gèv dla diffe de Swapain 
dirumagam (AY), qu'on prend aussi pour «lelire»,"en ce que 
ce desmer mol 80 rapporte surtout au cachet, au secau, à la 
figure (apezh) qui rend le document vénérable, illustre, ves- 
pectable, sacré (St). 

Ar'a est souvent employé par les auteurs classiques sim- 
plemen£ ponr «parler» Gene içi est pris aussi dans la même 
accuplion, mas tel est prop'ement «harmonie», or l'harmonie 
résulte d'une succession de sons; cest pourquoi j'a Wradur 
Dora alla par «énumérés», 

Les uoms ces quaire oomls cardnaux doiwven aturer 


MÉMOTUS ELTINTAIX 16 
APRADRL RAT ONALE 
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nolre attention : erd@ vadaklu «nordr, Guide mulu 
coucstr, Gang tellu esudr, & pie hjaklu «est», sont dé 

rivés de arc vada, Geo mel, Qi tén' et G1ÿ dj, par «5 lu, 
où il est difficile de ne pas vou le sullixe du dabf, dont le rôle 
grammalical ei la significa ion originelle se lrouvent ainsi 
précisés : @ hu doil avoir le sens de «direction, mouvement». 
Le dauf en effet marque un rapport d'espace qui comporte un 
changement de place, le passage d'un endroit à nn autre. Or, 
1l me semble que les radieaux verbaux secondaires dérivés par 
@ hu où gu, expriment lous un mouvement . Ggrimig to 

dañgu «commencer», Gum@ muyañgu eseflorcer », aerrmi 
5 vanaiñgu «vénérer, saluerr, Qoé dagu «briller» cle, 
Mais quelle est l'élymolome des qualre vadicaux ci-dessus, com 

posés avec lu? Aucun donte pour «est» of «oueslr, qui sonl 
les 1égions æmférieure» el «supér cures du pays; cola vout 
dire que le pays tamoul inuti” était entre les montagnes à 
l'ouest ot Ja mer à l'est Jar lait remarquer ailleurs que le ma- 
layäla, qui est un ancier dialecte lamoul, emploie Les mêmes 
mots, quoiqu'I se lrouve dans une siluation lopographique 
toute conlrañe, ce qui donne le dioit de supposer que le pays 
a élé peuplé par des gens venus de l'est, d'au delà des mon- 
lagnes. Vade ai «nord» csl apparenté à un grand nombie de 
radicaux, dont ari1h vadam «égahlé», ang. vadi «couler, s'al 

longer, euG vadu «défaul, manquer, eni°Lub vafjam «rond, 
disque, plaln, eur van «beau», ouartb valam «bien, ordre, 
abondance », ea va] «force, vase, plalr, @n@ sddu «se fé 
Luir, g'affaissers, ete., d'où parait se dégager l'idée de «plane, 
étendue régulière». Quant à Os té «sud», il se rapporte 
à Ggar tn’ «bonté, rencontte, oppoauon», Qséro (dn'd'al 
«vent du sud {qu trouble)», Qwban tofu « vexer, Loubler», 
O5 tou «broyer, per», Qu) dé'i «se briser», Go tél 
elroublers, God &l «dre déliié, échapper», ete, co qui 
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donnerait le sens général de «trouble, désordre, mouvement 
Molent». Ges élymologies pronveraient que le pays d'ougine 
des Tamouls était vers la pointe extrême de l'nde, quelque 
chose comme le Tinnévéli, entre les montagnes à l'ouest, le 
rivage bas du golfe de Beugale à l'est, les longues plaines au 
nord, les lempêtes et les agitations de la mer au cap Gomorin 
dans le sud. 


Une autre expression intéressante est «ré elle «limite», 
dérivé de er el par la crminative substantive @ @. Il est 
dffirile d'en déterminer Je sens prmitif : on trouve er éli 
tialn, ergù du tours», er el «soleil, jour », roro ellim 
cloutr, gjibey clumbu «os, er) &'i «lancer, briller», 
eraf el li euvoir co passion», ed elf'u «baltre, 1épandre», 
ar en «parler, der. Dans mon Manuel de la langue tamoule 
(Dans, Impr, nat, 1908) j'ai dit(p. 96) que d@nib dlldm, 
apparenté à «rdv ellei, esl peut-être formé d'un er el comté- 
laif des négalfs de quantité a 1! el ce qualité 9 al, er d 
marquant l'interrogation où l'indélini, alors que 9 & est le 
démonslralif prochain et @) à le démonsuauf éloigné Une 
ancienne divimté tamoule est erdarbinar ellemman où er 
6 he.» cllammei, où 9j2L0er ammun’, D) bein ammei, veul 
dire emèie, matrone» . c'est une déesse redoutable qu'on 
cherche à se rendre favorable par des prières, des procossions 
el dos sacrifices; on paraîl y voir une sorte de dieu Terme, 
défendant et protégeant les bois, les propriétés closes, Dans 
son diclionnare malayäla, M. Gundert explique ellim «toutn 
par «unbounded »; dans son dictionnaire canara, M Kittel ral- 
tache 9 ella «tout» à Des era «lo he all, entire, full, or 


complete», radical inconnu an lamoul. Peul-on conclure de 
Lout cela à une racine a dl epléniude, perfection»? 


Varrive maintenant au mol Lripus paye «ancien, an- 
16, 
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que», qui se p'ononce généralement paleige (ee dexta | être 
esaclement pœeya) el qu'on n'a [as manqué de rapp'ocher du 
grec mœouds, Le radical est 21emip péjeï, Lip paje, appueuté 
à LIpG pau, Lip pajakhu «shalluer, aceontu ner», 
Liipib pajam «fruit md », LS paji elaute, mal, haine», Liap 
paje emdrh, jaun r9, LGp@ paugu «défaut, Lraîares palingu 
euro», Liararco palam «creu, fosse», Liste palli « hnbi 
lation, relraile, réduit», Dar par « pièce d'oan, fosse», Liov7 
@ pandu «anciennelé», ele., ct même erpies vajangu réhe 
usilé», pd @ vajaithu « procès, querelle», ess À vajt «chomin, 
usage, anliquilér, gp vu «laule, erreur», ele.; lous cos 
radicaux réunissent l'acception commune &'dente de «faiblesse, 
faligue, user «Vieux» se dt ordinairement @up hÿja (kila, 
hira) ou, comme où prononce vulgairemont, hdja, qui se ral- 
lache à GLp kÿ «dessous», Gi lan e déchirer, se déchirer» el 
dont les dér'vés ont le sens de «propriélé, maîlre, épouse ». 
En canara, on à %eo pale «mis, %es pal: «hldmerr, Ses 
pau «lorê, junglo», $ess pale « vieux» (le canara moderne dit 
09 hale, &oÿ lala}, mas les radicaux en Æy, kif sont réduits 
au sens d'einférieurr, En Lélmpa, ou dit 305% paluva « mau- 
vais n. — Une autre racine en p j (/,1) se Lrouve dans Qi 
loju œadorer, vénérer», qu'on peul rapprocher de Qarre @ 
togdu «ancienneté, souvil de », Qt tojil « ofee, foncliou », 
Gr 10 «dimnuerr, Qgräm lola «louer»; en canara, 
ses lola s'emploio avec le sens de «tourner, errern. — Ces 
rois séries de mots sont mamfeslement inspurées por la même 
idée générale le « faiblesse, diminution, décadence, Laine» , cle. 
Nous touver'ons du este une concepl on analogue dans 
«ounc» Gjen de où Géxrus aleiga : el. Gip ya «se perdre», 
QU ÿ «descendre, iminuer, sav », @cp Je «tirer, 
ghssor, se Lomper», @enp Ye «lotler, mêle, amollir», 
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Org lalku eamollir, adoucir», af ie œav lir, bd'Hlers, 
Géar iles « maigrir». 


l'aurais encore hier d'ulres expressions à relever, mais je 
me borne à sigualer : 

1° Lyer@er pun'séy (el son opposé mér@eridr nanréy) de 
Qu géy «champ »; les radicaux en Q& gé paraissent exprimer 
«la perfection, la beauté, l'éclat» : pun'péy es «le champ vil, 
inférieur», le Lerrain élevé où ne ponssent que cc qu'on appelle 
«les menus grains», c'est à-dire le millet, le coriandre, ele, 
nan'géy «le bon champ» est uniquement le nom des rizières. 


90 nr nant « MALON», proprement «fer se, maison 
avec cour environnéc de bâtiments el jardin derrière»; l'un 
de ses démvésles plus intéressants est 10270 man'oiur « épouse ». 
Les principaux mots coirespondant à habitation »sont en la noul: 
GO 1, @uy huh, @ vidu (pron. ddu) el Lo@ar manei. Le 
canara emploie spécialemont #38 gudh eu le télinga gs illu; 


bug on gudi paraît so ralfachor an sanskiil gfe bug, Vidu vient 
probablement d'une racine en vid, vin, oj, wf, exprimant l'idée 
de «départ, accident, chute, fublesse » : c'est donc probable- 
meat «halle, séjour, domiale lemporarc» el le mot semble 
d'usage relativement moderne, 1! est plus original, à seit de 
suflixe localil el son nuliale à le rattache au démonstratif pro- 
chain : corrélauf de af, ul et el, il a sans doute le sens primitif 
de «cel endroit av; d Oes tigu ici, Gas vecar, ar 
gt «aujourd'hui», ele. Quel rapporl y a &i entre Où) «Maison » 
el l'idée négauve, exprimée aussi par Gjo il? Gcla hent évi- 
demmen au rôle fouclionnel des démonsirahves locatives @, 
1, &, 6, en dravidien, 


3° rm mavdu où ot pib man d'am «place, endroit dé- 
couvert, salle publique», d'où waorm@ mand'ädu «supplicr, 
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implorer: , e’est-à-dire rs'agiler en publie», J'ai Lraduit «elni- 
rières », 

19 srgn hand'u «joune plant, petit arbre», qui a aussi le 
sens de «veaur; «veau» se dit même ordinairement &er gr 
@cig kaïd'ukutt, qu'on prononco sremä@ 19. hanvul- 
kutt, Il est intéressant de rappeler à ‘ce propos la confusion, 
que font les Tamouls entre les noms d'enfants, de jeunes arbres 
el de petits d'animaux, On trouvera une hisle de ces noms clans 
la Grammaire française-tamoule du P. Dupuis (Pondichéry, 1803, 
petit in-8°, 554 pages). ser gn han’du s'applique encoreau petit 
bulle, au dann, au petit éléphant. @tl1g du sul, dans 
le langage courant, à désigner une petile fille; il a mème sou- 
vent un sens péporatif el dans ce cas peut prendie la loime 
@Lgaurar hudiydl : @£iguurre Mona Hutiydipillei, prononcé 
vulgairement huiydpullé, est l'équivalent exact du trop commun 
béamais Atlde pute Mais @u19. est Îe nom moe du pelt 
des serpents, des requins, des quadrupèdes domestiques, des 
crocodiles des singes el d'autres animaux encore. — 19êr 
pillei est de même «enfant» on «petit écureuil, pelil perroquet, 
pelile mangouste, petil singe» où «pelit cocotier, palil aré- 
quiors. — gba huïju « pelit ral, petil oiseau, peli poisson » 
est employé quelquefois pou? «pelil enfant». Ces confusio 1 
témoignent évidemment d'une mentalité très pninitive. 


60 e_Gibiy udumbu, que j'ai traduit elérard», est plulôt 
lc gros lézard à langue lufide, liguanc, lacerta iguana, dit aussi 
Garsr kdda (skr. gédhd ren). 


Deux pessages du lexte lamoul sout obscurs : MOLDAG 
ger@iur ÿ. dal due un nom de localité (cl, SLT, UE, p. 4} 
anmQraLar) ne parait ofhi* a un sens intelligil le. 

Au pomt de \ue gramma 1cal, où remarquera que les règles 
cuphomques sont en général observées; mais une des sngula- 
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iilés les plus curieuses est la lonmule ad@v Gérant elle 
d'au, où e-1b um cs. la conjonchon «et», ar in! le suflixe 
de l'ablatif; on Cerivait aujourd'hui dans ellei y num, 
paree que @ar mn’ es devenu en quelque sorte un enclilique; 
le redoublement du ar # fai voir que ce suffixe conservait son 
mdépendance enère. Le Loxte porle aussi «rdv Gear ellei in' 
pour erdäouar elleinn. On Louve même 9} Gér div pour 
2p4%ar dun, radical verbal du passé de « ètre, devenir ». H con 
vient de noter également men Se üinigoila pour mgtçeilla 
GQéBeorda; celle assimilation du g au % précédent est une 
des habitudes actuelles de la langue malajâla, qu est un vieux 
rameau (détaché du lamoul il y a quelque dx à deu/e siècles. 

Dans la lranseriplion sanskrite des deux noms de lieu gétiup- 
pdlram el ir'eippinaccéri, & ç est levenu 6 & el » » a éW changé 
en de. Le signe du p sur les plaques n’est qu’une modification 
de celui du g 2; il en Élait de même sur les plaques de Cassa- 
coudy. Le Lroisième village a un nom différent dans chacune 
des doux langues, 

I n’y a aucun féminin dans ce texte, on y rencontre seule- 
ment le masculin smgulier &r dans erfibioar varmman” cl 9 
eur areiyan, le masculin pluriel # dans 5er ndlfdr 
el msrarée sin'atdr, Les deux formes oar nil el 
Beoib nlam mdiquent, comme dans les vieux auteurs clas- 
siques, que la disunelion des genres, Imntée alles aux 
noms d'hommes et de femmes, état d'introduction relativement 
récente. 

‘ai traduit par le pluriel les mots terrains, sols, villages, cle. , 
qui sont au singulier dans le texte. Le plu iel était évidemment 
dans l'esprit du document, Daus le langage oïdmaire, même 
cit, on juge souvent inutile de l'expruner par les suffixes qui 
y sonl afloclés. 

Le pluriel o1d naire sai se présente dans addæen cllepal 
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«les hmites»; dans area tdigal « enx-mê nes», 1 est pléo- 
naslique. Nous avons plusieurs exemples de s'ngn iers e nployes 
comme plumels, d'aceusalils confondus aver le nonnatil et de 
gén. fs exprimés maiquemen par la posi. on «à déer n nant 
Les seuls suffixes employés sont ceux de laccnsatif dans Gun 
@ee pll'drei «ceux qu ont obtenu», del nstrumental dans 
arraor Cu 165 a vinnappaltdl «par la demande», du locatil 
dans erdédesañ elleigal-il « c ans Les lunes», de l'ablatil «ans 
srdavuler elle-y-n' «de la limi 0», eL du dat L @ Fu, dont il 
y a plusieurs exemples Nous avons Ceux formes obliques on 
adjectives, ar @ hdju de &r@ Fddu «bo s, forèts el wuri° @ 
ndtu de 5r@ nddu «pays» d'une part, sida ent pd lattu de 
crréesb palham «cù sde laure. 

L'honorifique ou respeelueux né ail pas encore distingué du 
pluel, ce que nous prouve & 8 pr @ tam-ndifu « de ler » pays, 
du pays d'eux» à té de guise uigal ecuxr; tmfls 
Cesu panittem «nous avons ordanné» est an plu iel pr a port 
le si 1gulier, 

ny a pas d'autre pronom que seen dbigal, ni d'ant'es 
noms de nombre que «deux» Gran @ tarde, «rois» par mp 
min du, «quatre» rare ningu, employés adjeu'vement 
sons lems lommes plemes, sg æubadu esoixmo», el 
l'ordinal ert° Lure gi offdvadu «huitième», Un seul adjecut dé- 
monsaif, @) 1, dans Ghheperm nm «ces Lrcis-cin, 
Gadiorrien” LmasQappré tovi(tipditent aduvan'h «ee Vi- 
lñgdt{añkaquvan'tr-ci ». 

Eu fai d'adjectifs, nous avons LI pajaye «ancien, 
vieux» cl les deux variahons GL1® per cl Giiçg péru « grand ». 
On peut ajouter les parucipes passés Quim pelle «oblenur, 
AO SES vidutta «lussé», Qu’ .uedonné», DIRE TE agap- 
pla sivouvés, el lo radieal vo bal D are cmployé ad- 
jeclivement dans ympGurè 'aylei «ble de description, 
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procès-verbal» (c'est ce que les grammaiiens appellent le j ar. 
licipe futur abrégé). 

Deux formes verbales seulement . Demf5Gaib parmi em 
#n0418 avons 9donaé» poar j'ai ordonné», employé zespec 
tucusement parce que c’est Îe roi qui parle, et Qarpas cé 
nd-adu «il est allé, il est parti» (3e pers. neutre du prétérit), 
de Geo gel «aller». Lies) pani, apparenté À Lier paroi 
«æsaccroilre», Lier pan «façonner» el «prestance», LiatrL1h 
panda « objel mobilier», prend à lintransthf le sens de «s'm- 
cliner, saluer» ol au transiif celni de #parler, commancer, 
abaisser», Qu gél a proprement la sigmificauon de «passer » 
el par extension de «s’écouler, s'employer, s'exécuter»; il el 1 
rapprocher de 8 gil “peut, mince», MŸ gibr «se hérissour, 
Aa gilu «bouillir», Aaoyibe glumbu «fure saillie», A gi- 
loi «are, sons, Ang si'agu «ue, plume» (can, Do kel), 
Do cr'a ese cislinguei », Gay cru « hminuer, sc rélrécir», 
Penn ga ea le, capuvilé», ele, ce qui indique une peusée 
primilive de «lule, échappement, glissement ». 

Le signe pronominal de la paomidre personne plumelle osl 
iei ath êm, aujourd'hui, la forme générale est @uh dm, mais 
on trouve aussi .9gio dm dans Îes poèles J'ai dit dans mon Aa 
nuel (p. 118, aolo) que peut-ê.re la première a été employte 
plus spécialement dans le nord, la seconde dans le sud-est el la 
troisième dans l'intérieur du pays. On pourraitsupposer aussi que 
erib dm, formé par analogie avec le singulier grar dx, est plus 
parlieuhèrement respectueux. 

Deux uutres formes verbales sont prises suibslantivement : 
Guido pa'ldrei, accusalil de Guido pe-ff-dr «ils mi 
oblenu», c'est-à-dire «ceux qui ont oblenu»; el gap és 
tagjndadu «il a rampé (neutre)» qui, suivi 1ei de arbedrin 
elldm «ot », se référant à Boeër milan! « avan, sols préct 
dent, donne le sens de æparlout où rampe». C'est ce qu'on 
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appelle nne phrase selative; on sail que ces contractions sont 
commnnes aux langues diavidiennes at à beaucoup d’autres 
idiomes agglulinants. 

Te dois signaler enfin loplatif rene kdnga «qu'ils voient! », 
plusieurs infinilils on gérondifs présents : .9jes dga «élant, de- 
venant», Oéba vidulha «envoyer, cher», et ML vida 
«hussor, quitter» (don AOës est le Lransitif); el un assez 
grand nombre de gérondifs passés, dans lesquels je comprends 
Qara in'd'i «sans», c’est à dire « n'élant pas», 

Une dernière expressson nons artôlera un instant : s(pébapl 
«écriluren où «lelire», pris ici dans Pacception de l'espagnol 
detre de... Va fat voir ailleurs que ce mot el proprement : 
«marque, signe», cl. er@) «du «irerr, a2Q et ealleindics 
el huit», rar en «compler, penser», er Pod ojil a boaulé, 
couleur», er epli «nuage», erçtp qu «se lever, se drossor » 
et epiliorn, ertpat dudu «écrire, lracor, peindre», era efi 
«pauvre, faible», ersir e emépriser» el sésame», er1& égal 
«penser», a @ édu «feuille de palmier», er) dut «échelle», 
cer ên «se courbe», er1 dj «sopLr, ole. 

Te lenais à élabr l'élymologie exacte de ce mot, parce que 
c'est un de ceux que l'on met en avant lorsqu'on affirme que 
les Dravidiens, où lout au moins les Tamouls, avaient lve- 
loppé une abondante lilérature originale ol sélaient fait unc 
ceuture indépendaute avant l'arrivée des Aiyas dans le sud de 
l'Inde, Rien ne le prouve; il est vrai que le Lamoul à un vocu- 
bulaire assez riche pour qu'on puisse écrire un ouvrage enter 
sans employer un seu] mol sanskrit, mais ceci est purement 
théorique; en fait, 1 n'existe aucun livre (amout où lon ne 
trouve des mots sanskrils, Môme cans le langage le plus vul- 
gare, 1l en mlervient (oujours quelques-uns; seulement, on à 
fait ‘amarquer depris long.emps que les plus anciens poèmes, 
comme les phrases les plus communes de lu conversation con 
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rante, onl téduit ces emprunts au minimum nécessaire, landis 
que les letliés et los gens instruits affectent au contraire de se 
servir de mois sanslails. Ceci ne justifie point au suplus la 
dislinction proposée par Beschi entre le haut ou pur tamoul, 
Qs BL géntamy, ol le Llamoul ordinaire ou commun, Q&r 
O 651015 hoduntanuj, pas plus que celle, indiquée par les gram- 
mairiens indigènes, entre le tamoul comant, Guns iyat- 
damÿ, le lamoul poétique, Goes igallamiÿ, el le La- 
moul cranalique, prrleSafp nddagaltamj En réalité, il 
n'y «a qu'une seule lañgue, el les différences qu'on y constate 
entre les éails des divarses époques ou les langages des diverses 
classes de la société ne sont pas plus absolues que chez nous. 
Si les Tamouls ont connu anciennement l'écriluie, il n’en est 
reslé aucune trace, as plus qu'ils n’ont gardé aucun souvenir 
des ouvrages antiques que celte écriluro aurai transenits. On 
prélend que l'alphabet prmilif est représonté par le a Or 
Code valléjuitu «caraclère rond», qui à été longtemps en 
usage dans le sud ouest du »ays Lamoul, et on a mvoqné à 
l'appui de eatle hypothèse l'opimon do M, A. C. Burnell; mais il 
a tikseulement que Je aftdputhe apu ètre emprunté diveclement 
aux Sémites par les gens du sud, Landis que les autres écrilures 
de l'Inde méridionale sont des 1éducuons C’alphabets importés 
du nord, ]l est incontestable que l'alphabet tamoul — quelle 
que soil du reste sa forme — olfie ce caractère lout particule: 
de représenter plusieurs consonnes par un seul signe. Les six 
explosives lamoules &,0,L, 5, 11, w se sent respective 
menthoug,—g,e(tch) ou j (dj), — 1, d, —1, d, —p,b, — 
r, d, d'(rfoil, £ et d mouillés), mais 11 n’y à ancune caffier Hé 
à les prononcer exactement, car cela dépend uniquement de 
leur position dans le mot, des consonnes ou des voyelles qui los 
accompagnent, I y a là un procédé graphique raisonné, uémor- 
gnant d’une obsorva ‘on très précise el indiquant par suile la 
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nature abficiolle e mécanique de l'alphabet amoul, Mais cvci 
west pas spécial au vféjuitu; Lous les alphahe $ famouls font 
de mème. Q 1an à Pisolement du saféäutte, je Terai remarqu »* 
qu'on l'a exagéré; a nsi, pour nous en onir aux deux doeu- 
mouts de Gassacoudy et de Bahour, les mtnes consonnes y sont 
quelquefois éentes différemment dans Ja partie sanskrite el 
dans la partie lanoule, Dans celai de Bahour par exemple, les 
caractères tamouls sont généralement plus simples; ç, / ou 4, 
p,m, &, ont des formes toutes différentes des fottres sanskriles 
correspondantes, Ge qui démo tre enfin#l'origine sanskeile du 
raté, c'est, oulre Pordre des lettres da 1s l'alphabet, Pabsen 1e 
de s'gnes disl'nculs entre é et 6, 0 et d, le vedou dement cu 
signe de é pour wi; la co nbinaison de d el d pour mdique* », 
la saseription de t, » el la souse plion de #, d, la sarenté de 
l,gele, de pelm; l'addrion d'u: sigue à /a, te, pa, ok, 
pou fairol, 4, pnuels, ete, I n'est pas juscpuaux cor sonnes sa 16 
correspondantes en sanskiil cont la foume ne confirme ce Le 
dévivalion +» (f, d') ratlaché à 4 ol n° à p; 7 il osl vrai pare 
formé de m; mais, en canaa, il est apparc té à r et 2” el, clans 
l'alphabet tamoul, l'ordre symétrique y, r, À, — #, j, l'indique 
ben que c'élait primiuvement un pr, 

lne me parat pas douteux par conséquent que les Tamouls 
ont reçu l'éemiture ces À yas el que leur L'Uérature s’est lormée 
sous l'influence les auteris sanskmils. Gomment et à quelle 
6oque? Cest ce que je vus cssayer d'élabl'e dune manièe 
ass appoximative que possible. 

Te ne m'ocenp vai pas de l'or gme des Dravidiens; e’est une 
qeslion oisense, 1! sufhl de constater que lien avant l'ère 
chréhenne dos Ocudentanx étaient venus sur les côles ouest et 
sud de l'Inde el « vaient eu des 1apports relativement {'équents 
ace des mdigènes Les noms du Pdn(i, cu Sôja (Sora), te Ma- 
duvé, el d'aul'es enccic, y compris celtr du ea» Go nor qui 
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est sanskril, sont connus depuis longtemps Le Pandi et le Sôqa 
sont les deux pays où Le tamoul a été parlé de mémoire d'homme: 
les Indiens y ajoutent le Gta; et l'histoire nous apprend que 
le sud du 1oyanme Pallava était aussi compris dans le domaine 
cu amoul, quoiqu: les prammai iens locaux ne connaissent 
que les trois royaumes lamouls du Pänd, du Sôja et du Géra. 
Ges faits sufliraient pour élablir qu'il y a plus de deux mulle ans 
l'aryanisme avail déjà pénétré jusqu'à l'extrémité méridionale 
de la péninsule et que le Tondämandala a loujours été consi- 
céré par les gens du pays com ne faisant parlie du Sôja : pout- 
due en availAl CL détaché à l’époque où s'est formé le royaume 
des Palavas}, Ges 10 8 portaient le titre où le su nom ou la 
qual fealion ce wdrdya «aux lrois royaumes»; leur domaine 
élail donc fomé de Lro's pays, de lois provmecs admimstratt 

vement séparées, sans doule le Vengr, où l'on parlait lélinga; 
le Topddmandale, où l'on parlait lamor l; el une région occrlen- 
Lile, où on arlait canata@), À la daflérence de Pdnde, Sdja, (era 
(ske, Avrale &t@), qui sont des noms gcogaphiques durables, 
Palluve est un nom cynaslique qui a disparu avec les rois qui le 
poilaien£. Le royaum Pallava n’est généralement pas connu 
des éeuvains lamouls le Bésruwen (pinddman, Frarafa) 
seul y fait voyager son héros * 11 en appelle la capitale Candrdpa 
et y laut régner Lôkapala (eat) «le gardien du monde»; à 
eôlé de ce pays, il place cclui de Dakfa, peut-bue Daksa où 


O Cesta-dire au mn siècle de note die, le Pallava comprenait alots seulome 1t 
le pays de Véngt, Plus tud à londämandal fut conquis ct Ja capitale transférée 
à Käñcipuia JE y a ou lorrlemps uno conclue à Mi nallnpuua (los sept pr- 
gcdcs) 

6) Lost question a su, daus les nscrphons, des rcinq Pingyas» e lui des 
quileauts du à à lo Mu © éait céeautr pañjavan' «lui des cm» (ska. 
ent?) S'il enco 9 1e com. ,0 Lai &..5908$ pou. D Pellma J'madvs sr 
cu cn prounees, dune létéation e cu pays, où biea les 1oyau nes dt sud 
do F'indo étaicntils do vé’tal les polyacl es ? 
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Dadstna «le décan, le néridional», puis eclhu de Hattima, c'est 
à-dire Madhyama «le milieu, le moyen » 

Pour résoudre la question qui nous occupe, 1l faut tenir 
eom le de deux grands faits : l'évolution rehpiouse el orgam 
sation sociale. 

La populalion du pays lamoul, du Drâvida, se composait de 
quatre calégories différentes de personnes qui correspondent 
presque aux quaire casles classiques : les brahimanes, les rois 
el les nulilaires, les marchands et les agriculleurs, les ouvriers 
agricoles ct les serfs Les habitants des villages appartenaient à 
ces deux dermères calégories, excepté les cas relativement 
1ares où il s'était formé, grâce aux libéralités royales, des éla- 
bhissements de bralinanes : dans ce cas, le village prenait nn 
nom spécial Lermmé par la formule 8 Gouin çu- 
durvédimañgala (RAR): ainsi, dans les inscriptions des 
Sôqs, Bahour est appelé p@uGeripéo griGeu oies 
au ajagigagd/accudunr édimañgalam «le heau (village) prospère 
gôja des gens des quatre vêdas », Nous avons vu que ces villages 
s'admiuistraieut eux-mêmes el que le pouvoir central n'y aval 
aucun représentant permanent. Lo roi élait aux yeux des villa- 
acois un personnage considérable, mystérieux, qui pouvait dis- 
poser à sa fantaisie de leurs terres, de leurs revenus, de leurs 
pesonnes; 01 l'appeluil Ga&r hd, litre qui se confond ace 
«dieu», car «palais» el «Lemple» sont épalement GasnuQ hu- 
ÿ-i «maison du kd», Le mot rdjd, ou ses adaplalions rdyan’, 
arasan', areiyan, aragu, meiçu, n'a jamais eu que le sens de 
« prince, chef, gouverneur, ministre, serviteur, leudalaire, {vi- 
butaire du Souveram ». Cétaieut ces « princes» saus doute qui 
asstaicn( par leurs agents le recouvrement en nature des con- 
ibutions; 1e marchands inlec venaient probablement souvent 
et donnaicul, en échange des produits de la terra, des aimes, 
des bjoux, des vêtements ou de l'argent, Il y avait de grands 
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négocian(s en grains dlans le pays: (dan (arar?), de Madué, 
es célèbre entre autres el comme un génévenx prolccleur des 
lelires el comme un haile poèle; on lui attribue le poème 
bouddhiste 1060) @1 ner 20) manimegales (fran) C'éimont 
aussi probablement ces petits chefs qui étaient chargés de furve 
exécuter les actes de denations 1oyales : 1ls arivaient daus le 
pays avec le donataie et remettaient aux anaens des villages 
le document offiael scellé de empreinte sacrée. Les marchands 
ol los propriélai cs 1uraux formaient ce qu’on pourrait appeler 
la hougcoisie : ls éluent assimilés aux 2digyas et aux çudras 
brahmaniques; au-dessous d'eux étaient les sexls, les esclaves, 
les ouvriers altachés à la glèbe, vilains méprisés, exelus de 
toute classification; peu-êlie cependant éfaient-ils les desce 1 
dants des vrais ropriétairès, des habitants prmiufs du sol. 
Ges dires inférieurs constituent en effet des castes parfute- 
ment définies dans la longne hiérarchie co itemporaine; les pa- 
rias prennent même le titre de adboagpasésrri valañgai 
mugalidr «les représentants, les ayants droit de la main drote » 
(contracté dans la prononcation populaire e 1 valangamattdr). 
On connaît celte division dos casles cûdias en mam droute el 
main gauche, fondée sur.out sur la nature de la profession : les 
castes de la main drole sont principalement celles des eulliva- 
teurs el des bergers, celles de la main ganche comprennent les 
marchands, les orlèvres, les charpontiers, los lisserands; on 
voit que le puncipe de la distinction est uniquement agricul- 
lural. Les cultivateurs du pays lamoul appartiennent surtoul à 
la castle des vefdjas; j'ai essayé d'expliquer ce mot dans mon 
Manuel de la langue tamoule, p. 38-39. Il imporle d'ajouter ici 
que de lütro de 51ipar lumijan' homme lamoul» ne se donne 
jumais ni aux parias ui aux biahmanes. 

Les vicux poèmes lamouls nous montrent les prricipreules, 
les vassaux, les soldais, appelés par le roi en cas de guerre, 
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rejoignant le camp el revenant couverts de gloire et cha gés de 
batin. Beancoup d'enlre eux du reste passaient leur vie auprès 
du roi, à la cour souriat-on dire. Dans les villes royales sc 
pressaient également Îes ma chands et les brahmances, savants, 
poèles, rolesseurs où prètres oMiciants Quelle langue ou micux 
quelles langues parlaient ces rois, ces narchands, ces préltes, 
ces cullivateurs, ces vilains? Les inseriplions elles documents 
écrits nous reusergnent suffisamment à cet épard. 


Parmi les plus anciens documents des Pallavas, trois sont en 
prdknt et en prose, les autres sont en prose sanskrite. Plus 
laid, nous constatons que les actes de donation ont deux par- 
ües dishinetes, Le disposihit en prose el un prologue eulogistique 
en vers appelé prarasti (aafa). Plus lard encore, le disposilif 
est abrégé, mais 1] est suivi d’une traduction développée, ou 
plutôt d'un aule acte oficiel complet en langue vulgaire, 
tamoul, canara ot lélinga. Enfin, dans celaines donations, 
comme celle de Nrpatuñga, la partie sanskrite tou entière est 
en vers ef n'offre plus qu'un intérêt plalonique, pour ainsi dire. 
Dans le Sôja, le Pindi, le Çèra, se rencontrent dès la fin du 
vi siècle des documents en simple prose lumoule; à partir 
au x“ siècle, us sont le plus souvent précédés, tant sur les murs 
des pagodes que sur les plaques de cuivre, de préambules en 
vers tamouls; ces 1ers, du mètre agaval, qui est lrès ancien et 
qui es une gore de prose rythmée, sont des formules spéciales 
à chacun des rois sous le règne duquel a été rédigé l'acte el 
qu'on lenait au courant des nouveaux exploi s du monarque. 
d'ai indiqué plus haut quelques-unes de ces formules pour les 
Sôjas; pour les Pdnciyas, on aurait de même poil. Gone 
pidalamadandei où LMer@ip SG pdvin'lijain (Kulaçékharaval 
hb'adèva, 10007), BwLoecie jar tirumagalpunara (Paxâk- 
krama, 11007). ‘Lrois siècles plus lard, on en revient à la 
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simple prosef}, Gcci montre que la langue du pays, d’abord 
absolument dédaignée, prend une importance de plus en plus 
considérable et finit par s'imposer aux gouvernants Ceux-ci, 
descendants de soldats d'aventure venus du nord, parlaient un 
dialecte prâkrit; les brahmanes, qui les avaient suivis, éeri- 
vaient en sanskril classique ct peut-être mème le parlaent-ils 
entre eux. Les marchands qui, comme les eultivateurs, ne con- 
naissaient que le {amoul, le canara ou le télmga, durent, pour 
les besoins de leur commerce, apprendre la langue des cou- 
quérants, dont un cerlain nombre de mots s’mtroduisent peu 
qu , 3 5 
à peu dans l'idiome populaire. Cest exactement ce qui s'est 
passé, en ou sx siècles plus Lad, lors de l'invasion persane, 
et c'est ce qui se passe encore aujourd'hui à mesuie que la 
dominalion anglaise se développe el s’affermt. Mais, au 
xt siècle, comme au uw, les Diavidiens savaient écrire, el ils 
ont pu se horner à exprimer de leur mieux dans leur système 
graphique Îles mots qu'ils se trouvaient ohl'gés d'emprunter aux 
nouveaux administrateurs, 

Quant à la religion, nous voyons que les Pallavas ont été 
d'abord et longlemps bouddhistes : des noms tels que Buddha- 
varmé el Paraméçgvaraphiavarmé ou Nandipôtavarmä, dans 
lesquels Pôla parait re wuz altération de Buddha), le prouvent 
surabondamment. Ils fuient ensuite crvastes, mais les deiniers 

@ Ccla tient sans doute à Ja sibdivision des grands élats en polles prie - 
pautés, On pourrait dive que les inscriplions murales dos lemp cs sont, à pa tu 
du x siècle, amiquenient on tamoul, paico qu'ils s'ad essont à In mnsso ile la popu 
lation el non aux souls chefs, préhes où fonctonna es, Mais, alois ce scrmit 
seulement à partir de celte époque que !éciture tamoule serait devenue d'usage 
courant, Auparavant, ce devait fe la spécalité de quelques professionnels. 
CF Tamul and Sanshrit fnsor iptiors, par G Bunorss and S. AL. Narrça Gisrns Ma- 
dras, 1886, EF, Ilurisstu South Indian Tnseriplions, Madras 1890 1903 

6 Peut dire vaud.eilal mmevx vor: daas Péta un encien nom de dv m.é locale, 


Le derme roi Pallava qui paraît avoir porté ce nom est le Nandivatmà des plaques 
de Gassacoudy qui fut iué vers 765 par le Galukja Vikramäditya I, 
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professent un culte passionné pour Vichnou. Les rois du Sôja 
ont été de même Vichnouvistes et Givasles, mais ils ont eu 
alfarre à des Boudd}nstes et à des Jdinas, Ces dermeis jone 11 
un rôle très rmportant dans l'histoire religieuse du Pandi. Nous 
savons par Hiuen-Tsang qu'au vnf siècle il y avait encore bean- 
coup de Bouddiustes à Käñcipura, c’est-à-dire dans le Tondd 

mandala; ils en furent définitivement expulsés vers 788 Au 
Sôja, 1ls revinrent beaucoup plus tad, de Geylan sans doute; 
leurs principaux élablissements paraissent avair été à Pupdr, 
aujourd'hui Kévéripatanam, et à Négapatam, où 1l a existé pen 

dant longtemps un monument en ruines qui était probablement 
un ancien édifice bouddiuste. Aucune tradition locale ne s’y 
rattachait; on l'appelait «la pagode chinoise» ou «la pagode 
Jdma ». Elle fut démohe par les Jésuites pour la construction de 
leur collège en 1867; onze ans auparavant, en faisant arracher 
aux emirons de celte vieille our un arbre âgé d'environ ln il 
siècles, ils avarent trouvé cinq statueies soigneusement enfouics 
et dont Île caraettie bouddhiste était certain; l'une d'elles est 
aujourd’hui au musée Guimet. Mais jusqu'à quel point ces reli- 
gions officielles s'étaient-elles imposées au peuple des cam- 
pagues? Il est diffiale de le dire, quoique nous pouvons sup- 
poser par analogie que, surtout dans le çivasmo, beaucoup 
des anciennes choses se sont maintenues sous des déguiseme ris 
transparents. 

Ge qui nous apparaît de l’état religieux des Dravidiens à 
Pépoque préaryenne, c’est un naturalisme qui se mamfestat 
surtout par la terreur d'un grand nombre d'êtres malfaisa is 
et redoutables : tant esl vraie la remai que de Pétronel Les vicux 
poèmes lamouls, le Kallddam par exemple, abondent en pas- 
sapes où il est question de ces dires nuisibles qui peuplent, Ja 
nuil surtoul, les déserts brülauis el les forts profondes : les 


0 Je pourrais aile les strophes où 1l esl question de démons femelles enceintes 
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Gad péy «démons», les @par hural «nains, gnomes», les 
of küh «fantômesr, Jones alagei «esprits méchants», 
ap. bai «vevenants», &tpas hajudu «vampires», ro gduu 
e meurtriers, ABRT qan' «feux folletsr, LomréoT mannoi 
«crânes errants», Qeupf) vér'i «esprits enivrés», GerrS ku- 
nañgu «esprits diformes», ATEN allei «ravisseurs», Lou5ar 
marulet Loue mayal «fascinateurs», Lrflin pdridan «troupe 
fantastique », etc.; Je traduis par conjectures, Beaucoup de 
ces monstres sont femelles, comme sont aussi du sexe féminin 
les grandes divinités redoutables Piddre 191, qu'on à assi- 
milée à Kâli; erarbuner ellamman, qui défendait les Hmiles 
des champs; 1orfunbuoer mériyamman', la déesse de la petite 
vérole, dont la fête amène ces cérémomes cruelles où les 
dévots se font tourner dans l'a suspendus à un crochet qui 
leur entre dans le dos (ce qu'on appelle Qype gg cddil- 
hdttu «danse du croc suspendu»); Gurraræfhuininr ponn'i- 
yamman', ete. On cite pourtant divers noms de divimtés mas- 
culmes, par exemple warr@iararriA mannéreuvimi, el deux 
autres plutôt bienfaisantes, Gérruri pilleiyér «l'enfant», 
dont on à fail Gandça, ct guept aiyandr «le Seigneur», 
qui paiaîil être un dieu aricole ou forestier el qu'on a incor- 
poié dans le Panthéon hindou sous le nom de [laviharaputra 
«fils de Gva el de Vichnou métamorphosé en femme» : il a 
pour monture un cheval noir, sa bannière porte l'image d’un 
coŒ, il est armé d’une balle et son corps est de la couleur de 
Pocéan, Les temples ou pagotins d’Aiyan'âr abondent; ils sont 
petits el la porte on esl gardée pa deux monstres de pierre : 
le dieu y est assis sous la forme humaine, entre ses deux femmes 


auxquelles les moistes apportent des déi's de cadavies, des plems de les 
petus abundonnés dans les clinières, sous lu gate d'une sutue do Käli, que 
les voyageurs épauvantés entendent de low, cte, Le mirage fuyant du désut 
s appelle en tamoul Gun SG ? éyié «cha de démons» 
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Lhrenr piranei (ut?) «la pleine line» et 180 putkalei 
(gear) «l'excellente, la brenfaisante », au milieu de sept jeunes 
filles. On invoque sou secours contre les mauvais esprits; on 
lu oflre des ligurnes représentant des coqs, des chevreaux, 
des chevaux, des éléphants; sa fête aunuelle est célébrée ap ès 
la moisson (cf. J. Garrett, À classical dictionary of India, Suppl., 
Madras, 1873, in 8; L'Inde française, dessins de TJ. J. Gha- 
brehe, texle d'Eug. Buinouf et E. Jacquet, Paris, 1836, L Il, 
live, 21, pl Il et I). Dans quelques-unes des cérémonies qui 
composent le culle de ces dieux, les hommes se dépouillent de 
leurs vêtements qu'ils remplacent par des fouilles d'arbres; du 
1esle, j'ai vu moi-même, pour des fêtes civastes, des brahmanes 
ôter une partie de leur coslume : on sait que sur les côles el 
dans les cudroits habités par les Européens, les femmes ont o1 
dmañement la poitrine couverte; à l'intérieur des terres, ce 
serait presque inconvenant. Les Canaras ont les mêmes divi- 
vilés, nolamment Märi-amma, Ellamma, Pidari, ete. Les Ka 
dagu (Coorg) disent Ayyappe «Seigneur père» pour Aiÿyan'er, 
l'aurais pu ajouter bien d'autres noms : çdnumdd où gémundi 
{une des lormes de Käl, en skr. atgtt), où l'on voil un com- 
posé de &ray gdvu «mort, meurtre, meurtrier » el &_arig. uni 
«dévorant»; Kduére, Marudäyt, Kulumandt, Pajuppar’, le fils de 
Mriyamman" 856Gseuar çattidevan (Rx) où &rSso 
gruser kdttavardyan’ «le prince gardien», «dieu de l'ivresse », 
qui fut condamn au supphee du Qeigd géhl « croc suspendu » 
pour avoir enlevé la fille d’un rdjd, ele. Les prèlres des anciens 
Draviens portaient-ls le nom de crue pdrppdn' (pron. 
pdppdn) «regardant, surveillant», qui est actuellement un 
synonyme péjoralif de « brahmane» el que M. Caldwell compare 
à érloxomos ? 

De tout ceci, *e prétends seulement lier la conclusion qe 
s, à l'arrivée des Aryas, les Dravidieus, los Tamouls n'étaiont 
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pas au dernier rang de l'espèce humaïie, leur évolution n'était 
cependant pas très avancée. [ls avaient une religion, mais clle 
était assez rudimentaire el se fondait uniquement sur la peu. 
Ils étaient bergers et cullivateurs; 1ls avaient peu de relations 
en dehors du cercle de la famille ou du clan; 1ls vivaient cepen- 
dant dans des cabanes réumes en villages et reconnassaient 
Fautorité de chefs, soumis eux mêmes à des chefs supérieurs; 
ils payaient à ces chefs des impôls en nature; s'ils avaient des 
vêtements, ce n'était ni par pudeur ni pour se garde des in- 
tempéries des saisons, mas peut êlre par coquelierie. Leurs 
fêtes se célébraient vrasemblablement la nuit par des danses et 
des chants, [1 ne semble pos en résumé qu'ils aient été en état 
d'avoir besoin d’une écriture ct de développer une lulérawure 
écrite. Quand donc el comment a-t-on écrit le tamoul pour la 
première fois ? 

À part le vaféjuttu, dont le prototype sanskait n'est pas 
connut, ct qui est manifestement une écrilare courante, Lous 
les alphabots tamouls se rattachent aux alphabets sanskrils em- 
ployés dans les mêmes doc iments : c’est le cas notamment pour 
les plaques de Cassacoudy el de Bahour. L'alphabel tamoul 
actuel vient du grantha, à l’aide duquel on écrit encore aujour 
d'lui Le sauskzit uuus le pays tamoul, cel alphaber est une com- 
binaison, un mélange des deux éenlures ronde et carrée qu 
ont été en usage, la première à l'ouest et la seconde à l’est de 
la péninsule méridionale : l’alphabel malayäla se rapporte au 
Lype carré, le canata-lélinga au type rond. Toutes les écritures 
lamoules procèdent du même système ol le seul caractère ori 
ginal qui les différencie du sanskrit est l'habitude d'écrire les 
consonnes précédées d'une muelle sur la même ligne horizon- 
tale que celle-ci et non verticalement au-dessous(); mais cela 


0 Cosl à enuse ce celle halut de que s'est formé le ripne @ &, contiaclion 
graphique de @Q 5 
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vient peut-être de ce que Îles consonnes mucttes, en-tamoul, 
sont ordinairement des doubles ou des nasales, or les nasales 
sanskrites sont très souvent remplacées, dans les écritures mé 
wchonales, par Tanusodra, d'est-à dire par un point mis sur la 
ligne mâme. 

L'écriture lamoule, très raisonnée, très logique, a été évi- 
demment fabriquée par des brahmanes, lorsque les rapports 
des intrus septentrionaux avec les naturels sont devenus plus 
fréquents; à mesure qu'ils se répandaient plus profondément 
dans le pays, ils avaient de plus en plus besoin de comprendre 
ct de parler le langage des indigènes. À la longue, ils ont fini 
par le parler même entre eux, après que les soldats et les chefs 
militaires, moins lettrés ct moins pumstes, leur eurent donné 
l'exemple, Et c’est ainsi que la littérature tamoule a pris nais 
sance. Les plus vieilles inscriptions du sud de l'Inde sont du 
m® siècle de notre ère; aussi csi-il bien diflicile d'admettre que 
le tamoul ait élé éerit avant le ° ou le vi, Il ne saurait donc 
y avoir aucun ouvrage tamoul qui remonte à plus de lreize ou 
qualorze cents ans. 

Ges conclusions paraîtront-elles évidentes ? Elles s'accordent 
en tout cas avec los faits et sont plus vraisemblables que les 
thévries cuutraies basées sur des kypothèses el des inductious. 
La linguistique a le malheur d'être une science encore lrop 
peu connue et en appæence trop facile; c'est pourquoi des 
amateurs qu n’oseraient disculer sur la chimie ou la médecine 
décident hardiment de la nature et de l’origine des langues, 
Les langues agglutinantes surtout, ces idiomes si intéressants 
el si vamés, qui lont connaître les éiapes succesaves de l'évo 
Tulion de l'esprit humain, ont été l'objet de travaux aventureux 
ot fantaisistes, L'un les réunil Loules en une seule et vase famille 
qu'un peu d'effort ramènera au chinois, à l’hébreu el au sanskril, 
Un aulre apparente les Basques au\ Guanches el aux Américains 
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d'une part, aux Finnois el aux Magyars de l'autre, pendant qu'u 1 
(roisième faic de leur langue un prolongement du berbère et du 
kabyle. Celui-ci y voit un palois indo-européen, comme 
celuidà ramène à laryamsme toutes les racmes dravidiennes, 
On a même fait venir les Dravidiens de l'Australie ou des îles 
des Maoris, parce que les Malgaches sont venus de la Malaisie, 
ce qui est un argument d'une valeur contestable. Ges rèveries 
ne méritent même pas d’être disculées, Celui qui, sans arrière 
pensée, sans idéc préconçue, recueille des observations et es 
compare les unes avec les autres, poursuit tranquillement la 
tâche qu'il a entreprise. [ ne s’inquièle pas du iemps qui 
g'écoule, des événements (ui s'accomphssent dans les sphères 
des contingences humaines, il va toujours en avant, jamais 
lassé, jamais découragé, suivant pas à pas les progrès de la 
science, comme le viallard de Vérone qui voyait vieillir avec 
lui les arbres qu'il avait plantés dans sa jeunesse, wquevumque 
widel consemuisse nemus. 
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La collection de documents chinois que possède l'École des 
Langes orientales vivantes de Paris s’est enriclue d'un curieux 
pelit lableau que lui a adressé, vers la fin de l'année 1902, ls 
gouverneur de 1 province du Hoë-pèi, Son Exec. M. Touan 
{ lang), qui fut depuis chargé par intérim des vice-royaulés des 
Deux Hoû et de Nankin el dont les fonclions sont aujourd’hui 
(1906) celles de gouverneur du IToû-nân. Ge tableau est oxé- 
culé sur papier el monté sur un rouleau, dans la forme habi 
luelle chinoise. 1 présente, en rouge et en noir, la double 
empreinte, direcie el en transparence, d’unc mscriplion en 
caractères an iques, figurant sur un scan dont la masse exié- 
tieure et la poignéc sont dessinées plus haut. Une note manu- 
scrite a été ajoutée, en écriture ewsive, par le gouverneur 
Touan au-dessous de la double épreuve, ainsi que le montre 
la reproduction réduite qui se trouve sur la planche annexée 
au présent travail. Gette note, dont nous donnons ci-après la 
traduetion et la transcription en caractères carrés, porte : 


« Ce sceau ( TE st), poudant les premières années du règne 
Kouang-sû (années 1875 et suivantes), est venu (H}) du 
département de Yi-tcheou (3 4] }, de la province du Thé - 
If, on Ghine, 
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« HE eslle caraelère LATE c’est à-dre la ville qui fut donnée 
en apanage à Tsang K'iû (-Héf ZE). 

« Tsiang K'ià, homme de l'État de Yen (ST), sous la dynastie 
des Tcheou ( El }, lut premier ministe (5 ÀE) de Yen. É 

« Le caractère =) n'a pas été précisé, Je suppose qu'il indique 
sa charge officielle et ses fonclions. 

« & estle caractère FA s, nom des sceaux dans l'antiquité, 

« Get cslampage a été fait pour l'oflri . . . » (Suit la dédicace, 
datée de Woù-tch'ang, À juillet 1902) 
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Avant de procéder à l'examen détaillé Ces emq caractères 
avchaiques qui composent la Tégende du sceau ainsi attribué à 
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Tsiang Kit, qui {ul un sage consaller du roi [fi Æ, de l'État 
de Yen, nousremarquerons que $. Exe, Touan ne fil 1e1 at enne 
alasion à un ouvrage dans lequel ec sceau est reproduit identi- 
quement, mais accompagné d'un commentaire diflérenL. Nous 
voulons parler du en Æ Æ Koù yé l'ai Fàoû) ou «Figu- 
ration et étude des jades antiques», formant deux cahiers in-le, 
dont l’auteur est l'ancien gouverneur du Hod-ndn. aujourd'hui 
décédé, pr À Ek Woû Té-tch'êng, bien connu pour son goût 
des choses antiques el ses collections de bronzes et de cachets, 
Dans ce recueil, un chapitre est consacré aux Sceaux de jade, 
sousletire 8 Le second de ces deux caractères ne figure 
dans aucuu des dictionnaires i digènes que nous avons consullés, 
notamment dans celui de K’ang-h, et nous ignorons quelle pro- 
#onciation Wôu Té-tch'êng lu assignait. Il est composé de l'élé- 
ment Métal (&) , sous une de ses formes antiques, et d’un autre 
groupe de Lraits qui peu avoir été, dans la pensée du rédacteur, 
soit JE p'éi, soil R p'4, soit le moderne AN moi, Bois, dont 
le tracé antique est plus compliqué, soit encore 7f} chou, Ris où 
Millet gluant, qui serait également incomplel®. Nous croyons que 
êt el son équivalent $À, qui figure en (te de la note manu- 
serite de S. Exec, Touan, ont élé imaginés comme conséquence 
d'une lecture mexacte du cinquième caractère du sceau de 
Tsiang Kit. Nous montrerons plus loin que ce cinquième carac 
ière antique ne doit pas être identifié avec HA si, ni avec le 
problématique $f, mais avec F]] yér, Sceau. 

Quoi qu'il en soit, le chapitre Æ &t nous offre la repro- 

Q Un exemplaire de co 1ecuel archéologique nous a été obligemmment pa lé 
par $. Dxe. M, Sonen, mnishe de Ghnie à Paris 

& Le Dichonnaie de K'äng-ke donne le mot &ft, avec la prononcialion cho” 
CF 46) et le sens de Longue wguille et, comme signulicntion. dérivée, celle de 
Guidu, Gonduue (£ 44), puis 1 prononaauon sit (5 AS), ave 1e st 


de Sédure, Tromper pa des prrales spécionses (=# 14). Aneune de ces leçons ne 
sauial vonvenir 161. 
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duction de dn sept cachets, qualifiés Lels par l'auteur du Ko 
yé l'oû Fâo, sans que le mot &k , sous son vêtement antique, 
apparaisse sur aucun d'eux Le premier de fous esi précisément 
le geean de Taiaig Lit e Fanteur, Woù Té Leh'êug, l'aceom- 
pagne des remarques suivan{es : 


«Jade blanc. Taches terreuses sur toute la surface, Cest le 
plus grand des $À (sceaux?) de l'antiquité. Il était conservé 
autrefois chez Koû Tsèn-kia, de Nän-sitn (Nanzing). St Tin 
K'ing0) l'obtint en l'échangeant contre un cahee carré à Hbn- 
lions dut hou nn et il apparent mamtenant au K'i6-Lehai() 
(c'est-à-dire à autenr).» 


Puis : 


«Je suppose que FAQ est une forme différente du caractère 
EN du touéÿ dit 1song fait. Cest un nom d'État. y est Hé 


® Le boug de Nanzmg, près de Ioû tcheôu-foù (l'eh6 kiang) est l'un des 
centres les plus importants du commerec dela soc auquel ln fnmlle Koï prenmtun 
pat considérable dopurs pluneurs générations, Koû Ghedu tsang JE #$ #k, dont 
il est ie question avait en même lemps, à Gi{ng-hhi, une maison de vente con 
nue sous la 1ason commerciale 1 Jfi Fong-chonén, \ Sit Er f$ HR, qui est 
également désigné ci dessus par son kdo ou surnom, esl un amateur el marchand 
d'antiquités de Chéng hr, qu'il habile sans doute encore Nous puisons ces 1en 
scignements dans une lelhe qu a bien voulu nous écire, en réponse à nos imesli- 
galions, un de nos jeunes anus, \E. Km Kông pô & %# ff, de Nanzing. 

Lo isouen # est le cahce en forme de rcornet» ou de «fliten. La désigna 
tion # À tchon 11ù, «los filles», 1appelle une lég nde pravéo su le vase métal 
lique. Jouùn YuÂn dans le live VIT de son ff #3 if IE At DE EX 9, Ten. 
hoù tchai tehông tng y WE R'ouan-ché (que les auteurs chinois abrègent souvent 
en if “Li ER f), en cite nn exemple emprunté À un vase à couvercle pour 
les ablatons, en formo de sancière, appelé ff 2€ RE tchou nù yi, et rapproche 
tchou mt des désignations F# F ichoï tsèu et x AG chou h res helles», 

NÉEN PART ETTA ENT ES ILES 
DR o AR 48 JON LI 6 & 75 À D #8 Lo 7 M 2 Fo 

6 Tes K touéi sant des vases be, À large panse el à comvercle, qui servent ! 
contenir les grains offls en sacufice, 
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tsiang. TB, composé de 7 et de Fr , pent être une abréviation 
de ÎE Bid. last ressemble au caractère #87 du long tsié, ou 
Tablette portant un dragon (lun des msignes de délégation, de 
mission diplomatique), en changeant 7È cn F1 . C'est un 
tracé, altéré à dessem , de époque des Six royaumes (!, » 


Apiès une minutieuse étude du sceau dont il s’agit, 1 nous a 
semblé que la lecture su vante pouvait en être proposée avec 
sûreté : 


1 166 (an) Æ) 


2 Tsanp 
3 Kul (auj. 2) 


« Secau de ministre, de Tsiang K'iû de Ts.» 


kung 4 






sin | JR 


(auj. Ef]) gé 5 


Nous allons examiner successivement chacun des caractdies 
primilifs de celle légende sigillaire et moulrer ce que les deux 
nolices analyliques traduites ci-dessus nous présentent de vrai- 
semblable et aussi ce qui, en elles, nous parait devoir être 
abandonné. 

H y a lieu de considérer, Lout d'abord, à titre d'observation 
générale, que si, d'une part, l'unité d'écriture n’ex'stait pas dans 
l'antiquilé chinoise, comme le prouvent surabondamment les 
colleclions épigraphiques indigènes, un dessin particulier était 
recherché, d'autre part, pour les caractères à graver su les 
sceaux), de façon à cons.ituer une marque personnelle devant 


ose en 2 st PCF ZA A0 IN # do RE Ho TE 
MUR MES ME 2 45e Def je die 65 27 2 an 
RAR À 77 EUR dé NZ Xe 


@) Les sceaux de Ls'in Ghé houâng L{ si curroux el s1 beaux à la fois que 
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faaliter la découverte des contrefaçons qui seraient tentées de 
ces attestations des actes de l’antotité. Nous n'avons done pas 1 eu 
de nous étonner, si nous constalons que les caractères du sceau 
par lequel le ministre du royaume de Yen authenhiquat les 
documents émanés de lui ont un style spécial. Leur tracé s’écarte 
en effet, au moins particllementedes spécimens multples que 
nous ont conservés les répertoires de la graphie chinoise dans 
Vantiquité, tels que le à L'a Chouo wén, le >< É= ji Lieu 
chou tong, le & 4 El J# Km ché yün foi, le & Æ # 
Kin ché sô, ete , sans que nous y rencontrions loulefois de véi- 
lables monstres 

Quant à Tsiang K'it, l'an des sujets et fonctionnaires du roi 
H(+ÆE Æ, de 954 À 992 avant l'ère chrétienne), de Yen, 
élat qui comprenait la région du Pékin actuel, le rôle qu'il joua 
à Pépoque troublée des Royaumes combattauts, antérieurement 
à œmficalion de la Ghine sous le scepire de Ghè houdng-tf des 
Tin Z, nous ost indiqué dans le chapitre Yôn Chdo kong A5 
€ À\ An Che ki de Sseu mà Ts'ien. M. Ed. Ghavannes en a 
donné une lraduclion française (voir Mémoires historiques, 
L IV, p. 147 8,). On y lit comment Tsiang K'ià — (el Cinéas, 
qui naquit quelques années avant lui -  s’efforça en vain de 
détourner son souverain d'entreprendre contre le royaume 
voisin de Tchäo une guerre qui devait être désastreuse pour celni 
de Yen. L’hislorien chinois nous rapporle les mauvais traile- 
ments dont ce prudent mais intempestif conseiller fut Fobjet 
de la part du prince, qui le frappa du pied, el la réponse de 


Ki, qu insislut en pleurant : JE ÿ1 Él FF FF Æ 4, ; 


1oprodut Je Ki chê sd, pouvent die mvoqués à l'apptn de celle 1enxique, quelle 
qu'en soil la date 1éelle Aujomd'hui encoe les sceaux chinois portent des in- 
ser:ptons ea caac.èes du gone tekoréi SE ont les Lraiss sont compliqués à des- 
sem ct sallongent en smueux 1ephs destinés à en renthe plus difficiles la leelue 
et l'mutaton 
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« le ne suis pas mû par mon propre intérêt, mais par celui du 
Roi » Tsiang K'iù devait devenir ministre, lorsque son concours 
fut requis, après la défaite, pour traiter de la parx. 


1. Kè 

La pare gauche de ce caractère présente une de ces parli- 
cularités auxquelles nous faisions allusion un peu plus haut. 
C'estle redoublement du Solal F ; smon, nous aurions ici la 
structure classique, pour ainsi dire, du mot D dans l'antiquité. 
La ligne brisée répétée, que les modernes ont 1emplacée pa 
Æk , s'est mainienue dans les préférences de quelques écrivains, 
qu nc manquent pas d'écrwe, encore de nos jours, #£ pour 
FE ist, etc. 

FE 186 (ou Ts oud) est le nom d’un territoire qui dépendit, 
dans l'antiquité, du $F pl Æf Ki-loû-kiin, puis du E 
te] À Tsimg hô-kiin (sous les Tsin et les In : Æ JE 1s'd 
hién), el qui est représenté aujourd’hui par les sous-préleclu es 
dej nf E£ Tsing hô h én (dépendant de J& Æ }ff) et 
de Hf ik IE Koû lch'éng hién (dépendant de }rj ff] TB), 
dans la province du Tchèi auxquelles il faut ajouter une par- 
celle comprise actuellement dans le Ghan-tong () Gette expres- 


® IA T'chéo 16, dans son dictionnaire Iustouque F£ fK JU TRE A 6 + 
FR, locahise Ts 6 dans le #f Y7 AB L's'ing hô knim sous les Ifn ocerdentaux, et 
cans Je ff 2 HR l's'ung ping hién, dépendance de la préfecture actuelle de 
& Jff Tong-tch'ang foù (province lu Ghan Long). Les trois villes de Ts’ing hô- 
luén, de Koû tehéng Imén et de Ts'mg-p'ing hién sont, d'ailes, voismes, à 
gauche et à dioile du Grand canal, sur la frontière commune du Tehé 1f et du 
Ghan long C'est, d'autre pat sw le termtone de Ts'g p’éng Ihén, el au sud de 
cetlo ville, que la géographie impériale Té Ts’ing gi l'ong tché place les ruines 
de l'antique té de f B£ Kan ing, qui puait bien n'avor été auho que Ts6 
Coi les Comme vo es du Chè-kf e les Dicbo aies géographiques) Le Kowimp 
g k£ assigne à la ville de Kan-lng, eonshuile sous les Hén, un emplacement 
dans le Kouhng p'ing foù JE 2 FF. 


NUMOINRS JRTENTAUX 18 
PR UFR BAT ONALE 
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sioi géographique es£ loujouis écrile Æ saus la clef ë ou 
p. Mas celle-ci est, avec le sens de Ville ou de District, l'ac- 
compagnement natuiel de maint uom de lieu. Il est don: lo- 
gique que le groupe T5 ail été jadis précisé, suivant une 
méthode habituelle aux Chinois!}, par ladjonetion de cet élément 
significat f qui, sil fut jamais d'un usage local où général, n'a 
pas éé mamtenu dans le cas qui nous occupe. 

Notre sentiment est, d’ailleurs, que la présence de ë à droite 
de 756 milite en faveur de l'authenticité de l'inscription ou de 
son prototype. Nous disons protosype, dans lhypothèse où le gou 
verneur Touan serait devenu possesseur d'un cachel provenant 
de la région de Yi-tcheou, qui ne s'idenbfierait pas avec eclui 
qui apparint à Woù Tä tch’èng, Les termes employés par Son 
Exe. Touan dans sa nole manuscrite pourraient nous porter à 
conne, en effet, que Pauteur ne Lenait pas son sceau de Wou et 
même qu'il igrorail que celui-ci let possédé el décrit, 

Le Dictionnaire de K'ang-hä ne fait aucune mention des formes 
HR cl LE même dans son supplément (4 À), ou dans la 
hste des caracières qui y sont réservés en vue de nouvelles 
Etudes (Î# Æ;) IL est à remarquer aussi — el cest 1à une 
laeune plus grave — qu'il est muet sur l'emploi du mot À 
T5'd comme nom géographique, bien que celle acception ail élé 
signalée antérieurement par le Tchéng set lüng et par le P'é 


wén yén, foù. 


2. Rÿ 


le nous 1etrouvons Lous les éléments de ff {siang, mais avec 
un enchevêtrement voulu, comme dans un monogramme ou 
une signature, Îl s’agit d'ailleurs, du non de famille de Tsing 


@ Temple.  JI] Mé tcheou Pancon Æ$ M6 (Tehé-h actuel GE K’ang-h 
LE: 
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Kit. Ge mot qui, prononcé au ton parlant, signifie : « Général, 
Commandant mhture», étail devenu aussi un nom de famille 
Un commentateur du Che ki le dit expressément; pœus, 1apro- 
chant le nom de Tsiang Kiù de celui de King Ts'in, personnage 
dont il est question dans le mème chapitre, il ajoute : «On dit 
aussi que, dans Kg Tsin, mentionné plus haut, ct dans 
Tsiang Kid, ie cité, Feng JE] et tsidng HÉ indiquent des fonc- 
tions officielles (Ministre el Général), tandis que Psîn LS ct 
Kit p= sont des noms personnels Les hislorographes d'État 
employèrent ces mots dans des tours différents de rédaction et, 
par suite, les noms de famil e furent perdus. Lorsque le Tehdn 
koud (sd mentionne FE R , King Tsin, FE K'fng est le nom 
de famille (du même personnage), dont JÉ} Fing (Ministre) 
élait la fonction M). » 

I faut done lie: le Mimstre (ff) Ling Toi JE Z%, eu 
Lenant compte d'une différence, apparente dans l'écriture, mus 
que la voix ne marque que par un changement de Lon de la 
même syllabe. 

En ce qui concerne Tsiang Ki ,s1 HS tsidng avait été un tilre 
de fouction pour an ou plnsieurs de ses ancêtres (les familles Æ 
Ghè, 5] É Sseu mà, ctc., se trouvent dans le même cas), 
ce mot était déjà devenu pour lui un nom patronymique; le 
fait résulte de l'examen des expressions avec lesquelles 1e carac 
tère en question entre en construction dans le Chè hi el nolre 
légende sigillaire le confirme. 

L'exemple que fourmt le Dictionnaire de K'ang-hr de Tsiang 
nom de famille nous reporte précisément à la région où vécut 


O (TR, après Tong Kid). À 2 Ed, — 2 LE ST Æ ZE UE Ÿ 
RE 4 D EE 28 AL 5 ab F9 ef 2 1 SR ME 1H 
HR % LE Æo JE LE kE db, x H 5 Jo Les lou s diTrems de sédeu 
lion consistent à avoir dil «Le ministre (ture) l'sins et «Tstang (10 à de famalle, 
au lou d'un tire) K'iûr et non. «Le mwnist e ‘sin e ele généril Kiû » 


18. 
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le consaler du roi Il : 8 pl % El À FF 4 À 
« Tsiang Yông, préfet de Tch’ng-chan, sous les Tchéo posté 
rieurs » Le Æff kan ou département de Tch'äng-chan oceu 
pait, depuis l’époque des Hän, le pays, situé dans le sud-ouest! 
ce la province actuelle du Tchè lf, où fat antérieurement le 
royaume de Tehéo nel FE] , dont la préfecture moderne de Tchäo 
tcheou %Ë JH] Ét SK J}] perpétue le souvenir, quoiqu'elle 
se trouve à une distance assez grande au nord de la ville de 
HP Ef Iän-tan, capitale de l'ancien royaume Le Tch'âng 
chan krn avait son chef heu au nord-ouest de ZX FÀ F% 
Yudn ché hién, qu dépend de Tehéng-ting foù EL T EE 
Dans le voisinage de ce chef T'eu, el dans la direction sud-est, 
avait existé l'antique ville de Éf Héo, qui fil partie du royaume 
de Tehéo ot du Teh'äng-chan-kiän et dont le nom s’est perpétué 
dans celui du ff À, A Kaë-yi-hién 0), 

Dans Ie caractère antique, tel qu'il hgure sur le sceau, Îc 
tracé primitif des groupes À yué, Lune, el} ts’ouén, Pouce 
(mesure), se présente au regard sans doute possible. Quant à 
l'élément phonétique À 1s'iüng, il semble avoir été remplacé 
par son synonyme HF p'ién, Morceau de bois Ges deux groupes 
représentaient les moiliés, pauche el droite, de À mot, Bois, 
fendu en deux. 


3 T5 
Quelque étrange que pusse paraîtie, à première vue, ce 
monogramme, les auteurs des deux notices que nous avons ta- 


Il s'est passé, po le nom de Iéo nn fat qui nest pas sans analogie avec 
la suppression de K ? dro lede JF On sait, en effel, que l'emperem Kouang wou- 
lf, des H{n décomposa ff rn ses den éléments ga: phiques et donna ainsi ? ln 
ville le nom de 5 &4 Kao vf qu s'est mamtenu jusqu'à nos jours, [lo vi 5 
É esl amourd’hu ane ippellation hlérane de la sous préfectme de 44 #1 LR 
Pé biang hién, au no1d de laquelle se Wouvait l'antique Héo (Hào, des het clun } 
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duites au commencement de celle élude n’ont pu se tro nper 
sur son identification el ils y on discerné, sans erieur possible, 
ses deux composantes : 1° 7k chouet, TEau, sous sa forme 
antique qui est celle même du iigramme primitif == , disposé 
verticalement et mfléchu pour figurer les sinuosités de l'eau cou 
rante, et 2° “Fr bi, Équerre, Grand 

Le style particulier du groupe résulte de l'allongement inso- 
lite des deux traits horizontaux, supérieur et inférieur, de E. 
Trop souvent, de nos Jours, les Chinois écrivent ce dernier 
ea aclère comme un F5 incomplet et semblent oublier qu'il 
est formé à l’aide du mot T°. Il y a, au contiare, dans le ca- 
ractère YF figurant sur notre sceau, comme l’exagération voulue 
d'un lettré, qui voil dans la prmuuve [TE long, Équerre, la 
parüe sallante de tout le composé, au point d'y insérer l'élément 
Eau tout entier, C'est d'ailleurs Æ£ qui donne au mot sa pro 
monaration. La main fermée sur un des côlés de l'Égnene, 
«uelle tient par son milieu (Æ FF LL); affecte ici, dans le 
groupe archaique, la forme particulière d’un cercle qui enserre 
ce côté. 

Il est d'usage d'écrire le nom de Tsng Kit en ajoutant 74 
mot, le Bois, comme base à }fE el c’est ainsi ( 2Æ) que le Cho 
hé, Lel que nous le possédons aujourd'hui, orthographie ce noin 
Mais en élait1l de même dans l'antiquité? Il est permus d'en 
douter, f n'existe généralement pas dans les dictionnaiies cln- 
uois. On le rencontre cepeudant dans le P'in tsdu tsien, parnn 
Les additions, avec la signification d’e Eau dans laquelle sont des 
êtres nombreux, LS Fr %ÿ ÉZ *, qui peut convenir parfatle 
ment à un nom de personne, Lel que ceux que les Ghinois ont cou 
tume de porter. Les s'gnifications du JE moderne sonl, pour 
la plupart, empruntées (Pidéc de À n'y apparait généralement 
pas eL E lorme une phonéuque). Synonyme de Æ avec le 
sens de Grand, ce mot se subslitua vraisemblahlement aussi à un 
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JE ,quisembleavoir disparu de la langue. Les ciclionnaires con- 
firment cette manière de voir, en classant IE sous le radical ?/. 
D'autie part, E l'Équerre, qui s'écuit dans le style moderne, 
pour garder cette signification, en y préfixan£ le moi RK chè 
(flèche), ce qui forme #5 kit, Équerre(, put très naturelle 
ment s’adjoindre aussi l'idée de Bois, EN mot, ets’orthographer 
É , mot quin'a j as prévalu mais qui persiste comme phonétique 
dans le groupe le plus souvent « emprunté», 2E kit, demeuré 
dans l'écriture el d’un emploi fréquent, Il est à remarquer que 
FE hi, l'Équerre (dans son tracé plus moderne), à une va 
rianie, 2Ë ; ui est composée d’après les mêmes principes que 
2E; toutefois les dictionnaires Tsdu hotes et Tchéng tséu log 
ont, par une anomale que le K’ang-ha tséu tièn n’a pas rectifiéc, 
classé ZE sous la clef À et non sous %, comme l’altribution 
faite de ÎE à la clef + eùt dù l’exiger. 

Telles sont le, vicissitudes des caractères clunoïs, dont on 
peut à tout moment ciler des exemples. Telle est aussi leur for- 
mation logique. 


a. les 


Nous identifions ce caracière avec le modeune J£]} lmg. Ge 
litre correspond à celui de Ministre, digmlaire chargé d'exercer 
le gouvernement soil auprès du Fils du Giel, soil auprès dos 
grands feudataires de l'antiquité, qui n'avaient qu'un nombre très 
limité, ceux ou lrois, de ces hauls fonctionnaires ( 1 
RFA RE HI À EE JE YA). 

Le Chè hf nous montre Tsiang Ki d'abord comme un 7 
K dh fou, ou magisiual, au moment où il supplie son prince 
de ne pas comir à un échec cerlain en ouvrant les hoslililés 


® D'après le (houo wa, la Flèche ajoute l'idée du Bul à alteinche en se se1van 
d'u ie équerre, qui est de réussir un tracé corset, À # JE 1fe IE 44. 
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contre l'état de Tehéo, puis comme ayant été fait mmistre par 
le royaume Ce Yen pou: ealrer en composition avec l'ennemi el 
obtenir la paix, WE fE ## JE VI IE F0 (E fé: 
# JE # #4) Or, les AH sing, où Ninisires, élaient les 
premiers de tous les fonclionnares, comme le marque le Diction 
naire de K'ang hi: AE À Ë 2 4 Nu doute que 
le titre de JE|l mg n'ait appartenu à Tsiang K'iù. 

Le mot Hé] se compose élymologiquement de la phonélique 
#4 hiang ct de deux F] {se, nsigne (lablelte ou bâton de com 
mandement, comme nos bâtons de maréchaux), que le soive 
rain ou prince remettail aux fonctionnaires en lémoignage de 
l'au orîté dont ils étaient investis, et aussi le Sceau de leur 
charge. Ges deux té se font vis à vis el figurent, au dire du 
P, Wiegor (Legons éyymologiques, 36 M el 55 À), «ceux qu, à la 
cour, se liennent rangés des deux côlés, lenant les sccpires, 
msigncs de leur dignité». H nous semble aisé de retrouver ces 
deux emblêmes tournés l’un vers l'autie dans les deux crochets 
imverses du caractère gravé sur le sceau qui nous oceupe. Quant 
à la phonétique F hiang (aussi pt, ké et pt), dont l'écriture 
H a fait fe elle se décompose en une enveloppe ou récipient 
ff; contenant du grain —, el en une cuiller [4 qui sert à 
prendre ce grain, au moment où le parfum que lui donne la 
cuisson annonce qu'il est propre à êlre mangé. On considère, 
pour celle raison, LE] ou E comme la forme prinulive de Æ 
hiang , Parfum 0). Or nous retrouvons l'enveloppe, son contenu 
el la cuiller à leurs places respechves dans le groupe graphique 
du eachet de Jade; mais un cercle y remplace le carré du ré- 
ecplacle, le pinceau de poil n'ayant pas encore substitué, à 


O Rang pr, LUE Æ A À He SE LE Re 22 TE, LI 
LL IR Zo Pis, d'après le Kouu g qu * Æf Æ hiang , SE À A. TA, dapisle 
Tehé g iséu long À HE 5 ÉD À A. 
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l'époque où nous devons nous reporter, ses anguleux contours 
aux cercles originels, que haçail sans difficullé le poinçon 
antique. Gomme mdices spéciaux, nous signalcrons . le pelil 
fleuron qui couronne l'enveloppe, au lieu du trait unique qui 1 
persislé jusqu'à nos jours, on s’infléchissant, en têle du groupe, 

le rond qui figure à la base du caractère et remplace les 
deux traits divergents de la cuiller, et surtout la croix qui 
représente le contenu, où le grain, à l'intérieur du réceptacle 
ou de la marmite Cette croix, nous la verrons reproduite « « 
façon analogue dans le caractère suivant, 

lei, hésitation est permise, car (dont le cercle inférieur 
n'est pas fermé) sst, dans l'éenture sido tchoudn, l'équivalent 
du moderne EF ou ii tchouan, Spécial. Mais il n'existe pas de 
caractère dans lequel ce groupe se combine avec Hf} (notre 
lb { } ni même avec fr: auquel on pourrait songer, D'ailleurs, 
ce dernier caractère était jadis 7È , dont les lraits, divergeant 
vers l'extérieur au lieu d’être tournés en dedans, suflisent à nous 
fai e écarter comme impossible cette hypothèse. Nous sommes, 
pur sule, amenés à considérer # comme représentant ici Fj 
el non #. Ges deux mols, différenciés par la prononciation et 
par des formes modernes ne tement mdépendantes, paraissent 
avoir élé facles à contondre dans la praphie antique, el nous 
voyons le Dictionnaire de K’ang hi indiquer, comme formes ar- 
chaiques de # ou LE: tchouan, le g'oupe EE) , qui diffère pou 
de LE , et ect autre A qui, dans son lracé primilif élaul ë : 
ressemblant à & du sceau de Tstang Kit moins les deux lraits 
en cioix ), On sc rend compte par là de l’afhmité ou de la 


confusion qui exislail jadis entre LE] [ou a Jet Li [ou | 


et on s’élonnera moins de voir l'élément médial de JA figure * 


O1 es à noter que, dans Léer lue antique À, qu se tde base à 54 est sou 
vend 1eprésenté par un 1ond C'est ana que & sécrivat $. 
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sous une forme qu, sans être identique à celle de ce second 
caractère, n’en esi que peu différente. 

Quant à la similitude, mentionnée par Woù Tätch'ông, entre 
notre caraclère et le 7 de la labletie Zdng tsié, 1 nous parait 
mutile, après l'examen des faits qui précèdent, d'y insister lon- 
guement, d'autant plus que la configuration du groupe dont 1l 
s'agit n’est pas marquée avec une grande netleté dans le Koù y 
lod kdo, qui le reprodu't. H nous paraît comporter, outre E 
ou notre fl , un élément à gauche et un autre en dessous qui 
se combinent habituellement de façon à for ner le radical Le 
toujours Ea dans la graphie antique (1), 


5. ff 


Ce dernier caractère osL celui dont l'identité nous a semblé 
la moins aisée à préciser, Il 1 1 manque, croyons nous, deux de 
sés éléments prmutfs. 

Disons de suile que nous ne voyons pas la possibihté de nous 
rallier à l'opinion de S. Exe. T'ouan qui, d'une part, lui assigne 
comme équivalent À caiaclère incertain, apparaissant sans 
aucune attestation d'élal civil dans le Ko y Pod lào de Won 
Tétch'êng, el qui, d'autre part, en parle comme d’une fo me 
antique de LT st, «nom des sceaux dans l’anhquuté ». 

En effet, si nous comparons ns) et À: 1l convient de nous 
rappeler que la caractéristique du Métal, dans sa repiéseutation 
anhique est la présence de poinls grains de minerai ou 
pépiles — mêlés à la ere ce A celte figuration vient s'ajou- 
let la phonétique 2 ln pour constituer 1e mot & kim, Or, 


> Ayant fuit connœhe à S Uxe Tonan, pa’ la bienveillante entremise de 
S. Exe. M. Souen. mise de Chine en France, l'identification que nous proposons 
du qualième cuaclère du sceau qui se houve en sa possession, notts avons eu à 
sal sfaction de recevoir depuis, son adhésion à nos conclusions, 
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Métalü, Ges pépites ont eu, dans la pensée des écrivains clins, 
une imporlance assez forte pour que les points qui les repré- 
sentent se soient conservés apparents Jusqu'à notre époque dans 
l'écriture nationale, malgré les révolutions qui l'ont, tour à tour, 
modifiée dans le cours des ges. Or, sur le sceau de Tsiang K'iû . 
pas de pépites, el, au lieu des assises terrestres, rigoureusement 
horizontales, du caractère + lin, une sorte de panier au fond 
légèrement arrondi, traversé par deux traits en croix dont l’un, 
vertical, s’allonge de façon à dépasser le cadre formé par le 
panier, Quelques déviations que l’auteur du sceau ait voulu 
imprimer à sa légende, mû par des préoccupations d'ordre 
cryplographique, il n’edt certes pas songé à dénaturer le Métal 
jusqu'à en faire disparaitre les points essenliels, caracléristiques 
du mincrai disséminé dans le sol. 

D'autre part, l'élément de droite 4 n’a rien de commun 
avec les formes auliques de 7 , figurant les branches, le tronc 
el les racines d’un arbre, ni avec celle de JL: qui est la mène 
image surmontée de la main à trois doigls ( 4 ). 


Quant au mot Æ sù, c'élait, à la vérité, un nom des sceaux 
dans l'antiquité, aussi ben de ceux des particuliers que des 
souverans, jusqu'au jour où ces derniers le réservèrent à leu 
usage exclusif. S1 nous en croyons les auteurs dn X# ché so, 
l'empereur Ts'in Chè houâng:tf, considérant que le mot si avait 
une prononciation peu diflérente de celle de A ssdu, qui signifie 
la Mort, abandonna l'appellation de si 13 pour les sceaux im- 
périaux et lui subsl'tua celle de  pâo (Joyau), qui esl encore 
le terme en usage à présent. Suivant d'autres écrivains, la dési 
gnation de pdo donnée aux sceaux impériaux n'aurait commencé 
que sous la dynastie T’äng. En recherchant, dans les recueils 


ORIME, ARTE R & TE HE cf JE © HE ((Chono wên). 
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spéciaux tels que le 25 j& Liedu chou t'ong el le & 7 
T8 JF Ken ché yün foù, q elles étaient les formes antiques du 
caractère ÆA si, nous n’en avons rencontré aucune qui se ra 
prochdt du groupe final du scean de Tsiang Kit, Aucune ne 
présente deux moitiés accouplées dans le sens horizontal el, si 
l'on est tenté de voir dans 4 un subslitut de la primiuve À 
ou 2, qui est à l'origine de TE avec un rôle phonélique el 
qui a persislé dans sa parue supérieure 7, les traits de gauche 
ne sauraient, à aucun Lire, s’assmuler à Æ m à cet élément 
joint au veste de s: FX. 

Il convient done de chercher ailleurs la valeur de 

Aueun équivalent moderne ne saurait, croyons nous, lui tre 
assigné avec plus de vraisemblance que le groupe ee) tch'é, au 
pomi de vue graphique. Les significations ot usages de ce mot sont 
d'après L’ang-he: «Rendre solide; Attentif, Réparer; Ddigent, 
Mettre en orde; synonyme de À& tch'é (Ordonne, Ordre, # 
À 44), forme allernative de fi che (Orner, Ornement)». 

#ÿ est formé étymologiquement de À #sf (devenu #E), 
Umion de Lrois (Chouo mn: À = & 4h. D'où: 8 “y, 
Ê , ete.), de F1 hiang, Grain parfumé par la cuisson, Nourti 
Lure (groupe Que fous avuns longuement exuminé «i-dessus), 
de À jéx, Homme, et de À H, Forcot). 

Or, depuis longlemps, le rat horizontal de }\ s’est con- 
fondu, dans Ê ché, Nowrir, Nournitnre, avec le sommel de 
d, sauf pour quelques puristes — au nombre desquels il 
faut compter BE 2e Tehou Tsuin-chèng, l'auteur du mo 
derne # 5€ X& ll T ES Chouo-wén t'ong lin ting cheng, 

qui 1estituent à la clef À tous ses traits anciens el qui 


GC Reg he, caactère ÎA (on fR), phonétique de ff et ff CH MU E 


É& , Lidou choït Lot) 
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écrivent &. Le groupe t ; que nous avons comparé, un peu 
plus haut, à un panier, s’identifie avec la figure analogue, que 
nous avons vue au milieu du quatrième caractère du sceau. 
Quant à la Cuiller [2 , qu devail compléter le groupe à sa 
partie mférieure, elle est absente el nous devons sans doute 
admetire ie une licence, particulière peut être à la pièce sou- 
mise à notre examen. 

Par contre, la moitié droite de #ÿ transparaîl nettement 
sous le À de sa composition primilive, ainsi que sous la re 
production, à peine altérée, de la figuration antique de 7] li, 
Force, qui est (un nerf humain sortant d’une sorte de gaine 
ou muscle). Les deux lignes verticales extrêmes dépassent, au 
surplus, très netlement en haut la barre horizontale, ec qui 
est l'indice de Ts de préférence à ri. 

Nous écartons, en effet, la possibilité de la présence 1ci de 
Æff che, Orner, Oinement. Outre que r lin n'offrirait pas 
au regard les mêmes montan(s latéraux qui appartiennent an 
7] antique, sa ligne sinucuse était évasée vors le bas ( fl0: 
de façon à imiter les bouts flottants du morceau d’éloffe que les 
anciens Chinois portaicnt, assure on, passée dans leur cein- 
lure el qui leur servait d’épousselte. 

I y a lieu de remarquer, d'alleurs, que Æff est parfois 
employé pour # (cf. Lang-ha, d'après le Tsé yün). 

Nous ajouterons même que, si l’absence de [ au bas de ä $ 
sur le sccau, devait faire rejeter cet élément comme suspect el 
reporter sur # une préférence que nous ne saurions partage , 
le Dictionnaire de K'ang ht nous ramèncrait, par cette voie dé 
lournée, à &f ct à son synonyme occasionnel CIE Nous trou 


vons, en effet, dans le lexique impérial, le mot #5 suivi de 


l'explication suiva te : (£ HA) # 7] 4] à K, A 4. 


Et pit ick'é, indu né ei comme équivalent phonique, est préci 
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sément lhomophone el le synonyme de fj thé, Ordon- 
ner), 

Convient 11 donc de lire ainsi cette légende sigillaire * Ordre 
du minisire, ‘Lsiang K 10 de ‘Fs’6? Nous ne le pensons pas. Les 
sceaux chinois, depuis l'antiquité, portent mscrits sur leur sui 
face un titre officiel, une phrase ou devise, ou la mention ex- 
plicite ‘ « Sceau de . . . », comportant comme derniers caractères 
de la légende EN. ë, EN Ë, ZE ou 5. La substitution 
du mot Ordre à ces termes consacrés impliquerait une déroga- 
tion à l'usage dont nous ne voyons, dans les nombreux spéci- 
mens de sceaux anciens que nous trouvons reproduits par les 
collecuons indigènes, aucun exemple. Aussi arrivons nous à celle 
conelusion que notre rs) final doit être identifié avec #5 , forme 
antique du mot F]] yér, Sceau, indiquée par le F L À Tséu 
houdi po, si précieux pour l'étude des caractères archaiques, et, 
d'après lu, par le K’anp-h (ser tièn. Dans le monogramme ancien, 
les deux traits que le rinceau interprète aujourd’hui par le 
de gauche, en haut, ont élé omis, l'élément Ê a été tracé 
indépendamment, lout en conservant à son faite ( N un dé- 
veloppement plus considérable que n'a le même élément À 
dans le groupe de droile, ce qui peut être signilicatil. Mais ce 
groupe de droite, pa dans K'äng ht, d'après Le Supplément au 
Tset hou4, se présente ici comme ÿ- I yalà, sans doule, aussi 
une heence, attribuable soit à Tsiüng Krû soit au Zsaif houdi pot, 
ou une structure équivalente et facultative. 


Peut être un doute s'élèvera-t-l sur l'existence de sceaux, de 
vévila les umbres humides, servant à authentiquer des écrils 
à l’aide d'une impression, à l’époque à laquelle nous devons 
nous reporter dans celte étude, soit deux siècles et dem avant le 


O Range. EM. À HE fr À do 
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commencement de l'ère chrétienne. On pourrait objecler que les 
Ga'nois de cette période écrivaient£ sur des tablettes de bambou, 
peu propres assnrément à recevoir de semblables empreintes 

à moins qu'elles ne fussent faites au moyen d’un cachet de fer 
piéalablement chauffé, et que le papier, même en admel 
lant que son mvention soil antér eure à Ts’ä Louên _ Le 
(ru siècle après J-G.), n'existait pas à cetle date reculée, qu 
a précédé les conquêles de Ts'in Chè houâng. 

À cela il comie 1t ce répondre que 1 emploi de sceaux dans Ja 
haute antiquité ne fal pas de doute pour les auteurs chinois, 
que le 7sd tchoudn nolamment Îe mentionne à une date bien 
antérieure à celle où vivait Tsiang Kû, et que les tablettes 
de bambou n'étaient pas seules destinées à recevorr l'écnture, 
mais que des étofles de soïc blanche ou unie ( pd, # soi, 
x # kiën soû) remphssaient 1e même office. Aussi l'expression 


11 FA tchoë pd, Bambou et soie blanche, est elle demeurée 
dans l'usage des liléraieurs chinois pour désigner ce qu est 
destiné à recevoir l'écriture, à commémorer graphiquement un 
fait. Les caractères étaient lracés, à l'aide d’un morceau de 
bambou où d'un autre bois trempé dans l'encre), sur l'élolte, 
cont la surface souple dut se prêter parfaitement à l'impression 
d'ane légende sgillaire. On appelait KR 34 tch'è sdu une lettre 


écrite sur soie blanche (d’un pied) et JR ff tch’à toù celle qui 


9 50 tchoudn, ag° a mée du duc Sung 3% Z$ de Loù (5/4 avant J G.) TE 
LE Ni À 22 F1, Muni d'u ie leltie portant un sceau 11 se nul à sa poursuite 
ot la Jui donna; 1 y étaldil .» 

OA st 2 DS 97 5 (eôu Un chou). 

® Les bâtonnels à éerne n'avaient pas de poils a l'ongine mais portatent déjà, 
dans cerlaines régions au moms le non de Ÿ pl, que nous taduisons pu Pm 
ceau. «Ën ce qu concerne les pl ce lanhiquté  estal dit dans le # > ŸE 
Koù hat 16ho%, que d'un cployh du banbou où un awre Lois, du memcre 
où l'on pouvait fo mer des cmactè es en imbibant d'eiue l'instrument, celui cr 
état appelé plr 
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élal gravée sut bambou de même dimension. Ges capressions 
sont restées dans le style moderne comme synonymes du mol 
Letire. 

Nous sommes donc fondés à admettre que les sceaux impé- 
raux de Ts'in Ghè hondng (f, différents peut-être de ceux dont 
le Kin ché sù nous offre l'image avec leurs caractères en forme de 
dragons (ŸE, 5) et d'oiscaux ( E5 SË), avaient eu de nom 
bieux précurseurs. Leur empreinte était destinée, sans doute, à 
liguver sur des documents inseriis sur [a soie, roulés où non 
à la façon des volumina de l'Occident, dont la Chine présenle 
enco e l'équivalent dans ses ÊS ca chedu kiudn, où se replent 
des cartes géographiques ou les œuvres de ses pe'nlies. 
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On ne sera pas drop surpris, nous l’espérons, de voir figurer 
dans co volume do Mélanpos Orientaux, uu mémoire composé 
en grec moderne pai le prolesseur chargé d'enscigner celte 
langue; on voudra bien souger, au surplus, que ce professer r 
s'offoice de faire la plupart de ses cours, ceux an moins de 
troisième année, dans la longuo même qu'il enseigne, el qui 
esl aussi sa langue malornelle, Ge travail-ci, cependant, n’est 
pas précisément écrit dans la langue qu se parle, mais dans 
une ligue plus savante. Elle est savante — est-1l besoin 
de l'ajouter? -— non pas dans ses formes gra nmalicales, 
lesquolles sont loutes vivantes el rejoignent par Ià même la 
langue parlée, mas savante par son vocabulaire seulement, 
Loinme cela se voit dans toutes les langucs d'Europe, dès qu'elles 
viennent à traiter un point scientifique quelconque, Il est cor 
tai, par exemple, que docène el pléocène, conformes de tous 
points à co que fon pet appeler la morphologie française, 
sont bien des mots français -— 1ls n’ont mème jamais élé mecs; 
il en est “pas moins vrai que ces .uols ne font point parle du 
lrançais qui se parle, À moins qu'il ne s'agisse d'uno couvorsn- 
tion entre gévlogues. 


19e 
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Il y a donc, dans le orésent mémoire, nne leutalive, et, 
qu'on nous permelle de le dire, plus qu'une Lentative, une 
preuve. Nous avons voulu démontrer que le gree moderne (le 
grec appelé vulgare), avec son exlraordinaire [lexibilité, avoee 
je ne sais quelle rapidilé dans la Lournnre, qui lui esl propre, 
peut donner des composés clairs el précis el s'adapter par cela 
même aux nécossilés de tous les vocabulaires spéciaux. C’est 
pourquoi nous avons choisi nn sujet à fa fois historique et lin 
gustique, un stjet dans lequel l'étude des Lextes joue un rôle 
égal à celui des extgèses purement phonéliques. On jugera de 
la mesure dans laquelle nous avons pu réussir, puisque, con- 
formément aux traditions de l'École, nous donnons, en repart 
da texte, la raduction lLançaise. Gelte traduelion, qui pourra 
seivir en quelque sorte de entérium et te rontrôle, est t uque- 
ment réservée à ce volume de Mélanges Orientaux, Quant au 
Lexle lui-même, il constitue un cha jitre d'une Granmauwre hirto- 
vique dont le premier volume — elle doil en compreudre L ois 
— est à moilté Lerminé; nous avons lonu à en offrir ici la 
primeur, Gomme celte élude, où co spécimen, — #1 juté- 
resso jamais pelsonne — ne saurail intéresser que le public 
spécial auquel 1l s'adresse, celui des néo-hellénisants, nous 
n'avons pas œru devoir donner dans les notes le litre 2 exteivo 
des ouvrages cités en abrégé. D'ailleurs, ce qu'on entend pu 
grec moderne est plus vasle que le mot ne l'indique : le prec 
moderne esl parloul; il y en a dans Ilomire et encore davantage 
dans les inscriphons de loule la grécité. Les épigraphislos el 
les plulologues en général n'auront done pas besoin de grandes 
explicalions pout regonnaitro des ouvrages qui, la plupart, leur 
gout familiers. 

Un mot encore pour situer le présent extrail dans son 
contexle. Îl cst précédé, dans le volume consneré presque en 
entier à la phonélique doseriplive, par une longue analyse phy- 


k 
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siolagique des différentes quahtés de À en grec moderne, D'autre 
pat, le chapitre se lermine par Le relevé de quelques fraite- 
ments dialeclaux de À, peu connus et que nous sgnalons ici, 
en passant, anx amateurs, p ©. Üéparoa, épacs — yédace, 
Élpa, paol  Xayol [Navos); rpegés  rpelds, né6 — xaX6, 
deux accents (Naxos); rceèds, rpelali, và ol rpetdve (San- 
lor'n; & palatal provenant d’un À palatal ouvert an nilieu); 0&- 
Jocoa, po, makdre, puis rondri, mésauo, enfin dayrusdx 
et daygrudus (Naxos): Baoita Bari, taf yuahe ; Va 
nl, M uk, Riudià xAudi, Mapoutà  Mapoulud, 
roïmo  Tô Aormrd, naïupépa xampépe, Üéius, puitouw, pre 
yédn, Hurrôs — orrés, yhixloua—yAduope, suluo = yua}id 
(on n'accentue que paroxylon dans ce village de Santorin, 
Nemborw, el à Apiranthe, Naxos), #%o — fao (Sanlorin; 
À, devants, Sest d'aho d mouillé, À, puis s'est lermé)U); da 
«ya, aopodpres — dhoyocépre, naÛde, xaooét — xuo- 
cëka, olosrpénagal}  01à Arpo va Azalÿ, SE bu, oh: 
Aw, wall, do -- A0, naû  xaX0 (Nanos, le phéiomène a 
commencé devant les voyelles postérieures, que À ne pouvait 
pas suivre), À chaque paragraphe, ces changemonts divers 
sont longuement élndiés cans lours causes physiologiques. On 
en lrouvera un échantillon, p. 336, en Appendice, pour un 
lrailemen de À, que nous ne mentionnons pas ici Nous ne 
pouvons loui donner, L'e itreprise d’une grammarre historique 
est, nous le savons bien, ardue par elle-même; elle le devient 
davantage dans uno langue scientifique qui reste à créer. 
Le vocabulaire lechnique sera établi el molivé en Lomps ol 
lien, On voudra ben nous faire quelque crédit, en allen- 
dant, 

UVp Po ns pout la vv'eur Ces loures emp'oyées lo phispomine nu- 


cessons 43 la lall e marque loujoms nine mou Ut 0, enmme cela o4l ro sait 
pou la no aton 5 ion péispomtnienesé où god. 
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QUELQUES TRAÏÎTCMENTS PARTICULILRS 
DE À ET DD p'. 


4, Permutahons de ces deux sons. a. Lessons p ct À peuvent 
permuter, soit quand il y a deux p dans le mêmo mot et que 
l'un d'eux devient à, soit quand ä n’y a qu'un seul À el qu'il 
devient p.—b. Lorsqu'il y a deux p dans le même mot et que 
lun d'eux, le premier ou le second, devient X, on dit alors 
que c’est par diss milation; en d'autres (ermes, on ne vout pas 
avoir deux fois le même son dans le même mot.  e. La 
dissimilalion esi le contraire de l'assinilahon (— #xoruiptaëse, 
ou accordance des sons); on peut l'appeler aussi bien désaccor dance 
des sons (nxcéeroupuaËid), ou simplement débaccordance (Éerou- 
praëié) d, La désaccordance où dissimilation n'est pas à pro- 
prement parler uae permulalton; celle-ci so produit lorsque, 
dans le même mc, il n’y a qu'un p à la placé d’un seul À. 

e. Ge dernier changement est dû à des enuses physiologiques ; 
la dissimilalion est due à des causes plutôt psychologiques, 


2. Dissimilahion des sons p et x. — a, La dissimilation s’observe 
dans les fomes st ivantes, qui sont aujourd'hui usuelles ot pan- 
hellènes : &Aérps (&porpor), yAñyopa (yphyopos), Av- 
Oplus (épu0pivos pagel, poisson rouge), mp (rp&pa), 
PhcBdpns (PeBosdpios, PeBpaäprs).  b, On la recueille 
également dans les mols x404ps (xpi0dpiov, x pa), pé- 
Aa0po (päpaûp2v, sorte de plante, cf. MapaÜwr; peul-êlre 
même ne dit-on jamais pépa0Üpo, mais plus probablement 
mépabot}), maeOüpr (rapé@upos), melolépr (mepi- 

® Les letties grasses indiquent que l'on considère le son on lui-même et par 


conséquent ne doivent pas de épelées 
Je l'avais conjectué, puis J'ai Uonvé da rs lo diet do Vlachos epépa plos n 
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KATI TAGHMATA IAIAÎTEPA TOŸ HXOT à 
KAÏ TOY HIXOY p. 


1. ZvvahAdésyras pualX, a. EuvaXAdenre rù p al 
ro À uë duo rpémus, À où elvus on ia XéËm Sud p nai ro 
&ya ylperon À,1 av elveu uévo Éva À nai yéveres p. — 6. Xay 
elvou on ia XéËn dud p nod rd Eve rà mpüro à al rd Se 
@repo - ylverou À, réres Aéne mûs Eros yverou dd Éérorao ma, 
SnXadh via va phv Éyaue of dix XéËn rèn Ido yo duo 
Popés. -— y. To Édpoinoue elveu ro évavrlo ris pyoraupialiäs, 
À où Délas yoËeræpiabid, 5) nul oxérla ÉeroipiuËid. 
— 0, IT Écrcupialia Suueus © vd Éénoiaous dy elvas a0aprd 
auparlaËid ounaXkoË à 0à mêue, cd els os ide XéËy 
pdvo da p ual ylveras À, — 6. A@rd yinereu yiù Ady8s Quaio- 
Aoyinée* ro Élponouo êyer ÀdyBs mepioodrepo Vuyrhoyinés, 


2, Eéporaopa À ÉeraspeoËsd old p nul o1d À, — a, Eé- 
poioux maparnpèues oroûs ouvydionéss nal mavekiuies 
onpeprès rÜres à kérpt (dporpor),yAñyopa (yp#yopos), 
Au plus (épuOpiros, xdxxwo Vapdxr), mAdpn (mp&pa), 
PAsBépns (PeBpoudpios, PeBpoväpis), — B Anéyero 
Ébuoaoua al olls AdËes x A0 ps (x pi0pror, xpr0ÿ), ma- 
Acûpo (mäpalpor, elfos Qurd, oyxp. Mapablwdn: icws 
uélola morè Ldpalpo, rapà mibavdrepa mépalol)), rae- 
OÙps (map&Oupos), meiolépr (repiolépior), mAoywpeït) 


D TD out eltaca n'émerra vd diéfaoa o1d BA, epépallplovn, 

% Of ouvromynéves Xébes payvéBouvrar fopallna oh dpyr) rie l'paptie- 
rune, bra dmépyer nal xopiold aeBahuo Ÿ gowpiol} oyuelway yiè vbs nébe 
dpo L85, ofdméaraone, elvar mpocwpinà Eyymuére 071} ya) m1} oypeluoy 
Co, ag0-297) Andy a bras réxaue, naralafalver navals moy mpocoki) 
mpémes và do0ÿ o1à prône, drap rà ouvéêune, — Tiè rà pépala Palverar 
mûs plApos m4 d Karéndéuys, nor. Dyr Zntsch., 1905, daa. 
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oléprou), mhoyuper (rpoxuper IL, R., conv., LG, Naxos, 
Ville (), ete, etc., etc, e. Les exemples anciens des plus 
connus sont : dpyaXéos (GAyaXdos, äXyos), KépBedos (Kéç- 
Bepos), xepañupyla (xePalakyla), vaÿxAnpos (vav- 
xpapos), ete, e:e, — d, fiomme en grec moderne (reps- 
oléps et meliolépr, rapabüpt et makeOpr), de mème en 
grec ancien on treuve les deux formes vaÿxAnpos, vaÿxpa- 
pos (avec un sens différent), xepahadyla, xePadap) la 
(avee le même sens). — e. Il n'existe cependant nulle part de 
forme &AyaæXos dans les textes; seul épyæAdos, & à-d. ca 
qui est la faute, s'esl maintenu. 


8. Comment a lieu la dissinulation de p et À. a. Lorsque 
je suis sur le point de dire pépa0po ou KépBepos et que je 
dis u&auÜpo ou KépBeXos, l'extrémité de ma langue nc se 
porte pas, soit d'un soul coup, soit pou à peu, des régions de o 
aux régions de À; en d'autres termes, il n'y à pas permatation 


© Var Ja nole en 1ega à da 18 le texto grec, Voici l'explicat on des abrévinror 8 
françaises * I, = Hommes L' = Fenune, VT' — Vialle femme, HV, = Homme 
v'eux; Jh. = jeune homme; j. p. = jeune pâle; g. = garcon; À = fillette; J, f, 

jeune fille; de, = école (pour marquer que lo sugel y va) am, v. = méme vl- 
Jage* À m,— ge moyen: 8, d. = sons dents; conv. = convorsation; ce. con a 
(signilio que les foimes 1ecucillies l'ont élé tantôt au cons d’uno conversation, 
La 1tô£ pendant un conte poptilane que me 1aconla't lo sujet en question); N = 
rue (signifie que la fo me a té 1ceuallie en passant dans la rue el no 1 pas À la 
valléo où chez lo sujet lut-même); L. G, — languo co nmu ie (sig nfie que le sujot 
s'enheleumt avec moi cn langue commune el nan pas dans sou palais}, lo chuflie 
qui suit quelques unes de ces lellies (p. e ,j. p 16) donno 1 âge du sujet Oro 
pué de se Leporter, po ir l'intell ge ice de eus déta ls qua ne sont pas jules aux 
Et ag, XXIX sun. Pnveshgations dialectales, Milieux psychologiques vte, LL ne fau. 
d ail pas croive, en effet, que le paysan parle la méme la iguo dans ln iuo et c 4 
lui. L'étude da langage so fait aujourd hui sue 1 ndividu el, chez J'n Hiidu même , 
Ï favt Jispuguer Le moments. Je sis hosreex d'rillenrs sur co port do m'itre 
tenconhé, dès 18ga, avec mon éminont ami \], l'abbé Rousselot, st 18 que nots 
nous soyons danné le mot l'un à laut, 
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(rpoxwpei À, dp., d., KT, of Nééo, Xapa) x5X, xrÀ, 
ar AU), —y, Tépyaia ra mio yuwala elu* âpyaXéos (dhya- 
Ados, 4Ayas), KépBehos (KépBepos), xebahapyla(xepa- 
Aakyla), vatxAnpos (vaÿxpapos) urÀ. xx. — 8. Ümos 
on yAdooa pas (repiolépr au melolépr, rapalüps nul 
maheOpi), roi aai ohs pyalx Bplonevrou o Sud rémo 
pabxAnpos, vaÿxpapos (pè Ésywpiofh} onnaclx ro xuéva) 
uepañañyla, uePañapyla (ue rhv ia onparla), — e, 
ÀAdya%éos dpus dé Ümopyss movderd o1à ueluenx na ob- 
Quxe mondxa à pyahéos, Aa} ro Ados. 


8. Ls ylvera ro Édporaopa 010 p na 010 À. -— 0. Oran 
dus vè m& pépalpo xal Xéw péka0po, KépBepos xal XL 
KépBedos, rdxpdyAwacd pou din myyalver Lovopuës à} xal A0 
Myo md va arardma roÙ p old xararémia roù À, dyAad) 


O L'éludo des formes dalectales (on patoises) étant aujourd hni devenue tb 
L'gotu ouso, 1l est bon, quad on recueille tel où tel mot, d'en marquor exaclo- 
la provananco, on 1idiquant non seulement lo pays ct lo village, ce qui va de 
soi, mas lo sexe, l'âge du sujel parlant, ainsi que les circonstances où lo mot 
a CU 1ecuo Hi (dans un conte où du is une sumplo convoigalion dans la ane où à 
domicile), En Grèco, 11 y a aussi quelque intédt à savosr si la Jangue de l'individu 
obse vé est purement dialectalo on s'il no s'est pas sovi on vous parlant de la 
langue communo. ou los foimes quo jar mor-mûmo entendues sut placo, ai 
done cru devoir fa a usage d'uns série d'ahré'ations qui réponde it aux desider ata 
énoncés el donL voici l'oxphention : À = Avrpas; l'. l'uvaiue, TT ypièyuvrinz; 
I mal mmédpr; à, à dyos dre; à hpuAla; w,--mapaguti; KT —xon) 
YAdoaa; ui, x —peobromos, pecbaomy, dy. dpi; t, x. (dio yupub: K no. 
plroi; 4 «smootradnt; an. 0 coder (qui va à l'école); ÂT.— éurpas yépos, le 
chullre qu suut les lelisos L', K., x, dy , ou la menton d'u 1 nom de profes an 
(Bocnémov?o), marque l'âge des personnes, le port d'interoga ion (? ou ; on 
0) Marque quo 'on no se rappelle plus oxnetemea, Jo saje, obsorsé, Vos n 
nole en 1egard, cans le tete françus. Ges explications en français 1 ésume il laut 
un chapiie du texte oigi ul où les choses sont dévéloppées tout autrement el 
plus on déleul, Vow p, ag6, n, a, 
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proprement dite. — b. Le phénomène est différent; au moment 
même où je vais die m&paôpo, j'oublie que Je dois former 
deux p dans ce mot etilme semble que le premier ou lc socond 
est et a loujours été À. Mais, si j'oublie el s'il me somblo, c'est 
done que le mouv2ment est purement psychologique. — c. Il 
l'est aussi pour d'autres raisons; car, avant d'ouvrir la bouche, 
je préentends, en quelque sorte, les sons que je vais émettre. 
Et cette préaudihon me fait à demi senur que je dois former 
lout à l'heure dans le même mot deux fois le son p. —- d. Mais 
j'estime alors que cette répétilion n’est pas un avantage pour 
moi et que donc il est plus juste de ne former qu'un seul p, 
C'est pourquor j'en arrive À penser que À es, le jusle son, ct 
d'un lrait je cours aux points linguaux intéressés dans la pro- 
duction de À, sans passer tout d'abord par les points linguaux 
intéressés dans la production de p. — e. La piéaudition el 
l'oubli, à l'état simullané, ne sont pas des mouvements con- 
lradictoires de mon cerveau, Je préentends bien doux p, mais 
commo il n’y en a qu'un qui me convienne, j'oublie l'autre im- 
médiatement et je fais À. — f. D'autre part, si je remplace p 
par À el non paint par autre chose, c'est que À ressemble à p 
plus qu'à Lout autre son. P. e,, pour former un À alvéolaire au 
moment où j'allais former un p alvéolaire, il me suflit de faire 
cesser la vibration de la poinie de ma langue, en l'appliquant 
conlre les gencives médianes intérieures. À la même minute, les 
paroislalérales de malangues'appliquent contie mesdeux rangées 
dentaires supérieures.  g. Remarquons encore que la dissimi- 
lation, dans la langue ancienne, atteint Je second, landis qu’elle 
atle'nt aujourd'hui le premier p. En d’autres lermes, la préaudi- 
tion est plus rapide chez les modernes. — } Quant à quelques 
dissimilations smil.res de », ce n’est pas ici le lion d'en parler. 


4. Quand se produit la permutation proprement dite de À et de 
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yloerar na0a@rè rca aËà rayriet. — B. Vivereu rar: ÉAdo 
rh ohryph moû 0 mù pépalpo, Ésyvü ms Eye »à popOdce 
vo p nul po Qalreso mas TÔ mpéro 1} 1 déPrepo Elu x'ei- 
rave mévra À. Ây pos pod Palverar xe dy ÉeynS, cualve 
ms elvos duyohoyixo ro xmud pe. — y. Diva duyohoyixd 
al yià némoiss & Ales Xdyes * pin dvoléw ro oléuo, mpouré 
rbs us m8 Où Bydho ÀÂQIé pe T0 npodueouo pe née na) pu- 
govitb0e més Où poppaou duë Popès din Iix XéËy von Pgo p 

- 8. Ma roufo réres mas d8 pË ouPépra vd deprepaive Eros, 
al Aorrdy ms 0 awolo elvo nà pop@uou Enx p aondya. 
Tia sèro app mdhas mas ro À élues Ô owolès fyos, nou yiù 
rôro spafà pè qua dpouua olà yAwcooïémia rb À, api para 
v& mepdouw dmo FË p rà yAwocoréma, — e, To »à mpouxéo 
aol va Ésxv@ ouvduo, db aypalves évrllera ximipara Tr puo\Ë 
pe. Ilpoanto duè p, aa med ro Eva dé HE olpéyes, rô Écynés 
duéres nos nées À. —- €, Bébo À ävris p a dys dAdon yo, 
yiarl mepioodrepo poidbes rô p Là ro À, mapà puè «de WA ous, 
A %, 4 va popPdow youXémiaolo À, ênet nm efrave nd 
pop@dow yendrpepo p, Orne vd my rè rpeoubmu old 
2péyhwadé pa xl réxpéyAwoco va 20A A0 o1à peoiind vd 
pesoyého, iookypls, xovbpE nos va VuoodrheBpa dÎldrarc 
mhaylodoura. — y. Upére »4 onpedoupe dudun müs 1 
dpxalo ndves rô Éduoinoua 010 déprepo, èueis 01 mparo p. 
Andad}, ro mpodxsoua où päs ylverau mi yAïyapa mapà oîës 
dpxules. — 0, Tiè mapdpoi Éeuoidopare T8 », auBue dAXE 


4 ldre ylperas y nalapré ourakhaËid a1d p xul 
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p. —a. Nous avors appelé permulation où changemont pho- 
nélique p'oprement dit l'about ssement d’an À unique à un p dat s 
le mâme mol h Eu la'f da changements phonéliqnes, nons 
connaissons done les suivants, qui se produisent ( : 


1. devant des continues sourdes, c’est à savoir . 


a. devant la labiale (labiodentale) @ : àdep@ôs (ddep@r, 
ddépqra, Éddep@os, déddep@os, Éadép@n, dEadép@u, 
déadép@ra, Eadippia on encoie ddep@dro el ddep@o- 
aûvy}, dppa (el dpPañira au dppéBnro, dppabu- 
rép), dep@lu, nép@os (ou yxép@os, el yxdp@r, Ilér. 
O1" 87); 

GM. v. LM, 1, p, 26, 1 24 (— G. Meyer, Gr. G., 280) 
ddep@la (ms de 1565, v. LM, I, p. v); DGs.v.@( Wil- 
helm Schulze, KZ XXXII, p. 226, n. 10); xdp@os (à peu 
près de la même époque, v. MB Gh., p. 10ÿ}; 

GA. (b. 6.) v. Dictench, GGS., p. 107 ddep@is( BOT. 
VI, p. 288, N. 00, 1; loutelois, la pierre porte ,  AAEPQIC 
AYTOB|CAMATOOE IKONOCAYTIT MONAZONTOCKA 
IMAPIAC. M. Duchesne lit : AdfAQols aûrë, Sœuaro0[r | 
Kéyavos. ,. pondèouros xx} Maplas. Isaur'e, ép. cl); AM, 
XIV, p 246,N. 10,1 10 édep@lov (= W, Schulze, L e.(, 
p 297; Asie Mineure, v'1r siècle de notre dre; ddep@ds, 
comme l'écrit W. Schulze, p 227, n'existe pas sur l'inseriplion : 
c'est dde}Pos qu'on trouve aux Il. 6-7); GTA, II, N. 3534, 


Dans les exe nples fu suivent, on eommonce loujouts par le grec moderne 
(_ contemporam), sans indication spéciale, puis on passe an grec médiéval ( 
GE ), au geo ancien ( G A.), dans lequel on d'el ngue l'époque post classique 
ou basse époque (= b. € ), et l'époque dussique (— é. e }, dans 6 lexte rer æ ë, 
(— mrapaxariavÿs émoyiÿs) el x 8 (= xAaootnfis éroxis) 

® L'abiéint o1 du texte grec s'gnfo és ri) AéËy (cherchez Le mot) 

D Labrév'ation grecqne 8, el , signifie Urov efrape 
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o18X a YunaXaËit À naar PyoaNaËia elrapue, #ran 
ar ofy ia XéËn pvo Evo À ral raraolukdte oè p, — 
B. SvraXakes yvoplo ris dudAsdes* ylvayres épris ll 


À, pé xoromwès ÉaxrAsOnrixbs Gyopdnyss, dnhad} 


a pè ro xeAdyyo (dovroyeérpiOro) @'édeppos(ädep@y, 
ddép@ia, Éddsp@os, déddspos, Exdép@u, àEadép@n, 
déadép@ia, Exdép@rx, à x ddep@äro, ddep@ooiyn), 
dp@a (x dpOaBira À dpbéfBnro, dpPaBuräpr), dep- 
Pire, xdp@os (3) yxdp@os, xal yxdp@s Llér. OT. B7) 


MA, x. AM,2, À’, out, 7e sh (—6G, Meyer, Gr, G., #8) 
ddep@la (uad. 78 1565 x, AM, 4°, o, V): DG ÿ, 7. À. 
{Wilhelm Schnkze, KZ. XXXIIL, o. 2ab, og. 10) xép@os 
(xourd ris Idias émoyñis* x. MBGh., o. 109)" 

AË (æ. &.), x. Dicterich, GGS., o, 107 ddep@is (—BGIL. 
VIL, o, 438, dp, aa, 1° % mérpo duus ypéper  AAEPQI- 
CAYTOB COGMATOO IKONOCAYTMIF MONAZONTOCKA 

IMAPIAC, Ô L. Duchesne diaBdesr” ADAQolSs arË. op 
robt{xn] Kévoyos.. . mowd£owros xal Maplus, \oauplo, xp. 8)* 
AM. XIV, o, 246, dp. 10,7p. 10 &dep@lur (  W.Schulx, 
d, el 0, o, 297" Mapaota, L-Q' akônx Xp. ddep@ds, abs 
rôxer 6 W. Schulze, o, aa7, dé drdpyes ofhv émypa@rii des 
ddelpds, yp. 6-7)' GIA , IT, dp. 3631, yp. 2-3 adep@ol 

O Xrès rôémus m8 naraloylepe, dpyudue mévra uè ra vealAuxa 
(8yhadr) rà onpeps al ou) naplriné pas), yopls và vd Gyhdvape nal à xa- 
uéva opel Éexapioé* émerra Spyavras rà pecarwvinà ( M, À), répyaña 
Sum ( sA L,), nai apré péou Ésdianplvene dud dmoyés, và perax Axa 
œinà # 8 mapararianÿs émoyie { -n. à.) al rà nhaaoimà ( x, 8), lie 
mapanariaud bus Aoyapréane bou der elvar vE mépré, rérapre Ÿ al vplre 
alume mpù Xpiel, Armor do rè déprepo va nat ndre 


0) AyAads) VéËe ri) À6Ey 
0 Aya} Émovstrame ( -4 c 


302 JLAN PSICHARI [14] 


IL 2-3 édep@ol (E[Ülyévios & de ie, ddep Pol, à xépis vë 
Xpio[8. M. Bayet, BGIL. 1, p. 397, N. 8 (pl. XV, 3) lit : 
EÙlyémos & de nine ddep @o[i]); Sterrett IE, N. 499, À. 6-6 
ddep@oi (y id pyrps AÛp.'LepréAAn; Asie Mineure, ép. vom.) ; 
AM.,L e., 1. 12 ddepoüv (v. ci-dessus ddso@lwr); 

b. devant la dentale ou interdentale 8 : dmap@rvès (èma- 
AnGivés, Chatz. À. 1, 483. Crète), Udp0&, 0&pôu, 
väp0&, vdp0w, fpô0a, xeprépr (c.-à-dire d'abord xp Ode, 
de *xrA0dpr, xX10&pr, x A 0&pior MBGh , p. 43, Chypre; 
c'est le #ps0dps de la langue commune); 

GM. v. Imb.N(, v.163( S.P., p. 94) #p0es (éd. et réd. 
en 1638, v. Essais, I, p. 12); Eroph. p. 807, v. 305 #p0aue, 
pe 817, v. bai #pOaot (entre 1600 el 1620, v. Essais, Il, 
p. 276-277); LMP, p. 4, 19, p. B, 09, fprev, p, 13, B 
Hero, p. 14,10 véprav, p. 1h, 11 d» Éorys, p. 103, oh 
6xan épriv (= G Meyer, Cr. G., p. 281, v. ci-dessus 
ddep@la; à Chypre, #p6e devient fere, el l'on à toujours, de 
même, p7 pour p8, v. S. Ménard, AG, VI, p. 167, N. 1); 

GA, (b.6.), GPR,, p. 89, N. 10, col. à, L, 1 1 ea de emeX0eo 
(eX corrigirt aus p » dit Wessely, au mme endioul); en d'autues 
termes, le p qui se trouvait d'abord sux Le papyrus a été corrigé 
en À; 821/a de notre ère; v. Dieterich, GGS,, p. 108); 

e. devant la fricative gulturale ou postérieure y, il st pro- 
bable que À devient p, mais je ne connais aucun mot popu- 
laire qui en témoigne, si ce n'est 

GA. (b. é.). Le Bas, /nser, pr. ct lat, Paris, 1837-89, 
fase. 5, p. 161, N. 298 ( Dicterich, GGS., p. 107 ct n. 1) 
Kapyndovéa (? Le Bas traduit «née à Garthages; si c'est 

@ L'abréviation du lexto grec, Ÿ ps (io Hépos), sigmific précisément au 
même endioit, c’est une nuance de plus que ! e,= 8 ef (vo'v plus haut, p. 800, 


n 8), equal ne convieadtat pas 1e1, lo envoi élan Wop proche et l'a. inci- 
quant le renvoi comme plus éloigné. 
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(Lfülyémeos à de xîue, dep Eol. à xdpus TÈ] Xpioilé, Ô Baye, 
BGIL T, o. 397, dp. à (mir. XV, 3) Gofdkes DÜ]yémos & de 
sie dep Pol/|)* Sicrret I de, hgg, ye. 5-6 déep@oi (rÿ 
elôlu pnrpl Ap. TepréAn: Mixpaole, p ë): AM., à, ef, 
ve. 12 ddepOay (x, 7. à. àdep@lwy) 

8. pè vô dovrérpi@ro À pesodoyrérpipro 0 dmapbivès 
(èraxndiwds, Kart. ÀO. A, 83, Kp#rn), 0dp0&, 0äp8, 
vap0&, v&p0w, Dpôœ, xipraäpr (dnrad mpüra x:pOdps, 
do vo *xsA Op, xAGdpr, AO dpton MBCGh., a, hà, 
Képo, rô nomo xprÜdpr)" 

MA. x. Élu. L', or. 163 (—8, Do. 94) pes (ëxd, nai 
oûvr. or 1638, x. Essais, 1, 0,12) Épu®,. ©. 307, 07, 30b 
Hp0aue, o. 817, 01, bla HpOaor (peraËd 1600 xal 1620, 
x, Hissais, If, &, 276-277)" AM, 0. 4, 19, a, b, an fprer, 
o, 13, 5 fprav, o, 1h, 10 v&prour, o, 14, 11 dm ëprys, 
o. 108, ah O8Xess 8orv ( -G. Meyer, Gr, G.,o, 281, x, 7. 
d. ddep@la: aflÿy KÜmpo, rè Yp0e yivereu pre, roi mévra 
pr dvris p0, x, S, Mendpdo, AO. G', «. 157, dp. 1) 

AE (7. &), GP, o92, dp. 10, oX. 2, yp.11, san de 
emeADo («A corrigit aus p  Wessely, 070 à. p.11), pure 
dyadi olèu mémupo 0 p, më elye mpüre, aè À doi) à Xp. x. 
Dielcrich, GGS., o. 108): 

y. pè ro aurwrpipro ÿ Xapuyydrpiro y, movo va yl- 
vera p và À, paù Où yrepléco AËn dnporint m8 và us xd delyvn, 
mapà 4dva 

AË (. ê.). Lo Bas, Ensor, pr, et lal., Maplos, 1837-39, QuAA. 
5, a, 161, dp, 228 ( -Dictorich, GGS., o, 107 xal ou. 1) 
Kapyndoula (; à Le Bas mera@paèe «née à Garthagen* dy 

OÙ É ouvrôpeby tp. ompalver (310 pépos, xért mepiocbrepo Audi) dmd 
rm) ourrépedny d.et(x n à o, da0,op 3 ral ayap, rd Aarwoyakand Le, loc 


cüato), À dvvors 8 rdv dépealo ah 4Ger ppanarié, émeidi} ne à dépioos Syàdver * 
Hémeos 10 dmépanpo pépos (xaDes wi} peroy) citalo). 
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Xalxunddusos, fs (v. Dieterich, L e., n. 2}, alors cet exemple 
appartiont au changement Ax— pa; si cost KaAynddrsos, su 
place est bien ici; v. aussi Pape-Benscler, WG En., 8. v.W) Kax- 
xd, on trouve épalement des Kapynddvoss si c’est Kap- 
xnddvics, de Carthage, il n’y a pas permutaton); 


d, devantha fricative bidentalo s : #8yæp co» (Santorin, Méro- 
vigh, VF,,s. d.,c,L, C0) ÉByapon=E#Byakom, qui veut 
dire promenade, cepys&vs, ou plutôt, commeelle disait, aprés; 
let. est lyaw, saran; done, le à de cipidms est santorinien; on le 
recueille aussi à Chio, dans le même mot); 

GM. v. Wossely, Pap. EF, p. °29, N. LXXIIL, 13, 9 
{ W.Schube,L. c., p. 229, et Dieterich, GGS., p. 108) cap- 
cixopi (c.-à-d. celui qui fait des salsivia, le charcutier (Wos- 
sely), le oahowomäns DG., cherchez ce mot, le &XAavro- 
mans, Éneînos re muÀeT xoipivé); 


2, devant les continues sonores, c'es à savoir : 


a, devant la labiale (labiodentale) 8 : ApBavtrns, ÀpBa- 
virid, BopBès (BcABdSs, sorte de racine d'oignon, v. MA E. 6), 
v. Je mot), el globe de l'œil, Dict. VI, Vyz., Legr. cte.), 
xepBas (x0ABüs, Santo.in, Pyrgos, JÉ, c., L C1, et Chio, 
parfois C P.); 

GA, (b. é.). GIA., III, 9171 KaX rois |OpBla Manois, | 
Ewopdre|Papvaols| yuuÿ: N, 74, 1 Taie [0]p@s; THS., 
XI, pohä-a45, 1 ay OpBis AroXovle (W. Shure, L. c., 


® Dans le texte grec, À. (— XËy) agmilie proprement (à ce) mot, s, », 


BV, p 996, n. 1. 
6 Méye Acindy rs Ans yAdoons, Avéely Kovolarriwlèou, Athènes, 
1902, 


9 Dans lo texte grec, à 7. À = dis m1) AE; la nuanec Véée (au heu de 
des) contiont souvent une indheation able au chercheur. 
OV, p a96 , 1 1. 
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élvou Kadxydduins,-lu, x. Dieteuch, &. el, ou. 1, vôres mdet 
où Àx pu’ dy élu KoAynddvios, roupidtes Bd: x, nai 
Pape-Benseler, WGEn , LO KRarynddr, &jes xal Kapynôdd- 
vos dy elvar Kapyndümos, do rè Uailhugo, dev Ürdpye ou- 
na aËic) 


. ué donrodourérpiro s' ÉByapon (Eavrophm, MepoBlyh, 
L'L,, 8.0,,m., KTU) ÉByapon ÉByakon, à rfoepyidm, 
xal pélola, Émews Ë réeye, cipidne vo vépu, clos issu, 
oéipay" Dormdn ro 1 or0 oipidms élvas ounropiné* dxéyeru ul 
or Xud, orhy idix A6Ën) 

MA. x. Wessely, Pap. EP, o, 220, dp, LAIT, 1 3, pp. à 
{ W. Schuke, 8. &, & 99q, xai Dctatich, GGS., ©. 108) 
oaporapie (èxeinos dprad m8 xdve sulsiciu, à chareutio, Wes- 
sely, 6 caixomuns, DU, ÿ, +. x, 6 d'Anarromadlus, èxeivos 
m8 meXeï yosprnd)" 


2 pé xuromuès ÉaxonsOnrenbs yopdényes, SAad} 


a. jé rè yeXdyyo (fonroyesXérpipro) B: ApBavtrus, Àp- 
Bansrid, BopBos (BoÀBds, eïdos flo npoupudS, x. MAT &, 
dr. À), xal oPalpa TË panb, AeË.a BÀ., Bu£., Legr. xrX.), 
xopBûs (xaBäs, Lavroçlyn, Iüpyos, K., m., KT, xal Kad 
xdrore xal on 1éXy)" 

AL (mr, &), GIA,, I, 2171 KaX ro] Oppts Mouote,| 
Zuwompére|Pauvecls|punh dp. 7h, 1 Vols |[O]p8leJIIS., 
XI, 0. a4l-al5, yp. »7 OpBis AmoXante (6 W. Schulze, à, 


(D Ayhaëy À£Ëry 

OK, o, 296, ou 1: 

Ÿ Méyoe Actndr ris Sms Padoays, AvéoTyKonaanrmläov, Abive, 1 go 

@ Ayhad) 8rès ro) XéËy dXXaber Arydui rà vômua puè md Bpo Ÿ.r. À (x 
md 0, 301, ou a), m8 proper ar: repioérepo va pis Poney d10 hétino, 
émeidi) nel ar mémores 1) ASE npuppémy alà Acbimà (À. x, à1ù l'ocadpior à 
Aouxeyu#) 

OK, o, 290, op. 1. 


A ÉMOIRES ONIERTAUX ao 
THPAIMEN E MAT ONALÉ 
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p.229, se demande s'il n'y a pas Ià OXBI05; v. cependant 
GTA , HE, 2893 ÉparoUn én dya@7 Ulubonbuns Méapros Or- 
bius, et JILS, XII, 006, à Éréolaréovros Haolépys | rê 
Daiolénys OXBlws, p. 296, 1, 4 AW Bo: aussi Dielerich, 
Le, 108); le p dans le nom propre Bep@/A Ana (Bu Af/A- 


Xe cle., Dieterich, ibid.) peut reposer sur une dissimilalion; 


b. devant la dentale ou interdentale $ : 
GM. v LM2,1, p. 46,1 5 oopdüres, L. 1b oopidro: 
(__ coXdéros, G, Meyer, Gr. G., »81); L G. , œoAd!; 


c. devant la fucauve gutturale ou postériet re y : Bspyd- 
por, Bepyap a (v. aussi P. /81,1); 

GM v. LAB, 1, p. 206, 44 et 16 (— MBGh., 43 cl 
G. Meyer, Cr G., 281) B8pydépor; limb, I (celle version est la 
plus ancienne t{ la rédaction probablement du xv où xv°s,, 
v. Essais, 1, 12) pole sur le litre ct donne partout (de même 
les autres versions) Mapyopadva (e-xd, *Malyapowa, 
*Makyadyæ, cf.) Maguelonne; cependant le nom propre 
Mapyæplra poul n'être pas resté élranger à ce changement); 


d, devant la dentale &, je n'ai recueilli et je ne cor nais 
aucun p pour À; 


3. devant ss explosives sourdes, c'esl à savoir . 


a, devant la labiule 7 : évépmioos (Ier. ©. L., 87), 
éprida (Thumb, GG. 17), épml£o (rékrlw ExmGa oder 
épmita (und anf Krela pra)», Ilalz. ini. 6e; «au[ deu In- 
sein [?] und sonst #pxeusr, Hpmiêo #Amibou», ibid, 71), 
Éprivlen (40. VI, 158, S. Ménard, Ghypre), xéprns (xd à. 
æixos, il), Meomouéry (Nehmouéry, Drisluy de la 
langue savante, tbid.), épmtda (Woy, LS., / 1, Crète), épæ/des 


0 Coue abrdtuuon 80 :0nd evaccmen, en grec n'odene per ayap -otyxpe, 
au heu de rpfà , qui esl savant. 
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el, o. 229, pur& pures nelvor OÀBios' x. dsrdoo CIA., 
11, 3823 TusnioUy émdyal} u0onheys Méapuos| O lius, xs 
JUS., XI, 296, 2 Émiolaréouros Il\aoïdpye rè Leoldpys 
OXBémet o 996,1, 1 Au &XBles + al Dielemeh, # &°, 108): 
# BapBlAna (BaBlA ke wrX., Dielerich, À y ) prropeï vdvou 
x4 dd Éépoiaoua * 

B. pè dovrdrpiro À pecodoyrérpipro à* 

MA. x. AM?., À!, o. 26, ve. 5 copddrous, yp. 15 oop- 
ddros (— oXdäros, x. Moy, Gr. G., 281) KT coût 

y. bé xarwrpiPro À Aapuyydrpiro y' Bapydpor, Bovp- 
yapu (x, mal P, 481,4)" 

MA. x. AMP, À’, ©. 200, 14 au 16 ( MBCGh, /3 xœ 
G. Moyer, Cr. C., 81) Bepydpor” 6 Île. B' (6 md dpyaños* 
ouvr mao ai. dd 11e, n, Hissais, 1, La) &yes oôn vérho abas 
noi mdvra (êro voi EX Aes mapalrayès) Mapyapdna (dyaadÿ 
“Malyapdva,"MaAyahdra,oyxp.)Maguclonne: pa proper 
và Boñ0noe x ÿ Mapyapira): 


à, pè donrérpiPro €, dè dusox ual dv Éépu navéne p 
dvris À° 


3. pè xaromivbs Enpmubs dyopdémxss, dxadi 


æ pè ro xeidrAeolo m' dvépriolos (lier, OI", 87), 
éprida (Thumb, GG , 17}, pre (s km o Eamita oder 
Sort (und aul Krela dpriba) », [latz. Einl 62° «ant den 
Insoln [?] und sonst Yoyauev, fonte mor , Ep, 71), 
Éprintuy (A0, q',158,X, Mevdpdos, Kérpo), xdpmns (xd 
mœinos, À pu), Mepropévy (Memopésy, Éarenlun vis 


M Ayhad) ouyupine, m8 vù uarakaBalier à nabénas, diris md mpEÀ, 
mov dvoro}g narahaboiverar, Avéyuy dev drapye va elnai à rémos apyaños 
brus vd cf. yal dé * à ayup, opnalves érapéAluyre rà lôsa 

10. 
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(Ghalk. NL., 350), épæ/£o (Foy, 1, e., S. Ménard, I. c., 
P-157), 

GM. v. ASS., aa Aoû, p. baa E (= Tomaschek, W, Sb., 
& a04 (1891), p. 75 = W. Schukre, L e., 226) xarékofe 
Bifuylan ais Sprépioy heyduevon Képæiv (Mer noire, côte mé- 
ridionale); D G, v. le mot(=W Schuze, À e., p. »2b,n. 10) 
xdpros; LM ,1, 391, 20 (— G, Meyer, 1. e., 281) xopru- 
pévosr (e.-à-d. blessés par les Sarrasins); D'G v. le mot (— 
W, Schulze, L ce.) xopmévo, LM, [, 88, 13 (— MBCh., 
43) éprl£oner, ibid, 366, 29 prier; 

GA (b. €) GIA. IT, N. 3/66 (pour cet exemple el pour 
ceux qui suivent, v. G. Meyer®, 296, W. Schulze et Dicterich, 
1, ce.) xuunrhps on Épraidl 8 oixoé pe (ëp. chr ); AM , XI, 
p. 256, N. 25 Épmdopépo v 58 x{al) Lôru vefe mpmermf 8 
Émxdpus, pwa (l'esprit rude est de l'édileur; ép. car. el 
rom., Philadz2lplue, Asie Mineure); GTA. II, N. 1202, 1, 198 
Tdrepos Dprivelus (milieu du nes. de noue ère); CEA. I, 
N, 3596 Zé[omuos| Domino uv] év0dde xi[re] (ép. chr.); Ann. 
It. aveh., 1861, p. 47 Lpnis 0eë doûAy mrapaxaher pmdés « ve- 
Ofvou mpès aùriy (ép. chr., Sparte), CIA IF, N. 81 (col. 2) 
Evépmiclos [Zluot| us (milieu du mn s. de notre ère); AEMO,, 
VI, 281, N. 38, 4 yAlvaurärn Kaprapul [a élaure vÜvQn (ép. 
rom); IGST, N 1933 Kopreprlats) Tpdxkea(s) Kap rep- 
véeu TpalxAelas rh parrpl éroles (ép. eli.); GIG. IL, N. 3665, 
1.53 (p. g28) Kaprévmos Zarixos (pas antérieur À Mare Au- 
rèle, u° s. denotre ère); GTA. I, N. 1198, L. a3 Koprotwmos 
Arodkduos (ao de notre re; tous ces noms nous ramènent au 
nom romain Galpurnius, qui por rlaut se hi aussi en lan Car- 
purmius GIL VI, 14153; v. W, Schulæ, 1 e., p. 228); 

GA, (ép. el.) v. [GS., [, N, 1379 (- W. Schulze, L e., 
p.239) Sapmivyis (- SAPUILTIS, de cdArryË, comme le veut 
W.Schulze, tbid oln, 2; nom de femme, v°a. av. F-G,; Béotic); 
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xalapéBaoas: à. u.), épmide (Voy, LS, 41, Korn), éprldes 
(Ghalk.NL., 350), dprle (l'oy,d.el.,2.Mendpdos,d.e.,o. 5) 

MA. x. ASS, 24 ÀBy., o. aa E (  Tomaschek, W, Sh., 
7, 194 (18y1), 0,70  W. Schulze, 8, et, 226) xarého fe 
Biduvlas eis éumrépion Xeydusvor Kdpmir (MdBpn Odlacoa, 
peonBpinès dyros) * DG. à +. À. W. Schulre, à, ei, a, 226, 
ou. 10) xdpros* AM!,, A’, d7 ,o0( G.Nejer, 6 7, 281) 
xoprwpévos (mo rès apaunrés, dphadi} DG 8 +. À 
( W. Schulze, &. &) «opmévw: AM, À’, °88, 13 (MBCh, 
13) 8pml£ouert tu, 366, 29 dpml£en. 

AT. {m. à), GIA. VIT, de. 3466 (x. y d@rè nou più véxd- 
A80a G Meyer”, 236, W, Schnlze xal Dieterich, d 6 ej'el!) 
zavparripsjor Epridl 8 vixodé pu (xp. à): AM, XIE, 0, +6, 
äp. 26 Lpmidogépo v v8 x(al) Lbrv vels mp x8 Lil 
xäpes, po (1 dacele elvas rË éxdérn* xp. p, à, DrladéQuia, 
Mexpaola): GA, IE, dp. 1207, yp. 128 T'Aüxepos l'pmiwelne 
(uéon Lai Kp.)' GA. I, dp. 3596 Zwlowos Lpmivéolvl 
dv0dde fre] (xp. 8)" Ann. Ist, mch., 1861, 0, l 7 Épris Deë 
dy maparanez urdéna rever mpôs adriv (xp. &., Emdpru)" 
GTA, HE, dp 81 (orA, o) bépmioros [Zluoi[ue (péon l' ai. 
Xp.)' AEMO"., VIT, 181, dp. 38,  yAluxuréry Kapmepvi à 
éeuré név@n (6. 8): [GSI., àp. 1733 Kaprepylo(i) lipé- 
xsa(i) Kop meprlar Tpa ukelu rie paroi émole (xp. à.) 
GIG IE, de. 3665, yep 63 (a. 928) Kaprdvmos Zadriyos {dk 
mrpir dr nd Mäpxo Avraæivo, Bai. Xp.)' GIA., Ill, dp. 1198, 
ve 23 Kapréymos AroXAëmos (a/o Xp. dPra da Byanave ord 
paré révaua (alpurnins, TE HaBdberoi dsréco xal Carpur- 
nus, popainrd, GIE, VI, 14 53:x W.Schulee, & ef, a. 208): 

AR, {ax à) x 1GS., [, do, 1 399 ( - W. Schube, 6, ef, 
7, ado) Zaprwyis (  SAPUITIS, dmè rô dm: yE, Émus 
rô 0éles 6 W, Schulze, à, pe, ol ou. 2° yuramdroue, Lai, 
mp. Xp. Bororlo) 
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b. devant l'ocelusive alvéolaire ou dentaie r : dpréva (Foy, 
LS.. 41, &Ard»æ, lerrasse de jardin ou belle-vuc, belvédère), 
Bép'ro (S. Ménard, A9. VI, 158, Chypre), Bépre (BéAre, 
Naxos, Damarionas, VF, 8. d., e.(1), ydp'ro (Sanlorin, 
Voumiso, ? 1), Bépra (aussi Bélkra  Béxra, Thumb, GG., 
17), xdproes (dkroes, ? x. M. l, p. 287,1 3 Jr'ata, 
p. 305; Syra), Mépra (Malte, S. Ménard, 1. e.; je suppose 
anssi Maprétos), Mepriddns (MnAriddys, Naxos, Damario- 
nas, IL. de Paloti, conv.()), urapräs (wmæhräs, Pernol, 
oralement; Ghio), moprôs (Sak. Kump., Il, v. le mo.; le 
moprôs est du mod bouilli, dans lequel on jelte du blé moulu 
gros, du sésame et des aromes, v Foy, LS., 8, Ménard, ÀQ., 
did. v. Plut. 201 C dpror 4 mokrér), cépro ( œdhro; 
s'entend quelquelors; voir ci-dessous(}6,s), ceraprépa(P.365, 
4 sopultura; cdabrais), Yéprys ( chantre; du même qui a 
dit Mepriddns, v ci-dessus); 

GM. v. LME, 1, p. 237, L 19 (- G, Moyor, L e., 480) 
Bap'rnv; G. Bustr, XK. (— Sathas, Mo. B., 11) 476, 14 
érapréauiaous ro (imbalsamare, G, Meyer, !, e.; le groupe 
pré doil s'écrire pro, amsi le vent la prononcialion, qui est la 
même que dans mæproäs, bien qu'on l'écrive avec un $; 
sinon, ce scrait Îe seul exemple d’un À devenant p devant %°, 
donc rapréwmétow); DOG (- W. Schuire, 1, c., aab, 

0) otrapémopros (airéroXros, v. le mol; v. ci-dessus ro- 
rés); LM.?, [, 100, 9 oeprévoy; 119, 3, 351, 2 oep- 
Tévos; 

® Voir «à dessus, p. 296, n. 1, 

@ Vou e-dessu3, p. 297, n. 1. 

® Voir ci dessus p. 296, 1 1 

6 Dans lo lexle puce, x (on KR)  nofrabe, vor, x m x  nolraËe id 
néro (plus bas), de même quo x w à nofraËe md &mdio (plus laut) 


6 Ces del 1es # # # sont des notations pour bdg lahgnete bléc au dessus 
de la letue doit ropnése ler la v b alon qui seule es d stingue de p 1 4, 
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8. pe yeAdieolo À dourdxAeoo r' dpréva (Foy, LS., 
li, dArdve, rapdroa mepBoMoû À duop@n Oéu, belvedere), 
Bdp'ro (S. Merdpdos, A0. G , 158, Kimpo), Bépre (BdAre, 
Nééo, Aopapiavas, TT. à, d., 7,1), Bydp’ro(Eavropiss, Be- 
nhroo,: 0), Bdpra (nul Bdkira  BéAro, Thumb, GG, 17), 
xéproes (ndAross, P. x. M., A',o,987,yp. 3  lloparurc 
para, o. 30b- ZUpa), Mépra (5 MéAra, X. Meydpdos, à, el.‘ 
droUére nul Maprélos),Mepridôns (MyAriddns NdËo, Ao- 
popravas , À. dd ro dede, 6. O,umapräs (uraAräs, Per- 
not, rpoPopiud, Xid), mo près (Zac. Kump.,B2, ir. À" 6 mopros 
elvo péolos Bpaouéyos, rË péoa plypane oivdpr dAeouéro yon- 
rpé,o8odqu ur dpapered x Moy, LS., E. Mendodo, ÀO.,f "x. 
Hagr. »01 Gdprvou À moArdy), cdpro (—-odXro, dnéyerou aa 
pép,u mu 6, rl), cemeprépa (P. 365, 4 sepultura: 
xodaurpétno), béprus (6 À mË ere Mepriddus, x. md.) 

MA. x. AM, À’, o. »87, yp 19 ( G Moyer, d. ej, 9Ba) 
Bap’ruv: l, Beolp XK. ( Xdlas, M osB., B) 476, 34 
émapréamlacar ro» (unbalsamare, Gr Meyer, 6. di: rè pré 
mpéres v& ypaPÿ pro’ Éros ro Vékes 1 mpoPopé, Émws Xe 
maproës, dy xal ypépero pè É* eldeuit, dy elvou pre, Odrave 
al rô pévo p uè narommo FU), dyAad mapréauadEsw) : D G 
( W. Schubre, d. e,2a5, 10) crræpdmopros(oirémoXros, 
ÿ TA tu, 7. à. moxrés)' AM. 4”, 100, 19 ouprévon? 
119, d, 801, 9 œouprévos" 


OK. & & ag6, ag. 1 

BK m do, 497, of 1. 

(Km. do ago op. 1 

4) Ayhad} nofraËe md néro' nm d -nofr miù drévw: 

OÙ Ta PyQià À À elvar oypeta yia vus yvooès jyus D, d, gr, m8 SAAB ès 
open e pé ne à Doriminé, dvd ampervevres mepl@npe nai ué va SAÀy- 
xd, Aydiu SAXaypéne 1 ypapulrau » rpenehiaohy dméve M dyQre mr 
2, dyAdver nai ro rpeponhyie 010 Aépuype, m8 pôto dErd Ecyuwplrer viv 


mpopopà roû # FX dmd m}v mpoPopà rË w Tu 


319 JEAN PSICHART L24] 


._@ dovant l'icclusive gutiurale ou postérieure % : Âpr- 
Brddns (S. Ménard, 1 ce, 1583 v. ci-dessus, Dptivlun, 
Mepronévn), fapudve (uraXxdr, Naxos, Vothri, F., 
ce. 0), rép (réhuxs, S. M., ibid), xdpuuwpa (36, Andros 
et Pyrgui, Ghio}, yæpxräs (W. Schulze, I. c., 205); 

GA, v. Tomasciek, Le, p, 15 (— W. Schulse, I. e., 246) 
Opxèr (OAx dy; Proponl de; 759-826 de notre dre); LMP., [, 
34, 18 (— G, Meyer, L. e., 281) @æpxovla (/falcone; de 
même, G Bus, XK., lc, p. 506, 1 19); ATRE,, Il, 
p. 26, N. 4 (1. Dicterich, GGS., 107) puya(n)A 6 Xapr.av- 
ÀL}A(ns) er ever Éxe (7085 de la fondation du monde, c.-à-d. 
1577 de notre ère; cf. ibid, N. 8 Agyém T8 KaAxowrmA); 
LMP, 1, 230, 9 xæpuir; 230, 10 xapudmehor; B, 19 
xapudr; [6,19 ydpuwpas; [31, col 1 GL papxwpauräs 
(x chaudronnier ); 

GA, (b, 6) v. AM., VI, p. 140, N, oa Aroyeves Xap tw- 
pa rados (c.-d-d, yaprwnarädos, gén. da xapxwuaräs, 
suivant la belle démonsirauon de W, Schulre, L. e., 229 
suiv. (1); È 

4. devant l'explasive sonore labiale # : yépuro (Dicl. 
Vlachos) = ven. galbo (avec g—y); M galbo; 


5, devant msales, e. à savoir : 

a devant p : dppéyw (*äApéyew, duékyw), dpp 
(dun, Ter. OT, 87; Foy, LS., 41), dppÜpa (Pa. O6, 1, 
3153 Dict. VL v ec m.), épuupés, Apmupès (locahté de 
Pavos, Av, V, 31), Bapmévos (Thumb, GG., 179), B- 
gappos (BéoaApmos, arbre, Foy, LS., A1), érappa, mpd- 
Bapna (ekéyeru nduola rpéBapua, Évrapua TA, 

OV, p, 996, n. 1, 


BV p. 97, n 1. 
83 Dans le Lexle giee, at dub À, (on dx) = nat dnéXoules, 
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y. pe opuyyéxhaolo 1 saraxkaolo x: ApasBidôys 
(ZE. Mevdpdos, à. el, 1h82. mr. à Éprivlrn, Mepropévy), 
apndv (uraxndn, NéËo, Bélpa,T., nl), répus (uré- 
Meg, EN, ue), xapuupa (;l, Awrpo, ui Lupyl, Xié), 
xapasäs (W. Schulze, dd’, 226} 

MA. x. Tomaschek, &, ef, o. 15 (W. Schulze, à. ef, 206) 
Oprèy (OX xd»: Ilporonrida 759-826 Xp.) AM2., À', 31, 
18( G. Moyer, 4 ei, 281) Qapuoul [falcone; ro T xal T. 
Beaîp. XK°, 8, el, o. 506, yp. 19) AIEE., P',o 26, &p. d 
(x. Dictcich, GGS., 107) prya(n)a à Xaprovdiv)A{ns) en ere 
dre (7085 dm yriomuo xdous, dmaadÿ 1577 Xp. oyxp. ip, 
&p. 8 Aunên re Xaluavrnne)" AM, 4’, 230, g xapxlr'n3o, 

o xapadmBlor 8, 19 xapxdv: LG, 12 yépaunanr 
491, or, 1 Gl xapauwparäs (rohaudronnier») 


A (mé) x AM, VI, o. 149, dp. 9 Aoyeves Xaproua| 
rados (dnaad} xapxauarädos, yen, 78 xapxwuaräs, mas 
BeËe paix à W, Schilze, 6, el ao x dx dx. P)}* 


A. pè xaromvd Éapmxd xaoyopäémyo + yappro (BA. 
Acë.), Beveroidanxo palho (uë ro ny)" yaXkwo gulbe* 


5. pè xaromvès purdyxes, dnhad 

a jé xuromrd p' äppéye (“aluéyu, duékye), dppuy 
(dun, ller,, Q,, 87: l'oy, LS, 41), dopÜpa (Po, 06, A, 
3157 BA. A, dr. À.), dppupés, Apuvpôs (romoeala Ild- 
pos * A Ov. 17, 3 1}, Bappévos(Thumb,GG., 17), Bécappos 
(EdoaApos, dévrpo, Foy, LS , h1}, évrapuu, mpéBapua 
{e Xéyeras xdA lolo mpéBapua, Eropua nrX , Kark, A0, 

; Kw. d & agô.on.1 


O Km. d © ag7, op 1 
CE Ayaadÿ, as dub Aules 
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Chatz., À6., 1, 580), oxapul, cuapuds, r6punËm (Naxos, 
Damarionas, ÎT. (agoyale) de Philou, conv.), ropn& (Myti- 
lène, Areyri Ephlahoti; aussi ailleurs), @rapul{ow (DG. 
+00 0admleers, Pascinare, Oculis lasdere, Basawinen s, v, Ghatz, 
ÀOfv, X, 13, ibid. on ra une explication de Owppétw), 
Orapnos (6POaApdS, rè and pr, le mauvais œil, 
v. W. Schuke L e,,2b, eln. 5); 

GM. v. LM, I, 294, 10 (G. Meyer, Cr. G., 280 suiv.; 
MB Gh., 43) dréByoppar; 10, 4; 16, 7 dréroppuos; 
234, 44 dopupdi 148, a7 &Byappévor; 34h, 19 rapa- 
oxdppos; Tomaschek, 1 c., p. 8( W, Sehulze,1, e., 225) 
Pormont (IloXsuvy, dans la Mer Noire, côle méridionale); 
Leon. T'aet. 13,5 et Const. Porph., Adm. 1mp., p. 7b, 1. 24 
oxappds; LM, 1, 506,5 éroppñour; 260, 14 éroppë. 
car; 26,94 roppñoe; 30,2 ropphons 1, 23 ropplons; 

GA, (b. 6) v. BGIL., XHL, p. 406, N. 23 Moy pe)fon 
Eve] Blus| map À puvpà|mola |vévrofs (Thessalie); AM, 
XIE, p. 248, N 7, L. 3 ropmiou (Aue Miueuic); AO, IX, 
p.171, No Mrfua Oeloxpérn l'rfis ropuio y dnaond Ve, 
d{cb}n rèr Xdyor 0& (Laurium, anaenne 6p. chr,, v, Kouma- 
noudis, tbid.), MxB,, fase. 9/3, p. 97, N. omé', 1. 5 Tére r8 
hpoe where Aèp. Avraluos nai Atp. Tarsasÿ xuvis Bo- 
pioxfis nard ovvxdpnow Aûp. Tpoglus nai Aupuavé nai 
Zowlous" dent SE érépo #Édy rebijva(s)* sis dE ris] ropunoe 
Érepor Odas rive À ypdua éudilos 0 of) r& raulw (ele.; 
Smyrne, environs); Pervot, GB., 1, p. go, N. 68, L 6-6 
(= CIG., 3690; mais beaucoup mieux chez Perrol) Yré- 
[uvnge Ad(pnMle) Konolë (ele.) ei dé mis roppulo’ Érepor ar. 
Gecûas (le marbre dit KATAGEZSTAI, ed, xaraléotau, 
qui d'ailleurs est régulier; Pandermo); GIA., HI, 1438 KaAr- 
porel,s dos rl peios are En Ti véme vérœ Lpios, D ris 
rponhon rü| Boolepuaplo|r, xaraBaXire ré rousie xpe|ooù 
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A’, 630), ouapmui, o cappés, répnËën (NéËo, Aupapu- 
vas, À, (dywyidrns) dnd ro ddr, é.), ropn& (Murihimn, 
Apyüpns ÉQraharus, 24 dAXË), Orappulles (DC. r6P0a Aer, 
'ascinare, Oculis lacdere, Baoxalvews, 2. Kart AO, l', 13° 
Pepe, dxer Étynon nat T8 Oapulw), Qrapunès (QÜaamés, 
ro nand pére, 2, W. Schulze, d. e., 25, xa ou. b): 


MA, x. AM, À’, oa/ ,10 (G. Meyer, Gr. C., 280 dx. 
MBCh., 43) &rdByappar: 10, h* 1b, 7 dméroppos 
234, 14 éppupé' 118, 97 88yapnévo 33h, 19 mapa- 
oud&pgor Tomaschek, d, ef, o. 8{(  W. Schulze, 6, ei, aab) 
Pormont (Lo ken vy, oh MéBpn OdAaooa, eonfBpuos Byros)' 
Adovr. Taxr., dir, 10', $ & nai Kovor. Ilop@., mp. Do, 0, 76, 
ve. 11 oxapuds* AM, 4',206,5 éropgñoas: a6o,1h èrog- 
pôoar ab, ah ropnioer 3o,aropuaioyh1,a8 ropuloys: 

AË, (m. &.). x. BOIT., XIE, ©. 4ob, dp 23 Mon|u(e)ov| 
Edoe] Blus/rapà À puupà] éro0a|[vdrrofs (@sooahlx) AM., 
XIE, ©. 918, dp, 7, yp 3 ropuioe (Nexpaota)" À0., @', 0, 
171, de, à TMviua Oeloxpérn* Vrlis roputie n dpaoxé|ÿe, 
Ô{c}n rdv] Adyoy Où (AaBpio* m. xp. à, x. Keuarédy, o1d À 
p.)" MxB., OX 2/3, o, 97, dp. ont, yp. 5 Tére T8 pcs xy- 
der Adp, Anrojmos x} Adp. Tarianh xhewis Bopiaxÿs xord 
our xépuow Adp. Tpolus no Appuavé xai Zu olus* ëdevl dè 
érépes éÉdn veUfrali): els dé ns] roppiios Érepor Gdbar viva 
À ypdpa éndleu Ofoel) ré roule (ur. Eudpun, meph{wpe)" 
Perrot, GB., [, o, po, dp. 68, yp. 6-6 (—CGIG., 3690! pa 
moÀŸ xaïprepa & Perrot) Yiré[urnux| Aëp(ndle) Xpnoë (x. 
7. À.) ei dé vis vopuio’ Érepor xardÜeoleu (ro udpuopo ypaper 
pos KATAOTETAL, ad} xara0 oÎcs, m8 eva xal owofé” 
Ilawrrepo)" GIA., I, 1433 Knparal|e dBXos rl]peros xÿre ëv 
rû rome TÉ ra Leur” Ë sis Tpopioy ré (aorepraple v, 
xoraBahiire | rF$ rapelo xpe[oë œulus vois (yid rè perard 
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œxlas pis (pour le déplacement de p dans rpou#oy jour 
ropuñon, voi W. Schulze 1. «., 946, et «e tappelert les 
formes locales ben connues xpadi& — napdid, éypomas, 
pelpint, préôpeuo, médpiu, médpes, Qadpaés, de Pyigui, 
Chio, ou ddép@ua, qui se disent aussi parfois &dpégra, ete.); 

b, devant » : mapayyépyeis (Ghalk. NL, 360, Céplha- 
lonie), oféove (ibid, Crète, ct Thumb, GG, 17 eoléone 
(gew, ofévw)», ce. à-d. habituellement o1éAvu), olépres 
(Naxos, Pluloti, Th., e.; Vothnr, F, ce. &), 


5. Comment a liou la permutation proprement dite de p et de À. 
— 4 Dans les mots précédents, de quelque époque qu'ils 
so’ent, il y a eu permutation proprement dile, puisque, au mo- 
ment même où, p. e., je pensa's former À el die déeAgés, 
l'extrémité de ma langue a commencé à se détacher de mes 
gencives intérieures. Elle ne s’est pout Lant pas défacl ée tou. de 
suile, elle s'est seulement éloignée quelque peu, po se 
louve en posilion de mieux vibrer. D. Jusqu'à ce que le 
mouvement s'achève, e.-à-d, jusqu'à ce que nous fassions e 1- 
lendre p pour À, il y a naturellement un degré intermédinire 
où l'on entend à la fois À el un certain p.  e, Dans lu langue 
commune, ee son intermédiaire ne se laisse plus observer au- 
jourd'hur, parce que À y a définiivement abouti à p, p. c. 
dans ddep@ds, el autres formes semblables. Mais il est Lrèa 
probable que ce son exisle encore dans quelque dialecte, puisque 
le mouvement est physiologique el ne peut s'accomplir que gra- 
duellement et non point tout à coup, comme nous avons eu sou- 
vent l’occasion de voir que nous modifions les sons peu à pou el 
par déplacements lents el successifs. — 4. Üi linguiste de 
premier ordre, Grammont, a essayé de démontrer, a dil même 


0 L'abiéviation du leste grec Ou = Oupriou (se 1appeler), 
& Von p.296, v1, 
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mopa Tè p,rpopio  dvris roppioy,x. W, Seule, 8, el, 
206, x Op.(l rx yvoold pas vréma xpañia  xapdd, 
Éyponoe, pedpixd, wréipeux, médoie, médpes, Qudpeiés, dd 
ro Jlupyi vis Kuds, À réjép@ia, mË dxéyenr xémores 
ae GpéQie, TX.) 


B. pè narommo v° mapayyépues (Ghalk, NL, 350 Ke 
Palund), olépro (E pu, Kpïrn, x Tumb, GG,, 17 
tafépre (gew, olélvw)», nXady oûmmOa o18Xvw), oTépyes 
(NdËo, DiAdrs, LL sm.‘ BdOpor, V7, (1). 


6, ILüsy/perat xalapro aura a Ë® 910 p xulato X, 

a Srismponyépuenes XËes, rroins émoyiis dy elvou àQrés, dyime 
xa0aPrù ouvahuËia, med The ie ohypot, À Xe, Ore ËÀE) à 
va poppéou À ral na mà adeXpés, réxpéyhuooé pe dpyioe 
và Éexo}vén &mo ra peoyélia. Aèn ÉexéX Te duos duéaus, 
pépe Éexhmoe Aydas, yiè và Bpe0ï où Oéon và nur «area. 
rà rpepoyrérmna. — 8. Üsms vè yon dAdrERG rd xlomua, 
dnaad dre vaxealt p dlis À, drépye énvastre n'ênas 
Bolpès peciands, dre dndyeraus under À mal ndrroio p, 7, Erin 
nom Aa, rérolos peotvès Myos opuepis den roparnpiéte, 
yiart taraoiXaËe mi rè À a1à xarardmia rË p, où Adue ddep- 
Pôs xs EXÂa rérorx. Ma moX mayo va rov Éxave dxdun oë ko 
pu vromokal@, med ro xvnpa ele Quoiohoyixd no dèv 
proper va yhy mapd Eobui Babps, ne Oye pè pus, Gros elyapue 
œUuxvd Tir dpopyr à pe mis Àfyo yo GANGKEUE räs Jyus 
xai pLè auvextxé ce à peraromlopara. — à. vas yAwo« 
godyos mparns ypäpuns, à Grammont, mpoordbrce vérrodelEn 
etre udMofa pur (Dissum , a, 111) müis xai v0 Édoaopa 
cor xivmua dys duyoloyixd (x, mn. à. 3, as), mapt Quaro- 


Ü ayhady Uupijæou nénore nxhyrepa rapide: dTè ro ayxp 
9 Ko ag6 op 1 


318 JEAN PSICHARI 130] 


formellement (Dissim., p. 111) que la dissimulation n’était 
pas un mouvement psychologique, mais physiologique, comme 
tant d'autres, et qu'il obéit donc à des lois phonéliques, posi- 
lives et absolucs, IL esu possible qu'il ait raison, lien qu'il ne 
semble pas avoir exactement défini la nature de la dissimilation, 


6, Comment permulent À et p dans la lanpue commune de nos 
Jours. a. est cerlain que la permutalion de À ct de p ne 
se fait pas avec la même facilité, ni devant chaque son ni dans 
chaque mot, puisque tous les cas que nous avons énumérés 
n'ont pas encore passé dans l'usage commun. b. Les plus 
communs sont : ddep@ôs (àdep@y elc.), dep@lur, xép@os, 
7p0œ, vdpOw, 0Ü&p0w (et les autres fuumes), ÀpBavlrus, 
BopBés, dppéyo, dpun, dppipa, dpuupés, ouapul, 
onxapnés, @rappluw. — c. Nous appelons communs, c.-à-{. 
apparlenant à la langue commune, les mots au sujet desquels 
i n'y a pas conlestation pour savoir si on les emploie ou non; 
tel est le cas pour les mots que nous venons de mentionner; el 
même beaucoup d'entre eux, p. e, dppéyw el oxapql, ne 
se disent pas autrement, — d. On ne samait, en revanche, 
considérer comme communs ceux qui surprennent l'oreille, 
eux que l'on remarque ou ceux au sujet dosyuels on vous dia 
qu'ils existent mussi avec p, p. e. épmlêw, roppü; mais 
persoune ne vous fera la même remarque pour les autres, ni 
même ne fera allention, quand 1l les entendra, parce que tout le 
monde les connaîl. — e. D'autre part, il est (els mots qui 
nous engagoront à réfléelhur, avant de pouvoir répondre s'ils 
existent ou non avec p (pour À), p. e. xdAmos (dans la Jocu- 
tion 78 xaréfyre 2), MeAmopérn, pralvès, jwreÂtés 
(la coufilure ainsi nommée), prakudur, méÂna,xauâdes, 
Xxaæhwds; ces mols nous sont à peu près inconnus avec un p, 
— /. Gela signifie, semble 1-11, que À, du moins de nos jours, 
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Royixd nai rBro, mês dxuer Audi vduss hyokoyinés, Verinbs 
as dmédures, Mropé véyn duo, dy nai voulu bu éByae 
po maolpiud yià rè vi mpäpa xaopro elvou ro Ééuornopa, 


6. Ilüs ouvaldEenras ol noi onpeprh ad 
ro A ual rè p. — a. ll oualañg FE À ral 5 p BéBoin rûs dE 
ylperas dé rhv Mix OuoXla, pire 1 xdle ÿyo naromiwé, pire 
oè xd0e AcËy, àpè deu elvou À dèn nurasrionve dxduy v& Elvou 
rôs xoiwÿs ouvi0aus bles oi ou aXoËiès nË épañdoaue, — 
B. Of miè nowves elvos + àdep@ôs (ddep@ù x. rd.), dep@ius, 
tép@os,ñp0a,vp0w,0dpOw(x rd.),ÀpBavtrys,BopBés, 
dppéyo, dpun, dpuipa, àpuupés, axapnl, cxapués, 
rappltuw.— y. Kowès ounaXkaËiés, dnAud} XéËes pue p durls 
À, Adue vis ovralAoËiès dre oubiryon dèv drdpyes dy ris œuv- 
nUlgepe 1 dus réroies elvor oi Aéfes mË duapépaue: mondès 
dr'éprès pélola, À. y. ro dppéye al rà oxapul, dv dnë- 
yevrou a dAMGS — à, Ross dép elvos does pâs yrunËve nd- 
mos o1üPr}, des maparnpôue À y1ù does a oË mËve mûs ris 
Ave na pè p, à x éprlêuw, roppü, èn& xavels dE Où où 
xdun vhv Pia maparhpnon ya vls GÂes, poire 0a mpooéén, 
cèy ris duéon, éme nai vis Ééouue Aa. — € Lives mée 
epinès mË mpére navels mpûra va Tr au\Aoyiolÿ x'Érerra va 
oë dmavrhoy dy Ürdpyave À dy pè p, À. y, xéAmos (rË 
xaréBmxe x), Mekmopévn, uralräs, pmrerès (ro yAuud), 
praudu, méAua, yalxddes, yahxds, mË pè p püs elveu 
xour& oùv dyvuares. — € AÂpro omalues Oappé ms rè 
À, séhdyolo ouepa, duola d yhueras p uÈ rbs auro- 
mivès ÉcOmxdyyss æ, +, à. Na ur ÉcyvBue nidkas müis of 
mepirodrepes dm’ dQrès ris AéËes elvou vroQepuéves (à MeAmo- 
uévn, à Mykridôms, à AXxiBidôns maplixave md và 
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ue devient pas facilement p devant les oxploses æ + %. N'ou- 
blious pas non plus que la plupat de ces mols sont nouveaux 
venus dans la langue (MeXmouénn, MnAridôns, AAwiBiddns 
ont été pris dans les livres; ce sonl, par conséquent, des mots 
étrangers), et de la sorte ces mols nous montent exaclement le 
degré phonétique où se trouve aujourd'hui la langue commu 1e 
en Grèce,  g. Il y a bien d'autres mots qui sont aussi des 
nouveaux venus, p. e. drmpérpia (domoslique), &@ynpy- 
pévos (distrait) et autres du même genre. Mais ceux-ci ont pu 
devenir repérpra el Pepnmévos, parce que la loi «o—ep a 
tout de suile agt; pat contre, nulle action dans MeATopévm 
pas plus que dans ureXrés, lesquels doivent êlre certainement 
plus anciens dans la langue que drmpérpio el que d@npn- 
pévos, Gela veut dire que la loi Am pr (Ar pr, Àx px) 
a moins de rigueur que la loi 4 ep.  h. Ge que nous 
voyons dans la longue, nous le retrouvons dans les livres qui 
l'écrivent; l'Éraphile, récigéo en vers par un Crélois en Crète, 
au wi s., présente en tout, dans l'édition do Sathas, quarante- 
neuf fois Am /£e, ÉAmICO, OA ÉCw, dmeAmiomévos, ékrlla 
ou Ada ele. cle. (c.-à-d. loules autres formes de ce 
genic), toujours avec Xr, el Lrois fois seulement Ie verbe avec 
pw, dans l'édition de Legrand (v. Sathas, p. 382, v. 28B; 
p. doa, v. 5oo #pmiba; p. lo, v. 489 GpmiËa), — 1. 
L'Erophile n'a pont de série Ar où À%, si ce n'est dans le mot 
Beprévia, qu'on lil loutolois sous la forme BeArdss« (uello- 
gnia) dans le manuscrit de Legrand (v. Sathas, p. 320, 
v. bgg). — j. En revanche, l'Érophile doune régulièrement 
ddsp@d, ddép@r elc. avec p, once fois, deux fois avec À 
(v. Sathas, p. 299, v. 81 ddeA@é; acte LE, sc. IV, p. 380 
dde PE); on y Lrouve aussi une fois yx dt (S. 308, ho). 
— k. Les formes #p0a, »#pOus ele, el jusqu'à une forme 
épôwuéun (S. 356, 4183; 356, 489 où Legrand présente 
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BiBNa Norrôv Ébva x apré), n'éror pôs delypeve nalo@ro oè 
rl Baluè hyohoyimd Bploneres Ÿ onueprh las nom yAdooa. 
— 1». NioGepuéves AéËes eva ÿ Ümmpérpia x à dOnpyr- 
pévos, xs à, ré Qofoco yennave mepérpie x àPepnpéros, 
yiarl duéows dédeÿe 6 vépos 10 ep Où déXebe vduos 
re of Memopévm, pa pire nai oîèv pureté, mË Odvou 
yià BéBouo dpyudrepos où yAdooa pas dr rhy dry pérpro 
nat ro Pnpnnéro Où mi Àomdr ms à nduos Àm pr 
Xr— pr, Àx=pu) Eyes énépyen Aycrepy drorondpop ep. 
— 0.0 n Bléreue of} yhdooa, rà Bléreps nal où BB 
mË v} ypaQere:  LpwplAn, TË ohxspyhne oly Kpiru 
dmè Kpwrixd, oè déxaro EBdono ai, Eye, Go uatl, or 
&xdooy T8 Zdla, oupérra Emma Popès 8AmCw, EATiÈu, 
dAmlE&, àmeAmiopéros, &Amida À SAmdE arX. xrA , n- 
Xad 1 dAXSs rÜmes Dédais, mévra puè An, mal rpeïs Popès L0- 
pda vd pipe uè pr, alim éxdoon 58 Legrand (x. dde, o. 4389, 
01, 285, o. log, 01. Boo fomka: o. l 07, 01, 189 dprita). 
— 1 À Épog/Xn de pôs mapsoider XéËes pl rd dpédiaona Xr 
À Mc, mapà pévo rh XéËy Beprévia (pa BeXrévialuellogma] 
oo nadia T8 Legrand, x. Xdfa, o. 320, a. 599).—x Loer 
Bas rayrixd Ÿ Epw@ An rèv ddep@é, radép@r xrÀ. né p, 
dvrexa Popés, duo Popès pë À (x. Sd0a, 0. 199, 01. 81 ddeAQÉ 
mp. l’, ox. d', o, 380 dde APE), drws x'Eva ya d AP: (X. 308, 
8010) — À. To p0a,vdpônsarx., ds x'épOwuénn (2,366, 
483: 356,489 8re Legrand éxOpunévy cclhroment’ 359, 
Ja—oi) BaciléBave mavrayBle: réravrêue owolà capäyra 
éxré Popés, xal mix op pévo FABe (2., bo, 282). — p. 
Ï Dpo@lan Xéer ns drapôiw (2, 304, ang: x, 7. à. dp.h, 
1, 8) vd Mer pos GAS dAnbevd (E., 308, 193° 11, 
Log: los, 75: hhg, ab), oûporauë iv noi rh cumje 
— v. Bplongus mévra x duebalpera Béhünna, Bax0ï, 
urÀ., Sn Gopés, als Bplonsue nul BaXpéror, sud Copé, 


MÉVOIRER 0 DREUX, a1 
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éx0ponéun — ccthromeni; 359, 32-01) règnent de toutes 
parts; nous rencontrons ces formes quatanfe-huit fois exacte 
ment, pour un seul $X 8e (S. bo, 282). — 1. L'Éroplule dit 
aussi émapôivd (S, 30h, 227; v. ci-dessus, N, 4, 1, D), 
mais elle dit ailleurs dAy@:và (S. 303,123; 311,407; Moi, 
75; 4kg, 257), conformément à l'usage commun.  m. Nous 
trouvons toujous etsans exceplion B&À0nxœ, Baux 0, ele., six 
Lois, de même que BaAnévos, une fois, Byaxmévos, quatre 
fois, paice que l'aoi. est toujours #Bac ele, vingt-six lois 
(v. aussi Legrand — Sathas, p. 363, v. go érpoBéhaci), 
#Byaha cote, neuf fois; l'orcille, habituée par la déclinaison, 
a amsi pu sauver le À, comme cela a lieu encore aujourc’hui, 
— n. Îlen va de même de la forme cPdAp, lonjours avec À 
dans l'Erophale, dix-huit lois, peut-être à canse de Érpaxa ole., 
huit fois, peut être parce que le mot populaire propre est pont 
elle le mot @ralouo (ef, $., p. 117, v. 389 el 390); si done 
elle n'a pas ll abitude de due o@&Apa, 1l n’est point exlraor- 
dinaire que À n'ait pas eu le Lemps de devenir p. Pareillement, 
l'Evophile emploie certaines formes dpOakuès (S., 337, 8/: 
357, bah; 388, 429; 374, 13e ofanno, Legrand), tandis que 
dès le début elle connait ef emploie le mot péria (S. 291, #1). 
— 0, L'Eroplule of ‘ce seulement émoxor&, dméxoros, àro- 
xorid; on n'y rencontre m roXg& ni rdAgy, si bien « «on 
ne peul pas savoir si À a pu changer dans ce mol.  p. I n'y 
a pont de présent o7éAve dans l'Erophle; 1 n'y a dans ce 
lexle que doesAg, ofeïke ele, neuf fois, ainsi que dmo- 
otokdropas (S. { og, sa4); il semble qu'elle connaît plutôt 
le mol du eru réure (cf. médn, 329, 650 — lonjous mnsi 
sans p— meprdpevos, 317, Dia; 358, n., N. a, Legrand; 
ele ele.); maus méume lui même esl sans paésent dans l'Xro- 
plule, — g. Los noms Pis) Sos — celui-ci ilans lous les fnuer- 
mêdes — ot OÙBdA dos (S., 368, ge el 366, 133 dans 1e ms 
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Byapévos nrÀ., réooepes Popés, mad x 6 ddpuolos 
elvous mévra ÉBaaa ur , elcooi En Qopès (x nal Leyi an 

Sdda, os. 303, 01. q2 émpoBdkaot), ÉByaka xTX., md 
Qopés, w'éror yaurwve rù À, yiarl rè ouvhlioe réQrl pus, «M. 
vovros à put, Érws ruyalve mal ouepis.  Ë. Éror au) vd 
cérpu, oyv Épogihn, mévra pè À, dexoyro Popés, ivws 
Souvlas 8 É@aha xrA., dyrd Popés, lows yiurs xuprokcËla 
dnporet vôs elvou ro Pralouo (oyup. E., o. l 17, 01. 38 
xai 390) dy vüs élu Aosrdr douribiolo va Àén opdApa, 
mapé£evo dde và pv modpraée rè À à ylvy p lapéuoix, 
ypdbe nai xôr: ÉPlarnbs (2., 337, 84° 357, bal 388, lag 
374, 139 ofanno, Lemand), évéi éropyñs vo Éépe pério (X , 
ag1, 91). 0, Il Épo@iln perayepléer péro dmoxor®, 
dménoros, dmoxovid" pre roAu& Êxe paire TÉÂU, dsre 
dè Bléraue dy dAXabe ro À 5) dys ay XéËn dOri. mr. Üpe- 
orura o18Avc dv dyravene o7ÿv ÉpoplAn ; Tapd 160 
doflerha, alethe ur, ma Popés, xt dmooloXdropas (à, 
Log, 2oh): rè prémio vè mépmo poidter où nd vis elnar md 
yo (oyxp. réÿn, 122, 660  mévra Eros yawpls p — 
mepmdpevor, 317, bla: 358, ou, dp. », Legrand xrX. 
ur)" pè dre vd méme on Épo@lhn éveolra xanéna $à 
uôs delyper. — p, Ô Pind Ados, où Xe vd lyreppédia, ns 6 
OÙBéAdos (2, 363, 92 ral 305, 133, olôr nadia T8 Le- 
grand), x&0e Popà pà À — 0. l'éroux oh ÉpwQl\n, ma 
péXhayre dmws xal on 2 auvépia pas now Snporuci À LBy- 
Aapôs, À %., oè nhacoiwd ypdpua T8 (x K. Krumbacher, 
Das Problem d, ngr. Sohr. Spr., 1903, o. 156 dx.), 0 ni èma- 
péyyelve (o. 158, yp. 1), APéBnro (158, 36), d'Au- 
Din (159, 7), éBdAGmuan (159, 22), uà Yp0ape (160, 
19). Ô Hahapäs val otpeps Où ypdÿn oléAvaus, lo Ho 
pépos x ddepBouéres (Neuäs, dp. 7, 190, 0. a), réoo 
uowès rÜmos xordvryoe à déeppds, GB ddepBwoÿvns 


21. 
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de Legrand) apparaissent à chaque lois avec À, — r. T'els sont 
les fails dans l’Aroplule; 1ls sont exactement les mêmes aujour- 
d'hu dans la nouvelle langae populaire commune. P, e,, Vila- 
Las, dans sa lettre classique (v K Krumhacher, Das Problem 
dngr Sohr Spr., 1908, p 156 suh.), dira émapéyyehve 
(p.168, L. 1}, dAGéBnro (158, 46), &AnOivd (159, 7), 
éBdXOmxar (159, 22), en regard de #pôape (160, 19). 
Palamas, de nos jours, écrira o7éAvape, ct, au même en- 
droit, &depÇwpéves (Nounäs, N. {7, 1903, p. 2), tanl 
ddep@ôs est devenu forme commune; ailleurs 1l écrira &dep- 
Puotrys (Nouuäs, N. 4h, 1908, p. 1), Sp@es (ibid), el 
cu même lemps Byaanéves (sbid.), roXnboe (ibid, j. «)}; 
nous en voyons tout autant chez Papadiamantis, Haraÿñr., 
1908,p. /9c, col. 1, va BaXOËy, p. buu, à oféAves, cl, ei 
mème temps, #p@es p, /99, 2, #p0a p. boo, a. — 5, En 
un mot, aujourd'hui, ceux qui écrivent la prose populaire, 
emploient ainsi toutes ces forces, j'entends celles Ià même dont 
nous avons plus haut (N. 6, b) dressé la liste; 18 ne divont 
donc pas épridu, pro (pas plus que àpæ/da ou ëp- 
mllw), xôpros, Bäp'ro, Bépra (que l'on recucille pourlant 
quelquefns), xéproes (à moins que cette forme ne trouve sa 
Justilicahon dans quelque usage local ou ne soil mot propre, 
v. D. x. M, I, p. 305, corrcelion à la p. 287, 1 3), cdpro 
(usilé chez quelques marins, à Ghio, et ailleurs), s#prdvos, 
Yéprus, prapudye, yapuids, xapuds, xéprxano, Bdp- 
cipo, Bydpoipo, #Byapon (dans le cas où ce mot viendrait 
à s'écrire; ef encore est-il probable, si le mot devient commun, 
qu’on l'emploié sous la forme #8ya on, lout comme le com- 
mun ByéAcio), Ébrapuo, rpéBappa,ropp (quisemhle 
dialeclal}), rapayyépve, olépre (qui est rare; cf. Moi 
Odhacoa rà sépres x’ Éprevras, dans une pelile pièce de 
À. Simuiou, favaÿ,, 1904, p, / 88; dans La langue con une, 
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(Neuäs, àp. 1, 190%, o. 1}, ÿpôes (& p.), xal ouvdpa 
Byadméves (Ep), roXuBoe (lu, ©. »): dAA ro x à 
Doradiondmrns,x. lavaÜir., 1908 ,0. 40, 07X. à »à BaX- 
08w, a. Boo, » oléAver, xal ouudux Gp0es o 99, 9,#pôe 
a. boo, 2, — r. M'Ëva Xdyo, chuepis, door ypéPevs mer 
Onporen, dora ournÜltene, dnlad} éxeiva loin loir mr xara- 
loylouue m0 déve, dp. 6, B, xul de Aëre diéX8 éprlôu, ëp- 
mlêw — pure éprido, à èpmi£w — népros, Bdp’ro, 
Bépra — mË dxéyerra dsréoo xdmore — xéprass — 
Éd dy ro Pépn au ouvhdex vrémio à napua xuproXeËla (x. 
P.x M.,A',o 305, dre diopÜveroi o a87, yp. 3)- odpro 
a réyeve pepinol véQres* réyave ral afÿ Kid 4 SAAB — 
œeprévos, déprus, brapxdui, xapnids,xapnés, xüp- 
xwua, Bépoino,Bydpoimo, ÉByapon — dy ro ypédeue 
dAadf: pd mod milanrepo, dy xaranrhon An rom, va 
Écvaylon na réry ÉByah on, as ya nai rd noi By) 
ouno— Eprapuo, rPÉBapua, roppué,— 7E poidle »rdmo 
— mapayyépro, oTépya — omdmo dPré, À y. Iloid 
Odlaooa à olépres x'ÉpyBvre, o'éva mompardxe rë À. 
Enpnpurn, Hava0. 1903, o. 488: poxe rd À on nom, 
var! rdxénue 010 dépiolo, nas prnoxes na 010 BaXxOmua, 
Bañpévos, urk, x. nm à ,p— yapfBûs (xdrore yafüs, 
Awrpo) ur. rX., êvû ypdPevru meplOnpa 8Xa réa, ds x 
äp@aBra À Bépyæpos, xupls va oxevréy ravévas, 
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À reste, parce qu'on l'entend à V'aorisle, comme il resle dans 
Bdiünuu, BaXuévos ele, v. ci-dessus, m), yæpB&s (Chi; 
quelquefois xak£äs, Andros) ete. ele. Mais on écrira parfaite- 
ment les autres formes, et même dp@aBñra ou Bépyapos, 
sans que cela arrête personne. 


7. Pourquoi dans la langue commune la permulanon de À et de 
p n'a pus lieu dans tous les mots. — à La permutatton de À el 
de p, dans la langue commune, n'a pas heu dans Lonsles mois, 
pour plusieurs raisons, dont vaiei les trois principales, — 
D. Nous avons vu (ci-dessus, N. 6, m) que À se maintenaif grâce 
aux aoristes où futurs qu’ présentent un À net, e-àd, un À 
sans aucnn son (ontigo el colla éral capable de changer le son 
médal (Ba, Uà BGAw); d'est done ainsi que À se main- 
tient dans les dérivés, Béloimo, BydAoino, rpdBakna 
ete. — 6, Pour ce qui est de mpéBaïpa (el de Era), 
Chabridakis éeril (AO, 1, 580; v. a-dessns N, 4, 5, 4) que 
el'on dt parfaitement (Aéyeros xéXuolu)n mpdBapua (ën- 
ropma), et Wilhelm Schalke comprend (K Z, XAXIIT, »96) 
que lelle est la prononciahon générale (rman scheinl anch 
allgeman zx sprechen»), Mais co «Aéyerd xdAMoa», ou 
bien signilie que l'on peut aussi enleudie ces mols avec p, en 
d'autres lerles que p n’y est pas encore devenn commun, 
ou bien ne vaut rien dire. — 4. Le cas de épraxme est diNé- 
vent, Ge mot vient des livres ct n’a pas encore eu le temps de 
se modifier, lout au moins de dovenir commun, ln effet, à 
esl à remarquer que les mols savants, soil quand i s sonf mu- 
sités, comme xœ pro (lequel jamais ne se di), soit quand 
ds son nouveaux, comme épraæ Ag, so L quand ils n’ont dans 
Je pays que pou de cours, comme moués (lo penple emploiora 
xapdoyrém), gardent encore quelque Lemps, si ct nest (ou 
jours, leur forme savante. — 0. Dis qu'ils vieillissent, end, 
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7, Tearl SE {ner o’hes ris XéËes ÿ aurahaËrd TE 
A uoi 58 p olhu nosvy. — à. AË ylverau o'dÂes vls XéËes 1 
ouvaXhatid rË À al Tv p, yii moÂës Xdyss, ds mue più 
rpeis xupudrepes. — 8. Tidaue (x. 7. à dp. 6, ») mùs Baohé- 
vou TÔ À YX4pn ofîès déproles À pélonres mË vôyare ouérro, 
Onradh xwpls Hxes ouumreprraayimbs mpéluuss néAAGËBLE rôv 
dvapeorard (ëBaka, Üà Ba Aw)* Éror Buoliéros xou oflà map 
yuwya, Békoumo, BydAoimpo, mpéBapa nrA. y, li ro 
mpéBañpa (ual 70 Évrakpa) ypipes à Xartndäxns (ÀO. A, 
bon. d. dp. 1,6, a) mûs « Aéyeros éAuiolar mpé 
Bappa (évrapha), x à Wilielm Schulre xardhage (K. %. 
XXXIE, 295) és rérosc élues % yep mpoBopà (« man scheint 
auch alpomein # sprechen »). M& 50 « éyeres xd XMara » 3 Où 
nf nos pmopôve drès oi Mes éusolBve al uè p, Onnadh 
mas dE yentravs dxdpn momés, à dè 0a nf vémora, D, Tè 
ÉpraAua méde elvar &XÂos Aoyapiaoués ‘TÔ mipave do rà 
BIBXlu nal dy mpdpraëe vdAAdEn, reXdyolo vù xaranrion 
rod, Ki dAfÜeie, où dss rès duoxoMouËs mopornpiéres ms 
Gray elvar À Sxpnolor, À. %., oxœ Aid ION, x moré re dè Aëye- 
ras, À xombpior, À, x, 7 Enramoe, à Xyo oumnbiopénot mo 
rè Bvos, À x, maps (0 Xuds Ua mÿ xapdioyTÜmt), xporbve 
xdpmoco xœupo nul xamore mévre Ton rÜro vis xabapéBecaus. 
— 6, Â pa mdXe yepéoene, dnnadh due rès ounlloape, ouu- 
popPaveuros ofy yenx} sunfleix, Émws ro ÂPA, mË loin 
la yiurl diddoneru nie pépa dla onokad, prépare moXd 
ÉPuola x'éyise pa (x... à àp.h,1,a). Euolà mapartpnoe à 
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dès qu'ils entren dans Pusage, ils se conforment aux lu bi- 
tudes générales du pays, comme c'est le cas, p. e., pou le 


mo. d\P», lequel, quseme it paren qu'il s'anseigne foue los 
jours dans les écoles, a pu rès facilement devenir ép@a (v. ei- 
dessus, N. 6, s) Bayet a justeme 1 remarqué (B GI. T (1877), 
p- 308) que dans les p emiers Lemps du christianisme on se 
servait beaucoup du mot &$eX Pol («très employé par les pre- 
iiers chréliens»), c'est pourquoi ce mol csL très vile devenu 
el, depuis, est rosté dJep@o/, comme nous l'avons montré ci- 
dessus (N. 4, 4, a). — f. La troisième raison me paraîl 
d'ordre physiologique, car il semble que p nous plaise davantage 
davant Ina ronlinnes me devant lea explasives Pour nai eela ? 
— g. Parce que le son p fait passer l'air directement par le 
milieu de la bouche et non point par les clés, comme le son À; 
alors, comme les continues @ 9 8 se lorment près des lènes, 
au moment où ces sons se lrouven£t enrontés el von£ sorlir 
librement, le sou À vient délourner le canal de l'air, tandis que 
le son p le ramène à sa place, puisqu'il va droil dovant lui 
lout comme eux, en d’autres teumes puisque, comme eux, 1l 
esL isodrame.  h. Mais le # ot les autres explosives ont heson 
d’une ocelasion ils s'aceommodent done mienx de à, qu, lai 
aussi, fail ocelusion au milieu dela voûte palatale, —, N'oublions 
pas non plus que l'occlusion de À n’est pas l'occlusion d’une . 
explosive, et loisque nous prononçons l'un après l’autre les sons 
Ar, l'an ne se brise pas deux fois, mais une seule, au moment 
de l'émission di æ, car avec À il sort immédiatement; fût cc 
de côté. 7. Done le son æ, dans la succession des deux s3ns 
Ar, trouve à la fois eu se produisant l’ocelusion qui lui est ha- 
biluelle et une cerlune ouverture à côté de lai, qu lui est 
commode, C'est msi que dans deux explosves sou ag qui se 
suivent, nous voyons la première deveni conl'nue, pour échap- 
per à une ocelusion succesuve double, p, e., dais @rwxds, 
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Baye (BGIE, I (1877), «. 398) ros ofà mpüra yprohiamxa 
xpéma oummUEane moXd r} Xéën dde Bol (x Lrès employé pa” 
les preauers chrétiens .): 314 rBro éyive yAtyopa x'Enese dd 
rdres ddeppol, bras deléaue (x. m. à. àp. h, 1, a) — € Ô 
rplros Adyos LE Palverus où vévar Puorodoyinés, Emadÿ na 
pordker où và päs dpéon mepiooérepo rù p uè xaromivès Éano- 
Xebnrinés, mapà uè narommbs ÉnDuixduyes. Tiurl rêro; — 
n. Tiorl pi vd p mepvde à dépas ypauuh md ri uéoy TË 
Yhocodomire, dys dm ra mapémeGpa, dmws ro Dé ro À, 
xo medys où ÉaxoABOnrixol @, 0, B uopPovavra xovr& aa 
xa, r) olyuh më clos d@rol dpopunouévor yiù va ByEne 
AéPrepa, vo À rès mapacépses rôv déou, Evêi rà p Qépre vo 
péua of Oéon re, dB sos lodôpouo oùv al ddbra. — 0. 
To æ dues x'oi &AXo ExPundnyor Dédeve opéhoryux, n'êror 
méve jé ro À, më xo! rBro xdver a@éhoryue oi} péon ris oùpa- 
moruäs, — 1, Nà onpaboupes xidkas mûs 70 npdñoryue TÈ À 
dv svou oPdhorypa Éapmndiys, nul cas mis pe rhv dpddo rès 
duo yes Am, 6 dépas dé oxBvräpres dud Popés, mapà pud (40 
pda, day oo m, ÉPE pré ro À Byaves uéows, ds eluou val 
mhayiddpoua, — 1. Aomrôp Eyes cuve rè æ, 010 oûurheyua 
Ar, anal ro oPéoirypa në 78 élues ourndisuéo, na xdmoio 
dvorypa më TË elves Boerd. Lror Bhémeue ofbs ÉaQmxbs 
dyopdénxes, ras elvos duo pè rh ospé, 6 mparos và ylverau 
ÉaxoXmbyrinds, yiù némopéyn ro dd épadaolo oPdhoryue, 
À 4, où due Broxds, dvrls mrwxds, rx. — À, TO pe méke 
yupéBer vd p, yrorl ro pu, u0ws Édpae, élues xedyxo, œuvapa 
xai mowôpouo. Mé rô mhayiddpouo rè À, yéveme TÔ Aoya- 
paoud, nai yià và pin GAXGEene Jpéuo xd réro, Bydtepe 
ixéSpopo p.— pu. Vo », mn x SOTO elbos miowdpouo, u rË rà 
Xelha, cd vd due, priorane dsoryré, rapides uë À Ücro na 
pè p. red} duos réyaue nordya oè fipare, mporibËue vo À, 
Evexa nm ro xAvepe (x. 7. d., B) — v, Î dydmn dr} Të 
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pour mrwxds. — k Quant à w, ce son cherche le p, pmce 
que m, comme rous savons, est un son labial el qu'il es aussi 
en même Lemps un son régressif. Avec le san À, qni est 
bilatéral, le compte s'embrouille, et, pour n’avoir pas à changer 
de route à chaque instant, nous émettons un p qui va droit son 
chemin. — l, Le son », qui est aussi régressif, mais qui 
permet aux lèvres ce rester ouvertes, pendant son émission, 
s'accommode de À aussi bien que de p. Toutelois, comme il 
n'apparaît que dans des verbes, nous préférons le À que nous 
donne la conjugaison (v. ci dessus, b) — m. Get amour qu 
s'observe chez les continues pour p au lieu de À, nous apprend 
peut-êlre pou quelle raison le grec de la belle époque ne con- 
naissait point de formes ddspbds, #p@e, ApBavds, cle. Le 
®, le ©, le B étaient alors des explosves el la permutation 1e 
pouvail pas se fare facilement, de même qu'encore aujourd'hui 
celte permulation est plus difficile levant explosives, pnisqu'elle 
ne s'est pas géné alisée, — », Loisque, dans l'ancionne langue, 
il y a dissimilation de À et de p, p.@ dans les mols dpT'&Aéos, 
T'wrrapl' la, neBañaoT la, celte dissimilation à lieu, non 
par le fait que T'est une explosive, mais bien parce que dovant la 
guf{nvale T nous aimons mieux former un p In-yngal qu'un À 
laryngal (ou postérieur). — 0. De mème aujourd'hui l’on dit 
Bépyapos, puce qu'il y a plus de parenté entre p et y 
qu'entre y el À, puisque p peut parfois devenir y, ce qui n’est 
pas le cas pour À.  p. Donc, y à part, la permulation telle 
qu'elle se pratique aujourd'hui, montie de la préférence pour 
les labiales ct les dontales, lorsque celles-ei ne sont pas des inter. 
dentales comme 7, car ce ne doit pas dre uniquement la fante 
des aorisles si lon w’e nploie pas beaucoup ni Bépoipo, ni 
Bydoaipo, ni alépaigo, 4. Dansleslienx e aux époqn?s 
où À devient p devant les explosives # + x, cela lient, croyons- 
nous, à eclle raison que les explosives doivent y lormer lès vi e 
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maparnpèue oîbs ÉanoXeOnTinbs yii rd p, dvris À, lus piüs 
delyves vit moid ÀAdyo à dpyalu yAdoou ris ypuañs émoxis dy 
elye vûmes &dephés, fp@e, ApBavds, xrX. To D, ro@, rè B 
rdres elrave ÉQuindnyor, ni ounaXtata den propBos va ylvy 
Épnoda, dmuws ua oiuepis udua à ouvalaËià miè SÜoxcan 
uôe méprei à vbs ÉaPnndnyes, d@B D yennéprune. — E. Oraw 
Écnordteuroes À xal p olhv dpyala yAdoou, À y , ofls AéËes 
dpTaAdos, Twrrapl{a, xePæhapl' ia, dé yheru pro 
rdxa yiurt ro L elvar Éu@ nxdmyos, pa yuuri uè vd Aapuyyémxo 
T'axd Ale popOuvape Aapuyydrpeuo p mapà Aapuyyémaolo (À 
xarwmiaolo) À. — o To io nai opepis Ave Bépyapos, 
yiarl mepioodreno ouyyenéBes rà p jnè vd y, mapà rô À, dpË 
xamore 0 p proper và yloy nai y, épd à yiveroi ro À — 7. 
Aorréy, dE mo 70 y ÿ onpepuh pas ouvaXkaËS delyyes mpo- 
rlunon oîès xehdnyes a dovrdyyes, duo dêv élues dros ueco- 
dovrémyor cùv ro ©, yiuri dE 0à 7 Praln à ädprolos pLondya 
m8 dy moXvouvnUKeres poire Bépoipo, pire BydposLo, pire 
aldpoino. — p. Érès rés xal ofls émoyls 88 rè À yivereu 
pp rès xarommès Éapuixdnyes m 7 x, (à mi, voulte, müs oi 
Éopmixdnyos ndyye rà aPdhoryud rës moXd yMryopa xol vid 
va mpoPrérane, dà dPlusve ro pêua va dmAodpoidon rpora 
pè rè À, map rpéyane loodpouls xardmi &m rè p. — a, Axduy 
dus dv Éépane y mod Adyo, vo roupidtaus meplpnpa rô 
puè rès xeikdmyes ©, B, pm aol uè F0 donrényo 0, à päs 
opéyes uè ro dovrémyo à, À, %., of Adën oo XI, mË dy na dé 
ouvnOkerou chpuepis, elrane pu Dopa now xpñon (x. Nouuä, 
dp. il, 6.6, 67X a: dox, roû 1801, 8 rod Aexé@py' Xéyera 
dxduy yad 5 yaXX 1] rè a F6 c0XÛ/). — 7, Â No rdc dyvo- 
Bpe più mord Àdyo dèy dpece olès moXNËs à vümos ropaù, 
xapBès, poire yrarl dÉaQre À pès Éoyeras va mêue umeprès 
(on dan ménra preÂrés, pévo omopadinxà preprés, où 
duo pla mpodolex, pau) ai ou now npore, ris oies 
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leur occlusion, et alois, pour y artiver, elles ne laissent pas au flux 
de l'air le temps de bifuiquer d'abord, ce que fail À, mais 
couren, lout droit leur chesnia à la sie de p,  r. Nous 
ignorons encore cependant pour quel molif, landis que p 
s'accommode si bien des labiales @ 6 pe el de la dentale 8, 1l 
ne louve pas à sa convenauce la dentale d, comme cela 
ressor( du mot œoÂd/, lequel, 1l est vrai, n’est plus employé 
de nos jouis, mais élait jadis d'usage commun (v. Noupäs, 
N. 104,p.b, e. a; doc. du 8 déc, 180 13 se dit encore pour le sou 
out) s Nous ignorons {ont autant pourquoi les lorries 
ropp&. xapfB&s n'ont pas su plaise au grand nombre, n1 pour. 
quoi, par exemple, il nous répugne de dire pmeprés (loajou s 
ureïrés à Consiantinople, saut dans deux o 1 Lrois fanbourgs, 
sporadiquement, cat la langue populaire commune — de 
la société comme du peuple —- présente elle-même des 
formes savantes, prreÂrés, el des formes plus vulpaires, preprés; 
mais ici vulgaire signifie forme plus rare, et savant forme lus 
commune), urapräs (el. le nom propre Mrararéñs), 
déprns (peu importe que ce soit un Lerme ecclés'astiqte, 
VD. 4 M, I, p. 24-95); oépro n'a pas trouvé plus d'accès 
et pousant la ferme xéproes nous échappera plus fucile.nant 
dans la conversation, — 4. Cest encore une chose plus curieuse 
que tout en aimant la combinaison de p et de @, nous n'ayons 
pas de p dans Je mot x&A@as; du moins, à Constantinople, 
on le dua rarement ainsi, bien qu'on le recueille quelquelois 
de la bouche du xap@äs lui-même, lorsque celui-ci est Macé- 
donien, x. Je suppose que l'accent doil jouer un certain rble 
dans tout ceci; mais jusqu'à présent ce rôle n'a pas été étudié. 
E n'est donc pas mauvais, loisque nous relevons les mols qu' 
donnent 9 pour À, de relever à chaque fnis la fosme, e.-à d, 
la déclinmson même, comme nous l'avons fait ci-dessus N. 4 et 
partout; il convient d'ajouter toutefois que les mols Jéprys, 
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las Gmuws nai roÙ ÀaoD, duraucdvouvres daoxakouoi, où 
ro pekré, nai xudaïouol, oùu vos pmrepré: ua édû 
xudaiopès 0 mi TÜmos mo omdmos, nai Jacxahiomos 
TÜmos mio noms), mmapräs (oyxp. nai TÔ xüpio révoua 
Maaïrartÿs), Väprns (nË elvay Opos éxxAnoiaolinds, dès 
meapdtes, x D. x N., D, o. a4-ab), à êre xal oùpro, 
x &sréoo mo Éproha Da pès ÉsQuyn or xeBéra va môpe 
xdproes.  v, Ilio meplepyo dxopa, mË évé roupid£ene rô p 
pè ro @, de ouvyÜKape ro p 01h XéËn x@ Gas r#Xdyioro oi 
HoÂres omdmia Üà Tè mêve pé p, Boo x: y rénvs xémores 
do roy io von xdp@o, drav dpros lv Muxedoplrns. — 
®. Troére ms pého Où mally, x4 à révos oh auvaXlatid ds 
ropa dus dév Éerdolnne d@ré. KaXd Aosmôy élvas, car Éeor 
noveus vis ÀËes mô dyave p durs À, va Écoyxcvene xd0e 
Popà nai rôv rÜro, nAad rhv x Mon, Émuws xvape mr, à, dp, 
4 na} mavrË, dn xal 8 Yéprus, r odpro, ol xüpraes m1 6 
xdpPus, xaud diapopà dE Pavepoyeve oldn romoué rBs. — 
x Ms drdpere va onpacdogne mas xdmé8 ofhy Karmrmadoula 
poidées où va ph ouvahdlene À nai p ué xaromiso @, dpë 
Ave deAP0 (x. Thumb, GSIL., 194), ddepe, oîdv Lévro 
x. Thumb,, GG., 26: roXÿriuos à rdvos), xaÜbs moXXËs Gopès 
ruxadve xal Bplongue oè vromohahës ÿ ae ywprokalès rÜmes 
elre m0 mpoywpnpéves ele m0 dpyolss do ris xoiwbs xai ouv- 
niopéves. — Ÿ. Amd 1} poxpirh pas duws yhwroooyiti 
za loopuxh peXérn, pulalvaue Édolepa xal apoadoplleue vis 
onpeprès rÜres vis xows xal xurakaBuivepe yià mobs Àdyes 
xabepalinane oy xouvépia Pihohoyixd voa ris ÉnAddas, 
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cépro, xdprozs el xép@as ne présentent dans leur aceen- 
tuation aueune différence. v. I nous reste à noler que 
quelque part en Gappadoce, il semble que À etp ne permulent 
pas devant @, puisqu'on y dit &eA@d (v. Thumb, GSIT., 
192), ddepe, dans le Pont {v. Thumb, GG., 26; l'accent est 
précieux), il arrive, d'ailleurs, plusieurs [ois que des dialec.es 
ou des palois nous offrent des formes tantôt plus avancées, Lau 
{ôt plus anciennes que les formes usuelles et communes. 

w. De cette longue étude linguistique et historique, nous ap- 
prenons en tout cas clairement à déterminer les formes com- 
munes de nos jours el nous comprenons pour quelles raisons elles 
ont été consacrées dans la nouvelle langue littéraire de la Grèce, 


8. Autre permutalion de À et de p.— a, Jusqu'à présent nous 
avons vu la permulation remonter du son qui suit au son qui 
précède, de @ à À, qui change sous l’nfluence el dans le voi- 
sinage du son qui suit. Done, c’est 1à ce qu'on peut appeler un 
phénomène de permulation régressive. — D, Mais 1l existe 
aussi une permutalion progressive, c.-à d. que, dans quelques 
dialectes, toul au moins en Galabre (Olrante) el en Tzakonie, 
À devient p, uon seulement sous l'influence et dans le voisinage 
des sons qui suivent, mais aussi de certains sons qui précèdent; 
on dira p. e. %pwoîÿ (xAwot}), mpdoio (rAëoios), en Ca- 
labre; ypéoa (yAdooa), xpépe (xAéQrw), modocë (mAdo- 
ow), en Tzakonie, — c, La raison n’en est inconnue. Il fau- 
drail auparavant examiner les véritables caractères de À ct 
de p et des sons qni les précèdent, dans ces deux régions. Te 
crois qu'ici également le changement est dû à l'isodromie de p. 
(V. pour les détails du changement, Morosi, Otr., p. 110, col, », 
N. a (à Bova, rien de tel n'existe, v. Morosi, Bova, p. 27), 
Dellner, Zak. Gram., 104-105 } 
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8. AXAY ouvalAatià roÿ À xal roÙ p. — à. Ês rüpa 
sldape mas ÿ auvaaËa ylverou dveBalvovras dm Ton noro- 
miv olôv mporepino rèn yo, do dE 010 À, mË dAÂGEs érreid}) 
x ÿ yeromd TË naromwË Yxs rar vo Pépre Aormds elnou 
ovvaraËid mpès rémdva À drdve ouvalaËia (aide 14 mi 
drranddpoun). — 8. Ymdpye dus xal xérw ouvalhaË 
(ads và wi 2orcddpoun). SE pLepinès promiolahés, dn}ad}, Éco 
Élpene, oh KaXdBpia (Orpénro) nul cry Téaxomd, rè 
À yloevou p, ds pévo è naromnés, a al uÈ xdri mporepi- 
vès yes, mô % yeromd sus Pépva rhy dXayf 0à oË mêve, 
À x #puolh (æAwors), mpéoio (mhobatos), cp Ka- 
XiGpiue ypotoa (yAdoou), xpépou (xAËPrw), rpécaou 
{(m\doow), on Téaxad. — y À Adyos uE elhou dyvworlos. 
Odmpere mpûra va Éeraolève rà xaapro yrwpiouarx Të 
À, 8 p nai rüv mporepw ras roy pylove oÎès rérbs dDrés. 
Ouppé ms na 86 pollue rhy SAXay} cv lcodpouià TË p 
(x, più rà na0Ënaoa ris dAXwyhs, Morosi, Ole, & 110, dfÀ. 
a, ap, 2 — of Mnd6a réroix dèn Eyes, x, Mouosi, Bova, o. 
97 — Deflnor, Zak. Gr., 104-10b). 
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APPDNDIGI, 


Voici le petit spécimen mmoncé p. 2933 dl s'agit du changement de 
l ou d, duus le ditiecte gicu de Bovu, 


To À ylveras dim Ad F. — à. l'uwold màs Éyes ovyyévax 
ô ÿyos À pè rôv Pgo F (Du. dr. Ourreds  Oôvooets, Nodv- 
deuns = MoXvheans]. Éros hormdv propeï xal yiverus os 
Mrd£a (ris peonGpuriis lrallas) rô À F, xé0e Popà më Bpl. 
oueras rÔ À dvduerx olès Hxss à o 8 8 6. — B. To À dprè 
elvou À éyxeDañlrino, née: va nm dmandmiaalo xal vo 
onpesbvet & Moros pé (dl, dnXadn #, À. x. fidlo, ro —PuAo, 
poddi, roÿtl -moX, xrA wvX, (x. Mor, B , 27, dp, 150), — 
y: TO ro 70 # dv puropeï AO và omualry mapà nas elrave 
oflls idies AéËes dmAd nai ro À À À, W'aXX Adyix ms ro Plho 
(xs ds PIXRO) nai rd mod} (xt dxs moMM), mporë yineve Giro 
x roFrl, yeyhnane mpara DIX, do 2. xal moAM, 
MoN, — à, Ke GM0ex Bhémene ou MrdBa (x. Mor, P,, 
34, dp 176) ms dePrepovene peprubs yus, À. x: pévri 
= pérn dns dm, wrÀ. arÀ — e. M& à duadimhacia- 
opès m8 duéyevos où dmepes vromohalés pas (À y. LauCEl, 
payattl, omplétes, vapyiAké, Käkuuvo: 1noof, Ilépo* 
chpuep, Gprnôa, roëmmn, mdcolpixà (dmAdrono), 
Hruso, x8Troë, xéTron, éxrrÜmmo, noplrrai, pan 
olyn, Uupyl, Xid, xrX.), ddhe 08 Baolde àmo rh dpyaix 
rh dmhomud, rapa mod mavarepo dmo roy rdvo, n'Ëyer va 
peernôû dxdux oîà yepd. 
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La belle publication exécutée par MM. Beauu et Hodos eux 
lrais do l'Académie roumaine nous permet d'étudiei les produc- 
lions Lypographiques des pays roumains jusqu'à l'année 17461); 
en altendant que les savuls bibliographes de Bucarest com- 
plèlent Jour œuvre el la conduisent au moins jusqu'au com- 
moncement du x siècle, nous nous proposons «le fire 
connaître un modesle pope, Polonais d'origine, qui ent pour la 
typographie une passion comparable à celle qui animail un 
siècle plus tôt le métropolitain Anthnne, dont nous avons jadis 
décsit les podvctious"%, Nous voulons païler de Mihail Surèl 
bickÿ. 

Mihail appartenait à une famille de graveurs polonais dont 
le véritable nom éluf Sirzelbicki, Jun, cont on possède un 
ecrtain nombre de planches sur cuivre, travaillait en 1695 
à Kijev, ea 4705, 1707 el 1709 à Gernigovt). Theodor 


0 Bibhografia romdnésct vechr, 1508-1830, TomulT, 1508-1716 (Buewoset, 
TV, Soccc, 1903, in-fol.). 

8 Nonce biographique et bbhographique sa lampnimeur Anthin e & lou, mého- 
politus de Valachie, dans Jos Nou.er + M6L pes orenm un, 1886, pin &° p.513 
660, 

® D-A. Rovinekn a consacré un alice à Fan, où Ivan, Suzelb ki dense le 


an 
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Stezelbieki, probablement petit-Hils de au, à pravé sur cuivre 
et sur bois. Les pièces que l’on connaît de Lu ont été exécutées 
au monasière de Poëajev (Poezaiéw). Une de ces pièces, qui 
représente l’image de la Vierge miaculouse di Monasthe, 
porte la date de 17780), Une antre pièce, un sain£ Jean, est 


de 1809 (), 
Mihail élait 1l frère ou cousin de Theodor? Nous l'ignorons, 


Ge que nous savons, d'est qu'il ne se considérait plus comme 
Polonais, mais comme Russe; qu'il appartenait à l'Église grecque 
orientale el que, renonçant à la forme Slrzelb eki, il n'éevivart 
plus son nom que Sirélbicki], Strélbécki où Stmlbickiy. 

La plus ancienne mention de nofre personnage qui nous soil 
connue est une mscriplion qui se lit su la rehure d'un ma- 
nuserit appartenant à l’Académie roumaine. Ge volume, qui 
conlient une lraduction de l'Ahika je opolithat}, porte, sur le 
premier plat, en lettres dorées, les mols . 


ICO MMXAMAZ * GTÉNABAMRNE : 1704, 
Mibail n'a été que le possesseur du manuscrits a copre, 


Hoapodnvrit Crovaps pyecrrsr rpancpons \vt-ux ous Il (Canesurepayprs 1845, 
gr n-8), col 979-976, al décrit 8 pièces signées de l'artiste. Les n° 7 e 8 soi t 
datés de la Petcrska Lavra de Kiov, 1696: le n° 8 (una planche exdeutéo pou 
1 Affavit de l'archevéque Joan Maksimovië impri né à Gonigov en 1705) paie : 
Jaunes Streelbicki seulp } le n° 1 (re image xchgiouee) porte : #2 callegio Grernt- 
hovienst st dlpsit Joannes Strzellnchi, anno 17 v7. Le Lape au Iyir Kpecia F'oenogr , 
imprimé k Conigov en 1709, in-h° (Karararpv, Pacrues, n° 1907), content 
19 figures signées des ntales de l'arliste 

O Taonpaente Yéaorroputia mwa Tpecrua Alu Kynt Loudercuia 
6 (au LA Doug waŸro,,, 1 StallaohiSent D.-A, Rovinexu, loc, eut, col. 976, 

® Gavue sur bois accompagnéo des inifinles el de la date, 1.8,, 180n, 

® L'édihon on nalo de l'IXg 1 aa 1epo 1oat Lu ia, 1 nprimée à à Potorska Lavia 
à Kyev on 1919, est mlée pu Kanarasev (Xponouo à pexnn Parunes esamgnemmn 
Coup HuiCURue HAT AU AU LU ji mu, 1/ÿ1-1730 Cuauviepiyp 
1861, in-8°), n° 1837 Ds réimpressions parment À Sainl-Pélorsborugr on 1718 
etiga/ (ibid, n° ikic et 1boo), 
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conune la traduelion elle-même doit &tre l'œuvre de larchr- 
mandrile Varlolomeit Mazäreanul (), 

Nous ne savone rien de Sirèlbickii pendant les ar.aées qui 
suivent. Il est probable qu'il remplit ses fonctions sacerdotales 
À Jassi et qu'il s'occupa en même temps d'impression ol de gra- 
vure, À la date du 25 juillet 1782, son nom reparaît à la fin 
d'un acte de vente authentiqné par le mékopohta'n de Mol- 
davie, Gavrnl Gallimachi. Gotte fois 11 signe : 


Tporoiépeli A ixar\a ésdpxs Mn rpor on el), 


L'alcher typographique de Tassi, après avoir été assez aehf 
Ypog I T , 
semble avor été lermé À Ia mort da Grégone Gluea (oc- 
iobre 1777) Le règne igilé de Constantm Moruzi ne pouvut 


O On dt, au vase du 1° fouille , ce dilvo quo nous 1eprodmsons, comme 
M Hana, en caractères laine : 

elntu slava sfinet cot de o fat do vitafi Micülonré gi nedespiü {itet Troift, a 
Tail, ge à Péulut gi a Snta ut eh , in Al lo prelumnatulut de Hustos tubi 
toitilut Domnalat noshn Jonnnü Vocvoda, fi ndit mutopolitt {tit Preosfinfie 
Sa Kji nu Kyi Gavrnlü, gi Bisecpt Rai nful it Preosl'nfio Sa Kyuu Ky* Dosithet, 
dupit multa duhosniciasci ose d'ta gi douinfit a cuviosuluf Ky1 Leon, pralo- 
seggclt Miropohet, sons-anit gt mnt Hlmäoit acwsti carie Htinen Jeropohticu, 
— Anulà de la Ih.stost. 1507 + 

À la fin, Jo cop sto di encoie . el'ulurorü eut s'a inlämpla aû ciltascit pe ac asti 
carlé se], où Loalt snnonta gi eu Loalt unu n{n mo mü 1ogü aflindü gregu & a 
euvinto sai ot fn ce, cu duhult blndefilort si tidieptaÿf, im po nuno püet- 
Losul st suit eulatf, Rindit Gt de adult am gi fl ndat-o ge scris-o, gi poule ov A gi 
gregnle » Von Brbliotcca Acadeimet ronde, Catalogul manusorptelor romdnosct 
autoomit de Toan Bianu, 1 (1897-1904), n° 67, p 155-109. 

AL Dianu aluibue la haducho à a l'archimandule Vtolomat Müzüreanul, et 
es oflel celui-ci nots a la ssé une liste dos onvriges traduits pm lui dopuis son 
olour de Russio jusqu'au mois co janvier 1779, et l'Ithika jeropohtka | est mer- 
Uont de, Von V-A Unecua À ‘chmandrtult Vartolomet Mdsdreanult, das los 
Analole Acadomiot romane, sa. Il, ton. X (1889), Memorilo Socjtunet istorue, 
p. 80, 

@ Constantin Enwiasanv, Zstor in ant opolieï Moldaviet gi S wovet, 1888, in-fol., 
p. 308. (Lis gnalt1e est reproduite cu lettres latmes,) 
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guère favoriser le développement des arts pacifiques; mas ce 
prince fat déposé au mois de juin 1789, el 4m sucecsseur, 
Mexandre Mavrocordato, loni dévoué à la Russic, permit à 
Michel Sudlbicki] de rouvrir l'imprimerie, Notre prolopope fil 
paraître en 1784, peut-être même en 1783, un Psautier 
bientôt suivi d'autres productions. Î gravait lui-même les 
planches qui ornaient les volumes sorts de sa presse, el nous 
sommes fort tentés de crowe qu'il gravait épalement les carac - 
tères ct les flourons. Son principal collaborateur état son fils 
Pohearp, dont le nom est parlois associé à celni de Mihail 0) 

L'imprinaie, qui aval recommencé à fonchonner pendant 
le règne d'Alexandre I“ Mavrocordalo, subsista pendant celui 
de son cousin, Alexandre I] Mavrocodato, qui hui succéda 
le 12 janvier 1786; mais, avant même que celui a cûL pris le 
parti de se réfugier on Russe, Sirülbieki] jngen qu'il w’élai 
pas on sûralé à loss, ol Lramaporta sa presse à Magilev, «sur 
les confins do la Moldavie el de la Russie » 0); il y termina, le 
28 juin 1786, l'impression d'au Psautier. 

L'existonce du prolopope devait être alors des plus pré- 
caires Sa passion pour la Lypograph'e ne pouvait que l'en- 
lraîner à des dépenses, elle ne pouvail le faire vivre. Il se vit 
contraint d'abandcnner son modeste alelier el passa, comme 
inter prèle et comme agent d'information, an service du feld- 
maréchal Petr Aleksantiovit, comte Rumjancov, qui conmman- 
dut les forces russes dans l'Ukraine au moment où la guerre 


9 Voï la Bibhographe, n° 8. " 

® Le Mogidev dont à s'agit 1e est su sut lo D mesh ; c'est un chel- eu de 
coule du gouve nement de Podohe I ne doit pis êle confondu avce 1e Mogilev 
que cel situé sur Je Dni pi e qui os le mègo d'un goav mmement, Celle demie 
lacahté possédait Jun ni ncrie dopus Je avn° mècle, Kant jov (O miens, 4188, 
n° aa7) ae ui Shtebnek qui ÿ fut impr mé en 1616 «0 (n° 94g) un Zoangelijr 
uëitelugye de l'anndo 1619. — La fume polontisa qui correspond à Mogilav cs 
Molnlew, la forme 1oumane est Moviliü, 
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éclala entre la Russie of les Turcs. À la vérité, malgré son long 
séjour en Moldavie, Strèlbickij n'écivait le 1oumain que d'une 
manière tout à fait incorrecte; mais il élait plein de zèle pour le 
service du général en chof, au pont queles Moldaves virent on 
lui un espion, L'hetman, qui était probablement un Phanariote, 
craignit de se voir compromis, il le vit d'un mauvais œil, et 
le menaça de lo traiter «non en prêtre, mais en Turc». Le 
pauvre protopope lul obligé de se cacher; mas il n'en tavalla 
pas avec moins d'ardeur à recueillir des renseignements au 
profit des Russes. Nous avons sur ce pomt de curicux délails 
dans une loiire adressée par Sltlbickij au métropolitain de 
Moldavie, en date de Knloje, le 20 novembre 17870), C'est un 
document des plus intéressants, qui nous fait connaître l'état 
des espnils en Moldavie, au moment où la guerre recommen- 
çail entre la Russie ot la Porte. Toutes les sympathies du 
clergé, des bois et du peuple sont acquises aux toupes du {sar, 
dont on espère la délivrance; les Turcs no sont soutenus que 
par quelques Phanarioles. 

Voici le lexle original et la traduction de cette pièce dont 
la fin a été en partie détruile : 


Hpewrgfiet \aifie & mm 1e 
Msmpor oalr dan Mo 1AôkE, At 
AÉCTE Ebah MS CTI 

Tiaekae ont avi 4 Chpt I 
Ru ta rm 6 dagin fnatiwm TIpeo- 
ein da, ni am pér 14 € 
da épras One Kn dhpn Ac sécre 
Ad, AËe A€ aa nca mb, An tdp 


Très sam ot grand maftre, mi 
Uopollain de Moldavie, mon gra- 
cieux maîtro. 

T'apporte devant Votre Sunteté 
ma pauvre el hmuble révérence, 
el vous supplie de me pardonner 
si je suis puti de ma maison sans 
averlissemont, Comme bien des 


@ Uno le Le do Ra nju 1cov au méfiopoltain do Moldavie, Léon Gheuca, lettre 
datée de Po ielka, le 1a novemlne 1787, porte ln mo ton «ladite du russ3» 
CÉS vma rt ri AGnn Léa 590 38), e tndae on. est co..mne Len. S.. done), ;. 
Von VA Unrenn, Doumente dire 1769 1800 (Analele Academnct romane, 
soi. IT, Com X, Momorulo Sropunot astorice, p. 13) 
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Bh AU AMÉATE PÉIASDR A PONS 
pdr, a pénga ut à fut aa aenpe 
née cagmurép ai xdraaisavit, 
ndpe cds amtadTR ph A Ed sfÀ 
tb nonépert réprécie, Gcerbre AC 
âuéere [sic], neo cas À 6 cmt 
céce AN ne Ÿanyr Ka C5 As née 
Siae chnr, ut nérrpg de fed 115€ 
ui gén AT, Ka, AIPELAUIAUTE, 
où Ub am 1 M Ÿ A céur, til + fu 
A npende en L 4 né ji RMIPA AGCITE 
ufuera, Auders RÂPLE AE A4 en 
Madpiudaga A ne pâcie LA na W- 
UL0 NE AOAAOKÉTIE IL Cdb NE € 
nagir ae rpdova Cd, ka en uÿ en 
népre [sie ne ai ram rrépli 
céf deu chute aa Ù Jupe sc 
À aSupupine téac ae dm. 1faat 
Ler fiasu on ph comm tn Hp 
ee Et chu pie sie date, 
in AËnm cipidpea à lai aonao- 
Ke éqit uŸ date ch àJOmR ad 
A map El A‘ 06 WT dut 
sel pécr nvié à gif jui da 
mama io. Tlneocof je Ta, Ka 
Sn dpxemacrépio at par vtrépio 
Hétu nÉITOS nparocadennuit AÏ t 
nd' pie [ao] Mpeoco'ijit Tare, no 
AA RÈ I Ma né To A pi vrdp 
ricnideasit oran a Ages put 
HS TÉUA Ad CHCU Npiae ap, Rue 
di mo «a ch aë AG «ôNtep * aa AA Ji 
sditaa dt des deiS 1es . Adpn âpdin 
[sie] fuit céaop 0 ur aù @ 
duñgn sie ui aa Ÿ tpeafurgn 1ù 
KR téfi ta PaipilSAdi, Ki Ch ce 
Rénie a À pd en ce Haur 1€ AË usa ËM = 


fois j'ai hemblé de tout mon coips 
et de toute mon âme devant cor 
tnins agents de l'hetman, lequel 
s'est van € qu'il me ferait danser, 
non pas comme un partie, mais 
comme un Tuic; comme, outie 
cela, [lhebman | a fait arrêtor dans 
la ue un seavileur à mo, pour 
qu'il lui dit où j'étais; pour cette 
daison, Je n'a pas voulu sous 
donne de mes nouvelles, afin que 
st Lon vous inlerropant, vous ne 
sussre, pas où j'élais, el que ‘ous 
ne pussies même pas die soup- 
çonné pa quelqu'un, Geutre Icure 
du feld-maiéchal, je l'a traduite 
en moldave, el elle a élé sec Léo 
pai Jo come Rumfjancov , afin 
qu'elle ne AL pus 1emis0 aux ta 
ducleurs qui ne sont pas au cou- 
unt des choses seerbtes, En la 
hist, 1l faud a soulon ent prendra 
guide que les ormes on sonL lièg 
dlevés ol que, par suite de Fin 
sufMisance de la langue moldue, 
où no pout arret À leur hante, 
Je l'ai haduile ainst que l'ont 
permis mes connaissances Votun 
dumtoté, rommo un pasteur of un 
télatou bon pour les orthodoxes 
de la parie do Votre Saintelé, 
souffrant au fond du cou de l'af- 
ietion du mistiable pouple et p 
lunt souven l'oroille à 808 plaintes 
voudra Die à communiquez à be: ‘A 
coup ces confidences sec btes er 
failes-ei pal seulement,À ceux 
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A6, uhuif rréanc nyrépuae dpaiel 
cs nopuir rpat durs AËuR à Adi 
Hop € : MEET IA LU AP 
ts TA BCRAE JÉDSD 1A€ Lt Bavb 1 HPIAE 
LÉAE nero * EU €, CB CH AËCHÉ Ndit 
À rpden ka en és sie] A rpû 
AVE me TE RaAdaca MoaAËka. 


tel rm ES tp AE crÉchA À 
Tpaveoïnit Tdae cd8 à hoépuaop 
yéput, da qugr. Adi sine uè cm 
raréciy, RÉ, nénrpy Mec bi, 
Tà ait névrps op Aloaad sel, 
amas ft néunpe ner yen épi, 
dand ait nétes pa cgendua « topdA Sad 
téadt fcepoundr un 4 AG dr npR- 
Ad ui cape fn, néu pt Bip 
véaop, c peint, Rdpe Ad té Arai 
adpi rit, ângue 4 nopékagae 
adp ut ne hrs cdaum cdè diuesdru 
aë dnvpit au wéTz saxdpa ui 
gt, céé ut ôpan, dame CuMe 
ut aa Le Agen réare à ha dpni dre 


Aufiea ep ui TTpewcotigre TA KÈ 
géi dE curépu Aa Si rÉnad, Ch 
dpré jé réare & cie UE cs dit 
noi a6 na Ünrégpie À à 4 ui 
mur à sw8, Uh âuée re [sie] aprrén- 
AN, Ut darreae Kdfene a€ Kéyji uit, 
on inde ne re npdAsan Ân- 
u épi Gaara (0) à rm rentepdava A8 


qu sont dans l'un on el partagent 
la foi de l'Eglise d'Ovient, afin 
qu'ils se 1éjowissent et soient 1em- 
plis d'espérinco, env loulos les 
forces de l'armée se sont mises 
en mouvement pendant ce mois de 
novembre. Ne pensant n1 ne 1c- 
gardant aux gelées et aux neiges 
contnmuelles, elles 50 hâtent tant 
qu'elles pouvent pour tirer de pone 
la misérable Moldavie, 

Bien que je n’entende pas ce que 
dit Volio Sainielé m ce que disent 
les bars du pays, je n'en a su 
que micux parler aa suje, de Vore 
Suinteté ot des bois moldaves, 
comme aussi des marchands et des 
plaintes du peuple accablé, eom- 
plètement dépoullé et nppauvri. 
Au sujet de la venue des étrangers, 
j'ai indiqué quels sont ceux qui 
figurent parmu les grands pachas, 
æoc leurs noms, en quel nombre 
ils 8e sont établis en certains points, 
comb'en ils onL de vivres, de foin 
el d'orge, le tout en détail ol on 
quels endroits. 

Que de même Votre Sainlelé et 
ceux qui sont dans les mêmes sen- 
Limonts indiquent pur écrit lout ce 
qui s'est possé depuis le 14 octobre 
jusqu'à présent. Et notant cola et 
les autres choses que vous saute, 
avalsses-on le général en chef 


d'Ebnpl0), ent le général a placé 


© Le baron, plus lud come Johann von Elmt, ou Ivar Ka povie T° np, né 
à Glbves on 479b, appartenait À une ancienne famille allemande, ÎLE servit d'ubout 
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Éprurd tt, aa Adigar Ile "poavi 
dm nppr'écs ie pa mena 
paengnea una" pfpn nds, M 
Ki AECRITNE KE HP to de 
pie sm dore [sic] cn nép Spnt AS 
ne aa LE ads, Dia cbr in Tépii 
malt aéagit, md Que chure dit 
usyfun, kâ cn ce néars conori céAa 
sy nvrps 01 1p 7 8 rép éadis 
ne ndaie mhpJu\e em snpé 1]an 
den camgdeuns né , , , 


amxnipi Moaadnei  .., .,, 
napinre âan Monadkei, 
«8 réarn ydpa Mona.  ... 
UN AE RÉTB KÉDE TD sos... 
ut Agarm smndib . ...,, 
AS PEPE Ad MÉABA 4 4, 
LE ÉCIE ÉPAHANTs à à : 
RÉUAN TÉM PEMÉTE ,.. ,,.. 
dunéqre renepdan. 4 
aa duéery rengplat  .. , .... 
[io aolgénte me pécie mi A. 
Tpdpya  Pyaué ro (D, ,,,,,.. 
êere À Mao Pércte . ,.,,., 
A. Pécc ef, adps R., ,.. , 
KiékB, Ka CH TETE à à 0.0 


sur les bo ds du Ducstr un fonc- 
uonnaire imp'ual qui atlendia 
volie réponse. Su Lout pas de 10 
L.d, cales armées sen. en marche 
Et que l'on sache combien de sol 
dais seront on ligne ot en quel 
euthoil; où les Tures sont le plus 
nombreux el où 1ls sont le moins 
nombreux, afin qu'on pu'sse éva- 
lucr le nomlre des Lioupes, eu 
elles voudion lout à coup envhr 
de tous côtés et affublir tonte. 
l'affliehion de la Moldavie... .. 
père de la Moldavie. ......, 
avec Loul lo pays de Molduie ,., 
el chaque fois que vous .., ,,,. 
el avec un long 10turd ., ,,.,,, 
envoyer sur la rive, .,, .., 
qui est établi... .,,.,,,,,,, 
quand nous env 110n6,,,,,,.,,. 
général en chef. ,.,,,,,,,,.. 
à ce général, 
[do moldave en russe el. ,., 

le comte Rumyancov(),,,,,,,., 
ost dans a Paita Rinxn, 

de la Russie, mais en .,, ,, 
IGjev, pour qu'ils les préparent . 


errors seen 


en Trance, puis 1f passa on R issto, avoe lo grade de caprta ne (17/9). Golone en 
1956, br gadier en 1758, major gén&al on 1769, puis quai er-maitre général 
el chevaher de Sai 1le-A ane (1763), àl oblnt lo grade de gré érul en chef e» 1780. 
1 Fat fait général de l'mf terie on 1796, enfin feld-marée ral gr at le 6/16 avnil 
1797. E mouuten 1802, Voir Banrvé-Kamenskn, Cao apr go 1onammin te moa À, 


UT (18/7 in-8°), p 656-559. 


O Peu Alcksanchovië comte Rumyancov, né on 179, s'éut allustié dans la 
aer.e do 1768, que La, av, vala le bâcon de fol an “échnl 0. le se ne à de 
adunglaj. A était dois chau(é du co nmandement supéueur de Tuine 
aout à Latun (gouvernement de Kov), lo 8/19 décemb o 1796 
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AL AD eB AC pRAbite à 
en NÉARDDI 1€ ait À... 
ndandpil rpaé lee  . 


bien qu'ils restent... .. . ... 
. les régiments les plus. . ... 
régiments en g ec... .. 


HA Dr HS CHERE . +. +.  polsonne ne ge Houve:... ,, 
chers pananir dites ...,. suis ftabliic[avec]. .... .., 
nÉHTOS RAABUT 18 5. .., .,  pourlradune ..., ,,  ,, 


nie rencontier Augg1 Avec., , .,, 
emers tous el , , ...,,, 


sont As EN HA se 


hip MÉJIS UD... 
Hporoiep ei Altxa’ 4 G p a- Le protopope [Mana Sani miens]. 


néuyn 1] 


1787 1787 
Hoeus, 20, 920 novembre 
MK triide, De Knézoje, 


Auécra u à Aù paéduidas sÀ 
enête Adkan 11e D IAE AVÉD'E VÉp Jr ne 


uécre Iferpé, A6" AdRy écre pépre 
se npguréen, Ib A6 AÂHEE 1 


Gelui qu vousiemetta cel éer 
vous dira en quel endroit los letues 
passent lo Dnicstr, cu l'endroit est 
lès siblonneux, ot ne craigne/ 


rien de Jui, ca il est anssi intdlh- 
gont qu'adroil. 


MER Ch NS EM, kb leger r 
ait aa autre tu aa Bapaere, 


Nous no connaissons pas la lettre de Rumjoncov, dont les 
Leumes élaient si élevés, mais nous pouvons facilement ima 
giner ce qu’elle était. Le général en chef promeltait beaucoup, 
mais 10slait immobile. Sa lactique consistait à se Lemx sur la 
défensive et À laisser les Tures s'épuiser d'eux-mêmes, Ces len- 
Lewis no deva’ent pas manquer de décourager les Moldaves el 
rendaient fort difficile la situation de ceux qui s’élaient com- 
promis pour la Russie. Le 20 février 1788, Elmt écrivit une 
nouvelle lettre au mélropolitain Léon pour réchauller son zèle 
el lui recommander d'envoyer tous les renseignements possibles 
à Sdlbicki. Celui-ci, qui était alors à Brackaw li} avec son chef, 
joignt à la dépêche officielle une lettre privéo dans laquelle 1l 


( Lin Podohe. 


418 ÜMILL PIGOT, LL] 


indiquait avec plus de précision les mlormalions demandées 


par Dlmt, puis il ajoulail : 


Lcécus 36 CB [UT MAÉ fera, 
MA MÉDUAE UE ER AA PE 1EpéANA 
papét », RadTR A6 vpn re aa Py- 
auényorgie ni enégonsas ui 
aa f rpdrn nù ap ép Haerpinire 
erpe Mnspn da, ae @ run 
yéan, mb A€ Avoad write Ôpli Le 
vopénen dp ph. Ter epdata âtécra 
écre mdr adpe nec € mé n dpae 
[se] Oÿupdt et a néyf reie 
pda ii an cars fipe Éa, üpn 
necre Adieu écre Mi adpe rt 
vas Duantén jorva, pr necre y 
au oëda. êcre Arips ‘ea, ui 
Arp dc ers dpue à Oùkpd ri 
£a ere non té nr. MIN A€ Hé 
ant uéra à chpie ne cd n1p\ un 
né À ufae à cnp'e mipe Gnpha ne 
âvécre sie] adpit, apré ne adoré 
van 16, hui ui âuéne sie] npiru 
AN Hi VO Apr AMÉA AË TO HAVÉCRS UP Oh 
pavé init âuéae [we] aa Lerep- 
BÉON, RÉJA UÙ un àuécra Bi TC 
AE aide ÉD IASÉ TR AE AN, KEUŸTR 
ad adagar Hécrpyanit 4 ny'i-Ka Ka 
adu'fné mp9 CAS sa aéa, mn AREAS 
äunénTe pacnÉnu AN ne duéere 
toi. UT KŸ âuéc € prié Ÿ da 
nandpd AE One CASIR  IpEAI- 
LdaCn I ant 2 tot at tp o RE EAN 
Moda guet 


Tige oépet A xafa, Grpra Fye 
1788, pespda 21. 


Je veux cuo vous sachiez autos 
que les lettres qui avrivent au gé- 
néal baron, il les envore aussitôt 
à Rumjancov, ot Rumjancov, avee 
une hâte plus grande encoio «Lt pu 
courrieis, les transmel à l'Impéa- 
ice pour la Lenir au comant, el 
c'est de là que viennent les ordics, 
quols qu'ils soient. Co général com- 
mande touts l’'anmée de l'Uk'ane, 
el tous les généraux lui obéssent; 
mas au-dessus de lui il y à œrcore 
le comte Rumjancov, ctau dessus 
de Muujancov est l'Impératrce. 
Dans celle aimée de l'Ukraine, 
Cest elle qui est la commandante, 
Su vous aviez à écrire quolque chose 
qui vous puaisse no pas cevoit 
dre éent À cos grands pe son- 
nages, éc'ive/-moi lou au long à 
mot; car ces [lellies] par mon in 
termédiare sont arrangées 6, en- 
voyées aussi à Pélershourg. Vous 
saurez aussi qu'is m'ont déngné 
pour vent au bord du Dniesh avec 
quelques Cosaques pour mon ser- 
vice, ot maintenant j'attends 1 ré- 
ponse à cos lullres, LL, sur es, Je 
demeure le se vite fidlo de Lous 
en général el Pinlermédaire du 
bon de la Moldane. 


Le prolopope Mi tatt à NB UCKE 
at fine 1788 
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Au Rpacade . 15pr#16p De la petite ville de Braclaw. 
pop À méae A soéc, or À ma belle-fille, je souhaite tout 


Rineaeui en widre, G8 gurbenum- bien ef santé, Je suis bien portan , 
sé ATP ARE «8 perd stat mes au méme endroit que mon fils Po- 
Loauxdpn nor open at (1), 1 carp, le sous-heutenant 


Tandis que les Russes montraient une hésilalion désespé 
rante, les Impériaux, devenus leurs alliés, entraient en Mol 
davie el occupaient Tassi (6/19 avuil 1788); mais 1ls évacuèrent 
bientôt la ville. Alexandre Ipslanti foignit d'avoir élé enlevé 
par eux el trouva un refuge en Autnche, Tandis que Nicolas 
Mavrogheni, qui régnait en Valachie, essayait de s'emparer de 
la principauté sœur, les Turcs donnèrent l'investiture À Em- 
mannel Rosef (juin). 

Le nouveau prince essaya de décidor ceux qui avaient lui, 
soit à P'étrangor, soil dans l'intérieur du pays, à regagner les 
villes; 1l écuivit dans ee sens au mélropolitain Léon®), On peut 
se demander si Mihail Stwélbicki ne profila pas de la eù- 
constance pour rentrer à Iassi, Tout en s'accupant de sa Lypo- 
graphic, il pouvait rendre plus de services aux Russes dans ln 
capitale dn pays qu'auprès d'une armée inactive. Peut-btre 
aussi le prolopope avait-il abandonné le méler d’informaleur 
volilique jou revenir à ses Liavaux antérieurs. Toujours est-il 
que l’on cite un volume imprimé par Jui à Jassi à la date de 
1788; mais nous n'avons pas vu ce volume, el nous ne serons 
pas trop affirmalif. 

En 1789, la presse de Strlbickij fanclionne réguliè ement, 
Ge n'est plus dans l'atelier de la mélopole qu'il imprime ses 
lives, c'est dans un atehor à lui appartenant; il a grand soin 
de nous le die dans ses s0 1scriplions, 

OÙ VA Unmeuts, Documente dintie 1769-1800, p. 19-20, Jstoria Romamlorït, 


Sovin 1786-1800, tomol HT p 148-149 
6 VA Une 14, Docimente, p. 1103 Istorta, If, p 177 
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La typographie paruculière de Strêlbickij se mainuent régu 
lièrement jusque dans le courant de l'année 1794. Mihail roste 
associé avec le hiérodiacre Gherasim, et Lous doux, aidés du 
moine Inochentie, comm correcteur, el de denx composileurs, 
signent encore, à la date de 179h, un mussel roumain (Biblio- 
graphe, n° 25). 

Ge gros volume frappe le métropolitain Tacov Stamali 
qui veut rouvrir l'imprimerie archiépiscopale. Strèlbickij et 
ses aides sc transporlent à la Métropole; ils y font paraitre le 
1oman de Criil et Andronius (Bibliographie, n° 26); mais 
bientôt sans doute le protopope 1e s'entend plus avec son chef 
suprême. 

D'après Melehisedee W, il aurait suivi sur le ter taire russe 
l'archevêque Amvrosie quand celui-ci quitla la Moldavie pour 
rentrer à Pollava; mais on vient de voir que Mihail avait été 
mstallé à la Métropole de Tassi par le mélropolilan lacov Sla- 
mali, Les rasons qui le décidèrent à s'éloigner restent done 
{ort obscures. D'ailleurs le protopope laissa ses collaborateurs à 
Tassi@); il se retira dans la pelite ville de Dubossar, où il fil 
paraître, dans le courant de la même année 1794, un Abécé- 


O Chromca [uslor si « « episcopiet de aveminca numire (Buemencet, 1860, 
an-8°), IT, p. 108 — Melcusedec rapporle que, d'après les 1op'stres de la Mé- 
Uopole, Amviosio, 1elownant on Russie, aurail pris avec lui la typogiaphio 
achiép'scopale. 

® Le hié omo no Gherasim et Pavel Poliov, nasislés du hiéromoi 1e Inochent 6, 
conme corecleur, du dincro Théodore el de Loan, commo composites, 1m- 
priment, en 1795, à la Méhopole de Tasai Lois ouvrages traduits pa Amflochie, 
évêque de Hot : la Gramatica throloghiciasci, d'après Platon, archovtque de 
Moscou; la Do Obgte Ghooprafie, d'i près une version 1ialienne du texte fançais du 
P Claude Buffier, et des Zlementi Arukinehce, puis un Calendar, un Apostol et lo 
Gatalogul preojilor Moldouet du métropolitain Tacov Slamou, et un Afoltueme. Va t 
Boviste poutre istorie, «rchcologie se filoloyre, V, p. 8a2-3a5, M. Punnvivr, Jn- 
troduçore mn more limbot sè lier or roue, 1888, p. a04-20b; Noua Revisu 
tomênt, IV, p. 107. 
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daire slovène (Bukvar) destiné aux Roumains de la Moldawe, 
de la Valachie el de ln Bessa abie (Brhhopraphie, n° 27) el un 
livre d'heures (n° 28). 

Strôlbickij no paraît pas avoir résidé longlemps à Dubossar; 
il retourna dans le bourg de Mogilev, où il avail élé précédem- 
mont, Ge fut 1à qu'il imprima, en 1796, le célèbre roman 
d'Alexandre (Bibliographie, n° 29). Le protopope n'avait plus 
auprès de lui son fils Policarp, que, ainsi que nous l'avons vu 
j-dessus, suivait la carrière inililaro, mais 1l avait son gendre 
Smion Isoteski, Mihaïl et son gendre s’appliquaient dès lors 
particuhèrement à la gravure sur bois, Leurs ressources éLuent 
peul-êlre insuffisantes pour éditer des livres. Du resto ils 
n'élaient pas fanjonrs à Mogilev Îls séjournaient parfois en 
Moldavie, à Inst et au monastère de Niam, 

Le jour de l’Ascension de l'année 1800 , Slrlbickij se trouvait 
à Niam£ quand l'archimanilrite Dosofleiti Galmmschi lui demanda 
el obtint de lui du matériel iypographique. Le protopope fi 
don aux religioux d’une vieille presse en bois, d'un certain 
nombre d'outils el de caractères en plomb et en bois(}, I se 
chargoa en outre d'apprendre le métier à deux moines : Ignatie 
Shimonahul et Sofronie Rusu. 

Lo premier livre imprimé À Niam{ est, dit-on, de 48oa; 
c'est une Iisioire do la sainte 1c0ne du monastèrct); il fallut 
loulelois plusicuis années pour que l'atelier commençät à lonc- 
lionner régulièrement; ce ne ful qu'en 180 qu'il produisit des 
volumes importants, Les religieux augmonlètent leur matériel 

@ Simion Isoleski aval notamment exécuté les bois qui décoent le grand 
Censlov imprimé à ass en 1796 après le départ de Strélbickij. 

M. G Tonescuem prunie ce 1enseignement à une letue de Suëlbickaj qua se 
14 dans l'histone ma rusaile du monastèe de Nia nf por le D, Norais Giequlesen 


© Ces détuls sont inés du 1 émoriel du monaslhe. Vo l'aticle de M. QG. To- 
nescu dans Ja Nour Reuisté romcut, UT, p 110 


w Hcrég 4 tp. Hnéane AR ArHaet * pi TE An 
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el furent en mesure, à partir de 1808, de metire au jour des 
ouvrages de formats divers 

Strélbickij ne vil sans doute pas le développement complet de 
latclier qu'il avait foncé; il st probable qu'il mourut peu 
après 180b; scn nom resla inscrit dans le poménik de Niami 
et on le lil sur un cerlain nombre de planches gravées sur bois 
qui onf servi à la décoration des livres pendant une grande 
partie du xix° siècle, Il nous a semblé juste de tirer de Poubli 
un modeste artiste qui, peu instruit lui-même, eut l'ambition 
de répandre l'instruction autour de lui, el qui fonda l'une des 
imprimeries roumaines auxquelles nous devons le plus de livres, 

Nous donnons ci-après une bibliographie, malheureusement 
loit incomplète, des ouvrages imprimés par Strélbickij. Tous 
ces ouvrages sont de la plus grande rarcté et nous n’en avons 
trouvé aucun dans les grands dépôts de Paris et de Lond cs. 
Notre ami, M, Valiazr Bogisié, le savant codificateur des cou- 
mes du Monténégro, nous a communiqué (rois volumes 
d'après lesquels nous avons fait exéculor quatre clichés. Ges 
1eproduchons feront voir que les impressions de Strdlbickij sont 
plus netles el plus élégantes que la plupart des impressions 
roumaines du même temps, et donneront uno idée des gra- 
vures exécutécs par lui, Des nolcs puises par nous à Bucarest, 
d'obligountes communications de M. lon Bianu, bibliothécaire 
de l'Académie roumaine, et du P. Tvan Bere>kov, de Nje/in, 
enfin diverses mentions recueillies dans les rovues scientifiques 
nous on£ permis de donner an moins l'indication sommaire de 
29 ouvrages. 


® Un bois 1eprésentant le Sauveur qui est signé Adal Strélbiehÿ so 10 
Louve dans plusieurs volumes. (Voir Noua Revistt 1omant, UT, p, 116.) La fjrie 
que nous 1eproduiso 18 sous nolio n° 8 est signée: Protony Afhail, Su d'autres 
bois, notamment sui une figure de saint Nicolas, lo nom de Policarp cel associé à 
gclui de son père. (Voua Rovisti romdnt, TE, p. 109, 116.) 
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BIBLIOGRAPITIE. 


L. Arguon pt Jissi. 


1. aus p no1d,8as'i mi ummpéri Aa'A . . . Ï TL! 179. 
In he? 


Gelle édition du Psuunor est citée pa M. G. Jonescu (Noua Hovisté romanu IV, 
1901,p. 106") nous nel'avons pas vue Îles probable quele texte est sembhblo 


ñ 


t celui qu fut imprimé en 1786, 1790 el 1791. Vorr a après, n°9, 16, 20. 
Une édition exécutée a Tassi, en 180 pu les Lypogiaphes Macane, pièlie de 
la Sainle Métropole. el Pavel [Peuov] #clopoliulr. porte Wäar”a | 160 


0 NAS" HU RUpd  AAE'A KY fondpe LIT & MOAÏ BE ad 16arc 
Kagicnene. . . (1 bl de l'Académie romaine À 777.) 


2, Lpniita dapa, ndpe nénpf Ag téae ubrre rt € , cité] À, 8 410 
en ec Aëpinam medgh, Wdii déc ABXÉE null, ha en 1e Auéncp mi 
Eng pi dre tn en &péum, un cds ads âaade fh @orridt à! 
am ain Ut KATERA NOAO €, cnpe oadeban 16 1 Hé ibaët nopéA Es 
L'\arocaoné à 19 Wcotyingagit AU rponoafrr am MoaAdre i Kv30 Kvi: 
l'ai la Kaardx , À ‘p9 à Gh'uj Gdae rt no'pab e RO 14 
AU rporon’e, À AV 1EAE ANM, drrigt Aéurvig" , écrns ae 
#duAps Marporopadin R& A rit Aontle à A ,p°1 Gdae À 
À iaëna Aadn ant. [7rg21üp ae va rdmein avi XE 
auŸ”a [1784]. Ou ,a1, Gds runmpfpr ae néia MuxdiG p à- 
séyx U. In /° de 68, nipa on beaux euractties noufs, 


Pont Code qui comprend les sept sacr ements de Plgls, elc 

Nous 1epLoduisons ce litre d'ap'es la Noue Revistit romund (IV, 1901, p. 106°) 
où 1 est donné on enraclros latins. La graphie n'est donc cerlaineme nl pus tout 
à fut semblable « celle de l'ongià 1 

Colle Präiloart avaut &jh 6 mpumée à Bacarest en 1781, pu Stanciul Po 
pouict (vou Biscrica ortodoxu romdnd, AVI, 893, p. g1b)}; masdy aumds 
choses nouvo les, en a hculier un emieus bois, gravé pw Michel lui-même, qui 
Loptésonto la cérémon'e au couts co lacu lle le métopoltun Gavrnl lu confère 
les fonelions d'économie (Voua Revrstt ron ant, LIT 1901 p. 108") 


MÉMOIMIS ORIENTAUX a3 


MPRAFAT NAT ONALE 
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3 Alugoaé o 1 T im , 1785. In? 


LÉ lt on citée pa M G Tonoseu (Woua Doviste romane, LV, 1901, p 106). 


1. Mon Trié M î Wu! 1785 Di? 


Liue do prices iaprimé per Mal al S 1élb ckag sous les at sj iecs du mé 1opo 1 
& n Gabuid, hère du pr nce Jean Théodore Callin achi 
G, loxrseu, Nos Revistt romant, IV, 3901, p. 1ob 


5. Bvidaum HT fcipin âpnrdpe dé  aopn tè 1bhéc:, âeephà 
Hé AU frspn ph A PIMOLHOMIE Trauvuf 5 À € 
afabanemmpdcin At pécdchn, 68, 1 € afaha âcder 
MOUAO Bel cu Gdv rame À tn cd "YBR I TR PT Y- 
nOP4aO1E LU ga, ,4di mn, ACT NÉ 14 W Adi . 14m, 1 
Éncépxs AÎ LA ponove I uvayi. 1985 : Drrous: 10, 
In 8° de 2 feuillets «1 134 payes 

Démonstiaton cu icuse et succincte a ceur que aunent chercher de sdraua onsey nr 


monts dans la phystonomie, hadute de la langue allema de en russe el dans cette 


langue moldnve 
Ce singul e té dont il est d Male d'indiquer Loriginut allemand se dl v ro 


en quarante-deux ele pat es. M M Gaston en tiemolii quelques passages dans 
sa Lateratura popular L'romdne, 1883, p 531-730, el dans sa Chrestomale 10- 
mnt, 1891 LE p.1/4-116 

Bibl de l'Académie 1oumance 


6. Haoar"ra © one ‘es. A Mit: gaŸ € [1786 , In & 
C'envuon 252 feuillets cl Trés, 


Alphabet spautuel, Unduit le DAran 11 ayvon nm composé pur & int Dfitie, 
métropolitun de Rostor L'onginal avait paru pour la prennère fois à Kiev en 1910 
el aval été rémuitié en 1713, 1717 © 1719 (Kanaraim, Xj0 41 ca 
Poer 166, 1861, n°1313 1353 136, 1/40) 

Bibl centrale de Bucarest (ewemplatre mco splet cu commencemeal et ce lu 
la) 
M, M, Gaster a 10pro hut quelq ics prssages ce ce volume dens su Chrcstomane 
tomünd, 1891, IT, p. 146-100, 


7. Kaas Adn .. I im, 1786. In &, 


M, G, Lonescu, qui aile co Galendiier (Nouu Rewstit romdna, IV 1901,p 106 ), 
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perse que ce doit être Ja repodi euon du Gale 1drier pour 114 ans qu Laveil paru 
pour la premère fois à Bugey e1 1738 (von un extrait de celle édiion dans la 
Chrestomatie romant le M Gasle , Il, p a6 7). 


8. Gvro”xoc  aaëhn  Ganotde nn  Akfau fipatécrau 
rvrmpir. RS a ocaore À Ilpe @ co jf NAS AA Too": da moi 
adreï, Kyps Kypr Aeû À pu dc y cdae 1vrorpdo € À 
cp Ta  AMiTpoloaie fi tu . I af\eac AS tdi8as ui 19: 
À Dayd vas Adanvign dcipy laesd Ap8 Ta 1 MAR PORWPAAT à 
KOELOA, Jet aa Aoû 10 dppf cac Aa à Î AEñaa dada 
MBCUA ps Aëaa 1 ep avi Xe: MAYŸnR [1786] Gas rv 11- 
TA AE néma AIXdIO CID AU Lt Imonow À «M po 104 À 
uv WI, A6O où CS Hoariéort Ial ue 9 focilles Lim 
el ? lewllets ch , Lite encadré, 

Okioh, publié sons les ausp ets du métropolitun Lim elimpt né par Mihul 
Su bickij et par son fils Policur » 


Le a° femllel conbent, a 1 verso un bois qui Lepiésente saint Tenn Damascène 
Ge bois est sign { de Afihel Shélbrcl y. 


BH de l'Académ roumaine, À 785 (evwmplaire, neomplelhlafin qui compte 
96 fou'Tlets). 


U Areurn or Mocusv or Popoux. 


9 Was lp: npopéwasi 1 Rrnpdin AAA ct Tip” 
A6. AM Xaf4 Gp ape R'ps Revu ca viorpdh € 
À rhproa dos visant tdpe ace Â'pe xordp8r Poc’c' mi 
âat Moanadk € A d Ha AE na Xe 17806 À ia ue 28. 
In, 


Gelle édiion du Psautier, qui est probabement conforme a celle de 178/ 
{n° 1}, est dédiéo a l'impératmic* et à la famnllo mpé iale de Russie, com 16 lo 
n°18. 11 doit y en avoit un exempla re dans In bibliothèque Urechie, a Galali. 

VA, Ureclna (stor ia Ro idlorit, toruul TL 1786-1799, p. 539) reproduit les 
dermètes 1 gnes du he, mas ne nous dt pas que le cun dé prend l'inprumou. 


38. 
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LL, — Augurn p1 lasu, 


10. Karara, 40 I A . 1788. In ?. 


Noun Rovistä roman, IV, 1901 p 106" 

M, G. Jonescu dit que le volame a été imprimé pa le pope Aihæl et le méro 
diacie Ghorasun, 

Il paul en quelques années plusieurs éiuons du Gatauasier. Ge 1eeuci fut in 
pumé à Bucarest, on 1781, par Stancie Poponict (notie bibhothèque), à émnio, 
en 1784, pa Mehat Popourct (Hate, Biblografia romand, p 16, liscrica ortocou 
romand, XL p. 19), à Baj (Béldsfülva, Blasendorf) en Transylvame, pou les 
Goes Unis en 1769, 1798 et 1800 (Vaste Don À ceprajle Acc 3€ 0 
“Mot ne ponte Ÿ, 1838, p. 48), 


11, Mona vénr. I WE +, 1784. In ?, 


Gotta édition, ciléc dans la Noa Hevistt romand (V, 1901, p 106 }reprolul 
sans doute celle de 1785 (n° 4). D'après M G. lonesu, elle cuunit 66 exéeulée 
pui le pope Hehal et 0 méod acie Gherasun 


19, Aondn € Paarérops Pocc fouc À AMoagdnes € Ch (HHATÉA CHAT 
LOAMIA tUÉWTAN , "aadth Hporoépeeum AloaAd "cit  Retra- 
péucenas AiXañaonn Gr ARS pEIMT im concrséi Loi cmécii 

miorpddgin 6% Uccaxm 1789. In 8°, 

Ces Dialogues + asso roumains ont dÀ paiitre avant ln Grammaire le Toicer 
Seole (n° 14). 11 y est fait allusion dans co dermer ouvingo, ». 5 «ânét 131 - 
atan pe @ dp € d tent mondore ÂciB, AY pas "orag lat farce LE ay 
TO pr, AE poor d 14 Axa a Giprañ gel...» 

Sumov, Own p sexort Gubaio part, IV, n° 9/ la, 


13, Kpathoe  Gonpdic em ro l'aanianaun, Pac oaoté1 0e 
Aouk Afaaénrant,  Rnéagg orâi 1h oÿui lea Déc karo 1 on 
Adecaro Hans. eos HAS dpe émenus Ad Kncinde 4e 
cay dnesdin, 19 Adaw At, I PS OO: LÉAOD LE FPE Rp 
A fuejà afara Pécde,nan Aoa  aone ‘ent, Ier d à 0 5h fecaxn, 
Ion oioam Ado Adrctium, Hoïoctimr. " Reccasdher Wh, 
ANA OT G piaii Je NB, Hh GÉRUIRE- 01 Gsoét TIno- 
rpaoïi, 1789, 'oAë. Pe it in-8° do où 78 payes. , 
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Voie: l1 reproduction du ue 


REÂATKOS 


LAS h} Î 
Dorganie Hans no C'AABHZHAME 
P'Atnonoménnos soma Aiaaéorants 
nonsg XomAiitavs opera PR 
&aro Moayiearo  Élenre, 


ÀCHSITR 


up Sata aber Kégorans 
ME CAS AIR à FÈ WOAu dune 
OMR APS AR WÉAUDY # Ktyy Hé 
WaUR atmea Pérattex uk Ma 
nr o 

















Derérano anfltaxs,  Mpodonnoms Mag 
ABRUNE ÉGAORANE 5 ü Etegpiarcnns x 
mxasomx Cp uns à a Coseren 

HADH° Lot Taies « px Toile 


Au verso du tie est un avis en russe el cà roumam, où al es dit que cehu 
qui veut apprendie les deux lnngues doit d'abord étudia ee vocabula're: æapat st 
fre intra a doile [si] cute a vorbelor eue ln desititigitt pravila [sie] Tim alor 
moldoveneglt si ausesle [sie] va ven'». 

Les mots sont classés sous 35 1ub i iques dfférontes : 1 Penh r Dumnerün pi 
dt, à. Pentru lumea ce adut ge side, 3, Pentru vren* si sa bätort, 4, Pertu 
ape, 5. Pentiu lacurt gi pémint ut, ele. 

Lo rasse ». le roumo.n son. mm 3 méa an ragn il 

Le vocabulaire contient environ 1,500 mols, 

Bibl des A chives de l'État à Bucarest (vor B Permetcu-Lfstu, Cuvent den 


35h ÉMILE PIGOT. 99 
bb? Lomba son dut varbut me 1550-1000, 998, p a5g9) — Bb, 6e 


M. V. Bopisic, a Pi 1. 


14 AGKNIUNG AE MAP, Code, Acad LIRE td € d 
L'peudin nm IL C.X A DB, Hess ar jh ba, Afn ac AC 





AGRE CAUSE , A RSAHNTE , 
MONTPE AIMER MOAAOF GHACKE , 


d 
#8 Pomaméuct » 


AR pra rirtmps Cadet » 


He vw CEA { 

OM MOADORIR ME FAÉAHMR NS HO, 

RHAG PADBEHEN AMRUNRMAUAE » UE 

J / 4 es 

WE QOAR SAÛRE Au RÉ » né 

TENRË de MS HEAMRNGE KAAUETINENR 

FAO HHADYE x » of ENG  LfHIHHA 
fl 2 po ao 


mé Lu Pscé aa ten duo, ct péooadots téaon ue pe 
née RMÉJU, de of a, d8 data, A 8 duécit Adam Ar  v 
orpdo crèllon idees M hi, Grisis" 17 g. Hoéw- 
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6pc, 8. Polilin-8 do8e 5 [66 ]pages pou las" parhe cl 10 (78 [pages 
pour la seconde. 

Au verso du lle commence u re déd eaee à un person age lai dont non spi 
zons le nom, Gette dé 1cnce est mp née à la page 3, lipne 5 Todaeps 1 104éP 0 

À la suûe Cel'ép'ue on mouve Fnvëgéi n & cum nebue se su invope céruenca actasta, 
puis (p 6): Admare @minte pentiu un Ross an (Gbsevahons su la prononcu lo 1 
des signes IT, 1, 5, &) et(p 8) la Table (Scærd). 

La prennèie pahe se divise en dix chapitres, dont le prenuer seul est éerit 
enkèrement en 1oumam, taudie que les auhes offient une strie de mols ou de 
[el es plnases en 1oumain et en russe, accompagnées çù el Ja d'observations d ns 
la première de ces langues, 

Nous reproduisons le recto du 1° feu Het de la 4° parle (p 358) 

Les chapitres hatent de l'orthographe, de ‘éty nologie el des parues du ds- 
cos : Parhu orthoprafe, p 1, perhu ehmologhe, p 10, pentiu nume, p 11, 
poutru loc de name (du pronom), p. 25, pentru vorb (du vube), p 28, penuu 
ampé tésire (du pahcipe), p. b3; pentru avorbit (des adverbes), p. 5/, pentu 
proue, p. 66, pentre gungwe, p 56, pentu intee (de l'interjection), p, 56, 

La seconde parte condient la syntaxe Pont adunaie [ste] cuvmtelor rusest je 


moldovu estt. 
Bibl. de l'Académie roumoine — Bibl. de M. V. Boginé, à Paris (exemplaire 


de lu 1° partie, sans Uihe). 


15, [Enciclica preast. ark episcop al leca crinoslavieï chir Amviosic | 
Ké nopétia Lpnagun dréigi Ku'a Tourép € fac APOERU, Fotéann 
T'anpuuéc , à Aldpeadit Xdtaann ul € RE Aipruer pérurs uni à péar Aë 
dpau € taradéps, RY sadrocackéi à Tprcon jf Vas Apx e1'cion à Gta 
repnocadmeË, Tavphuécuagi Xepconéas nn) yuiréplo A6 AGKSA Ga pare 
Moaaosaaxiel, Kvpa Kvat D'anabee, GS PAM Tr, AÉ VAL pée ser 
ni cs adr % randp A afaba Mono sen ienn à ler RnB NPT 19e 

Maicun cnpe porécnad ae ne mi mdit daécn À véaw, cé stp où 
Qpa tag JE A pe ofqun ufr AN & te confie un Rucephuemni cavrise, 
Tunspis Maui aa du h AE AA Xe ma Ÿu (17901. Dexpudp €» 
46 3'ae In? 


Leltre pastorale de larchovéque de Tekatermoslav, imprimée on russe et on 101 main, 
par ordre de Grigorye Atelsandiovië Potemk n. 

L'archevêque de Jekatermoslav, AmvitsieSe chrennihov, qua ad n visait am 
he pole de Tassi était un prédicalent 1enomm£ N'éla at encoic qne simple mom, 
1 ail publié un manu il de Earl o a ot € (Ranruos yrmou 6 pr pi 
asuoù, Mocma 1775 1 8°), Von Ciel Smui na, 1648, n° 30/5 

Bisonea orthodond rom , ANT (1838) p 914 
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1G  Gao'o BR TEA MO pe 10 €. RENTE O OU 4, Poror, Ph IE ME 
Von ROCIPECE IC OUR AO AT D, 15 TOCTIICNES HACTE E AAOAAO TOAAXÉ — 
CA A OO EL AMTOC EME, ATX CKOI OA Gaia Et OCAGSCR Mh, CR 


Tea. 3790 In fe, 


Discours gnononce at monastère de lu Résurrechon, à Aiumj, le S° dimanche de 
grand carême, par An vrosie Serrbremul ov, «rchevëg te de Tel aiar moslav, admunstra- 
teur de la métropole de Moldaute. 

Sop kov V,n° 14316) 

Ro ste pentu aslorte, archeologte ga filolome, WL p 1/3. 


17 Vcxhgonanie Xpueriwerna, Hepesoyr er Aimer 0. 0 
flecaxre 1790 roga. In /° de 190 pages. 

Evamen de christianisme, tadut de Parglas. 

En {le du volume est n x déd ence du &'aduetuu 1 Ka Sétharov [sr À Bai 
Alesse Gr'ga je Mokeine avi Pa omk os don 18, nee di Snir aguovio 
man commandant en chef desa mées el los flottes di Sud fol muécha féné : 
et chaalie dur grand noubre d'ahes gran l'E nan dés Goai tes enpfin x 
de Jekatermoslav «L de la Mer No e» 

Luba Ivanov ë Siékaev avait déjà prblif, en 1970, 1978, 784 L 38", 
diverses hadnet ms d l'anglais et du grec Voir Gal Smi s'n, n°/808, 17, 
ba5,t132, d8, 


Jhbl de Lnst tu borocko à Nj an n 084, (Cou umeahn la M K à 
Beta/kov, lo 8 tam 1896 ) 
Gala Smidn 1828, 1 770 


18 Les cadua Ÿ Ov da Au con Tipé jh se ear”i ASE 
aaoc va TlosË en  AUAPATE LI CAAG AVALIIPIT GKAT@PMENN 
AAGAIGEIIE d° dau Poce'a : À PHOEPL UC GIE d Mo Ci ÉOWI 
GR ue ipea tdi Ada pen [si Kia HAYGAR lIC- 
TPORTUR, 10 d'eoj'e" Avf ie pen tac ANIE À Mdpek € 
1e MAPIGIL 0 GR AOPWRIIGIT, 1° à otaup AbMRUEC peantéi 
107 Ada 1 adpt Kiéi AAGAATAPS HAYAO-  RITYR uŸ KOI 
GTALLTIUR TAYAOREUR, a) d K° € speat téaccaup Adamnc À 
dpi Koeuk © AAGAATIAPA HAYAORUA GAG HA HAYAOKLA 
MAX HAYAOEIA 10 CKATEPTINA HAYAOEUE pp 
Mk A8 AUAPRTÉAG Pac tp Gen dal qip ge à sa 
Mucnadre , dr tp case ni d'u Ka LPNIG SIG 
AAC  APOGUIR HOTEAMENUR, d Alpes KA LA (ht "A 
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ürye APXACTÉA-  TATR an à afartwp, pau € Karaaépt. pu 
Bucépi ‘np LI} pe aitu G- sapx'e Alonaoraux'e" épà (Prtp- 
arépo Ip, GeoïtJia Gà AMEPOGIG à np COÏ- TRANS APEM h- 
"époasi cvroan AA  adpo Apx'enicior vas GkaTepin ocas +, 1 

À rap tecnvasii Xeped eh, 18 À RpSA RAGIOCAOGÈNIE, Cat 
Tinmpiis duders RÂPTe Le cm Sa 1€ Vaarrpe Aenpére 
lepéi, da, Moaaëreï, Î fa- aàxie, I a Racapr eñ, A 
Kaïa Grpés  n'yni, Rrpg Meuum à Gà Tynorpdoïe 
TAR da à 1 aena KG : au [1790] : Okbrpe, @ In-l° de 
5 fou liels el 414 pages. 


Le Psauter avait déjà été imprimé en 1784 et en 1786 (n° 1 el 9) Cf n° 20 
Bil de 1 Académie roumaine. 


49. Anocroas cAdRÉR 1. [A Ja fin Gin in ROloAoXNORE tax 
& fra Anoeroan Tr PR Ch BRIE SAEI à O NEPEROAA KO BCEMB COMAdC © 
NEA TACA 110 AOJEOAËT 0 8 0 GK s1aoc' KHASA TO opia Aae itatapor 14 
Horémes a Tanpuuectaro, T'aa one NAnAy or 470 Apu a ni Qaérowr ua 
1dr , l'E LEPAAR-PEAANADIIAAA A6 AR ÊpAE où Kakañepa, TAC HA op 
ce XR Cu epitlocaarck Km 1 UE IOMOPCRIND {434 JK NT HOÏCRR KE U APO 
Tera à 65 Jccaxm tm A3 r0 O1 COAA A IA Apa æact 0 [7299], 
MBA Ja T'esrapa Et A À. In fol. de 318 feuillots, 


Apostol, imprimé avec la pernussion de S. À. Je priice Gr gorge Alcksandiovië 
Potemkin de Ta is 

Achové d'imprimer le 15 janvier 1791. 

Insutut Beborodko à Njeäin, n° 561. (Gommumealion de M Ivan Bae/kor, 
diacre 1896.) 


20, Yaarfp  npopowañi n° Fnnpdrs Aagfan Î vu, 1791 
In-4° de 262 pages. 
Édition citéo par MG lonoseu à la suito de la précédente. Cf, 1° 1, q et 18 


941, Penpeca àpa. A An , 1791. In? 


Nous ne savons quel ouvrage M. G@ Tonescu désigne sous ce ile tontriol ne 
. 

99, Késrenénipe por. ae Se QUE 1,179. mn? 

G Toneseu, loc. et. 

Le même auteur ete e rec e sous la dute de 794 ur ouvrage nliulé Gta 
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Pagint relative le arumoncä ji jrumahcà de opscopul de Hohn, Amfiloche Zagt 

ame IL y a là ue co fusion Aucun volume iupri né alors n'a pu porte le hi * 
que mous venons dereprodu re; c'est 11795 alo s que Shi ee j n3 s'arenpa L 
plus de l'aicher de lassi, que parurent où ouviges porten Laom dol'évèqu, 
Hotn Amioch'e, Nous les av ons cilés e1 Cessus, p, 350, 61 10e, 


28. [Gatavasier.] sr péciara dofus AM cons À Thé) Gant Ti 
ANTR ALaOCE Ha Noé 6 à AUX  PATGEUNA CAAG MALUPH GKA 
TOUL AAGAIGRM  Upe Radrotecuineñ AAPATCCG à réarn 
Docu : mx bepiu e 3146 à Mo le miépoagi, GA RTE  HIEAI 10 
edf Aou Lu Mae K ‘3. HARGAR HGEPORAUR 1} deoj'e” at 
R'te üen modce” Aodane \mape Kicr 8 MAPIG OGAOPORINT, 
Hi O'HAUS Auf RE IE LEA I CO APR AOÛ Din Adp K ii 
AAGSATAËS  TAYAORAUR w) KONCTAUTUIT HAYAORHUR, 1 
R IC (Peas  Uodccauph Aou € n À mape Ki 1€ AACAATNAPA 
DAYAORIA  GAGIIA HAYAORIA MAPIA  IAYAOKNA 1 À GEATG 
ÊELIA  DAYAORIIA * Ge spé mh Aù 8 em dfu nsné 51 
Moago  nell, Aon win Gré à ki Ac ‘ai Bud Kañaaép, l'PAR 
AAGK- GATAGÉR AUAPGGKHUR Les ropoa ko, 104 6 dtiaap ln- 
uni fipe Todpra Arrandiiaupe, U' fric Rd à Doc é tuupt 4 
pn Rice if np Li épi ao WÉ Gnaix'ei Awaaosaax'ci épà 
Ou pair op weo J'acd ÆAMRPOGIE dip, con bas 4 APCIR 
moploasi GYIIOAR MAS  Aapn APNIENTCRONB\, Cid ENO  LAd'G, 
ui d akpinecdast Xep Ci ©, 48 déhpHA DATOLAOGÉTE CAW' 1 hpi 
duac h tapre EUR 1Nav, 16 Kaakatiérs AE 1130 ‘o Iepéi dat Aon 
Aamel d Kaaax ef, nd Racapas ef AN Xa à Cp ab Ju 
hp heu dca T1 norpore f IAutt, Aa diii AEAa XC 
aÿu” 792] : Ja 8ap © 0. 11-8° de à feuillets, 376 pages c à fouil 
lets 

Le conseiller privé Aleksandi Andrejevë comte Bebaodke, dont le nom est 
eulé su le Utio, étant aurivé a Eassi vers la ft? du mo 8 de nivem ne 1791 pu y 
1emplaca Potemkm, mal le 5/16 octo) e précédent (IT at/aur, Document 
p iidre la tstona Romdulor, Supbin nl, vil. T, 1885,p 8x) Gp 180 vue 
né la 8/29 mis 1747 vu GS ete die uTaul, pa de me eee lue 1 us 


sadour auprès de le nperer r Joseph [I l'a 178/, 1 vaittfeenate Sun- 
Empuo 10 main L'onperen Paut le ht vice-chaneches et, le jou du comonne ne 
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(6/10 av 1797), lui vonfhale he de pariccrusse T momatleb/17 av 11173) 
Veir Pet Dorconuku, Poccue san poroaont an Krma 1 1855, p 176. 

hot de l'Académie 1oumai re. 

27, J ps Gadra 30Y SAN uesbn Arpéii js GVami & UAGOGAOKR 
Au TV mp mi Avis Gpanagñia  Uéai rpeéc, mm pocéees, À af 


SNA EAN 
ST caca à Ouva BE 


SE nAË dote Caruiire, 2 
Ro 


-XACOCAOËR € 


Agnes Tvuzpire Ada Gonr Va 
Ro Der So : au Rp 6 ar 
See Anneau Late 
RAAAGRCANLES ROC TAN. 
SÉTHUR MOPESR ROBEO LR 
AS fra AOMIS, am agi C'agt ef 
SRE aagoraonénie JG tb. 
Se LS ANA e , e 
ES RUTR lARtINA. 


DM mfonoan ATOA OE 
7 HTÉCNOAH OUTA MON AOEAS 
oppose 2 






rés 









BOB TPE ANNEE AUBE OA AAA E AA au 
SON2, 2 # ‘4 Q 6 4 
Pnankeagaatré Mnyasa Crpbasbun ji 
Sarre hebuc a Taotpsie Araptlnet 
8 Ac Babir À aude pere ÀC à fe 00 
EROBatremae E 


FAN TN ANNEE 


ACC Upiasut divas” AA  AAGKAIIAPS KONCTAT  TIIIR 
MOPBIR ROGROAR. JR At fa Aou le dump Gdac  K4 r\arocto 
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mére Ipi Gcpi- y sw. KYÊR T'ARPHIAR  Mirponoa” dréars 
oaadea IDF cas Tirmpi , Àe Ilporo lepét Grimm phawpr 
moaads Randx ei mû  dbncapds ei AU Na 4h GTpiar < ut 
A Ts Jeu dca T'iNOrPRIE A TAPrSA à Tua 8 J är Sal 
and KE, a ŸÜ[1gge] dnp ra, % Petit in-8° de 3 feuillets lim ct 
vi [468] pages, plus 1 feuillet 


Le utie est entouré d'un encadrement typographique, voi a 1eproduchon er 
dessus (p 363). 

Au verso du titre est un bois signé : Protouret Mau, lequel hoïs est aecorr 
pagné de hois lignes de texte (voir après, p 365) 

Le a° feuillet conbent, au 1eclo, trois oraisons : « Gondae. Gel ce pentru noï s'au 
risligmt venifi Loff st cinlänt . » Au verso est le commencement de la table 
(Sc à). 

Le 8° fewllet est occupé, au recta, pat la fin de la table, et, au versa, pa un 
bcis reprécen ant ln Tim Cate fgne paf dgn amaai signa + Protoiet Mihml 

Le dermer feu let content au recto Praula care aù dat 0 fngerul Domnulut 
ma clut Pahonue, Tncej utul asa + Sfinte Dumneseule, si dupa T'atäl nostu : Doam ie 
milueste 13 ont... Le verso est blanc 

Bb] do M. V Bogiñé, a Paris 

Parmi les impressions de l'an ide 1792, MG. lonescu (Noua Hewstt romdnt, 
IV, 1901, p. 106") cite le volume smva nt à Jstoria cr anulut Sfediet Carol XIT, aeum 
Ent télmdoutt dupe al nostru dalect prin silnfa smortuut Gerasm, arhimaniliit 
mit opolet Tagulut H est éndent que Gherasm, qui duigent alots avac Shélbiehi 
limprmetie de Jasa, devait se proposer de donner au pubhe l'ouvrage de Voliai », 
mais sa traduction, dont la Bibliothèque de l'Université de Tussi possède le manu 
sait, parait être resiée médile, L'Ilistoure de Charles XIT ne parut que ci iquante 
quatre ans plustnrd en Valachie, hadunte, celle fois, pa Nicolnc Racovifi {Istor 
lt Crol XIE, Bucureslt, 1846, a vol. in-8°). 


25, Aerypr'a tdge d St: da AoA Cdt Tvump'i fipateerdn, 7, 
allaeae npe aa drsagli un} rpe Rnmaydreagt Aoë à A IX 0 K. G8 jen 
RE, 8 Qchpa A mi «8 mdamm sea mad À 1 peu 51 je TSAi AL Thoroar Ti 
dau Moaade € pe ip He, Arps à drviorpdp € A1 rés 
PRÉ PE À chiTra A rponoa’e À Hub aa dti ACA a HAN AT 5 
(73021, pe aeaa à apepe ati Ne ma tea faggh] du mvnnpiirn 
ae ndna M Naadie Tvuopdo . I) ae D'epde 4 Gpoaid io h 
TYnorpdo . In fol 


MG, loneseu, qu ele ce volume (None Revstä romdnt, IV 1901], p 106, 
aoule que le sui veillant de la typograplue étui le lui omome Inochentie, chapelai 1 
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et ceclésiaique de a méliopole, el que la composition a élé faite pa le dinure 
‘Leodoi et pa Jon 






À 











GE nee sde, mi i 
D Rue Maur r'Aupet mA AUER LE, à 


LU 


heanate be ee donna, 





Bol, Uccle, a abat (von V À Unraua, striu Homdulorü, Seua 1771 - 
1800, V,p. bab), 


26 Kp T4 11Aapoim. Au fréi vmp" , haie 
pe AS divas", on npe Aum\jd Sagi AËN 8agt de pu Axd 0 
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KoncrälA "tu, CUS Roeroan, Ky W'aa avi An e3é8, AG L whp 
Moandeiel  KY haarocaoré ia, D 1641% KeaTväaa. [pauccp 1 ay à cdac 
Rp'E «pr, lé”. Apr ’chonL, Li AN MPONOAT k MOAAdR €"  Lpe 
CL CAS NÉTÊTE ThAWRUN NOAW RANETE MhB ARMR, AE NPE AMMBA 
rpet dchh, NE \fmia 1É4CTPR MOAAOGE CL. CAS AdTE frYidpo, 
Rrvnorpdoia npewchiry icdae, Uh at 168 prifrn, A 
CO TA AM PFPponoa'E, À Hu, Ansas AG xC, aVia [1794] 
Gas rvinpén Aëe nôéna a Kaadnc Tynorgén Ti ae T'epi 
cha Éépoatdno in Tvnorpaba.In-fol. de 2 foullels him. ct g8 payes. 


Au veiso du tite les aimes de Michel Gonstanun Sul1, accompagnées de 
l disques * 


Doat Ghipuut eu ateme ce fn peccte s’au fnsenmat 
Domnalur Minul Gostandin Sutul veovod s'au incredinqu. . 


Le second fewliet im conhent une Ardtare fn seurt 

Le volume se temiie pa la mention du correctem, le mune Inocheï lie, ce- 
désaique de la sante mélropole de Jassi Ce peisonnage la & cn méme temps le 
duiecteur de limprimurte 


Le 1oman de Cru et Andronius, dont nousavons 1e Les neuf premners chapu 166 
met eu scène deux hommes, dont l'an, Gi personn el vertu, landhs que l'autre 
1epésente la natuie meulle el heshale. Gel ouvrage moral est donn$ au pub ic 
comme traduit du grec; mais 11 semble bien probable qu'il reproduit en réal té 
un otiginal français, Le traduclour, qui paratt êtie 1e métropohitum Tacov Stamali 

ui même, n'a pa, voulu ind'quer une source qui amait pu parait aux fidèles 
suspect dhéésie Tele est du moins l'hypothèse qu'a déve oppée non snis 
vrosemblance V. Alccsancieseu Uieclue dans 1 Atheneult românt de Tasst (ma 
juin, 1801, p. 38) et dans son /storre Romamlori (Serra 1774 1800, V, 189}, 
p 491,605, 6a3). M Pompihu Chade (De ! Influence française sur espru public 
eu Roumame, 1898,1 332) a x produit les mêmes conclusions. 

M Gaster a donné quelqi es exumts de Get et And onèus ( Chrestomate roman t, 
Il, 18g1, p 150 153) 

Bibl, centrale de Bucmest Biol. ce l'Acadénne 1ou naie, fonds de Scheic 
n° 4106, 
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IV.  Aucuen px Dusossin. 


27 Byxoape crareucxiit nsqaune à Moagancæuwrs Boaoxerume 
1 Beccapaôcrnws Tpoioepeeus Mnxañaows GiphaGemuenvwe, nn 
co6crsennoir runorpawin, Br AyGocapaxs 179/ r. In &æ. 


Sopikov, Ouvnx, [, p 60 n° 188 


28, UHacocaon ... I ASencdp 1, 1794. In ? 


Macauseore, Chrome Huslor, 186), IT, p. 168. 


V. Avcuen 1 Mourcv 1 Ponon. 


99, HOTOPIA A AAGHAUAPBABM. uéatiwupent Aaeaét a 
N' das Ad5e Aït ep ciaa à Toi AWph  Gaÿ rHTBp TR 
ATnorph- OA 4 RÉA KB; a- Iporo 160818  MII- 
XAAR GTA, ATAPPYU Mona fyag, RTPE X0 
nl pou Pécuiei, n? fipe dan  Moaadmer À à 81, 


Aena  XG:æaŸi5[1790] lerdpie, el In $ de 977 pages el 
1 feuillet. 


Los Roumains para soit avon connu de bonne houre e ro nan d'Aleund 
pai la rédaction slovène, ct divers Lémoig ages renden£ probable l'eustence d'un 
*dluetion roumane dès le avi "siècle (von M Gasren, Latest ve poprdu à 101 dou, 
1883, p. 9 31) Anton nan Del Ghiao nous apprend dans 50 fstorua delle mo 
derne two mont della Valach « (Vmes'a, 1718, an {°,p //) que 1 Alecsanchie 
élait alors inprimre, el, comme le menton qu'il en fat précède imméd' lement 
celle d'un ouviage a 11 pu healon duquel Del Giimo avt eu part Le Mussime 
degli Oriental (en touman Pdde fiosofestt), qui sont datées de Thgousle, 1713, 
il esL à croire que Ie 10man avait pau celle année même, ou l'a méo précédente 
On ne 1ctouve mgowd'hui aucun exe npla e de celte édition onginale (von 
L Branu gi N Iovos, Hibhogi afin romdnésct veche, 1903, 11 fol , p. 486) el ’on 
ne peut due si el e a sevr da base à l'éd tion de Mogilev, ou si Michel Surélbick j a 
Leploduil que tue manuserit 
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LE NAPOLÉON DE L'EXTRÈME-ORIENT 





Le personnage qu devil être connu de la postérité sous le 
titre de Ta-hau Sama), eb qu'on à sainommé ele Napoleon du 
Nippon, 1eprésenle sans cout edit une des figures les plus ori- 
gmales de lhistorre dn moyen âge japonais. Sorli des basses 
classes de la sociélé, dans un eme ot la noblesse féodale 
élait encore Loute puissante et le peuple réparti en castesrigou- 
ieusement disunctes les unes des auires, 1 parvint, grâce à 
l'éneig e de sa nature et surtout à l'ingéniosité de son intell- 
gence, à atteindre une silualion sociale prépondérante dans 
son pays. Doué d'une finesse d'esprit peu commune et d'une 
habileté sans paralle dans l'ait d'être agréable aus hommes 
puissants dont la protecl'on lui était nécessaire, il ne se montra 
pas moins habile à caresser les passions de la masse dont il eut 
besoin à cerlaines heures de sa curtière pohlique. I savait 


® Cest-hcie ele Grand Consullers, — Les mo s Taka représentent un 
lite que l'on peut L'aduire pa ele Gand Gonsciller» mais çom ne co litre n'a 
été attribué qu'à hu seul, none devons le conadéier en quelque soute comme le 
non populane de celu qu est appelé Zidé-yoss dans les h stones du Japon 
(ef Tue Guaunenranx, Thangs Japanese, p 156). 


W, 
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enfin dissimuler moiveilleusement son tisatiahle ambition et 
donner à ses actes arbitrates et parlois même dune témérilé 
sévoltante l'apparence d'un unmense amour dé st pulrie ot 
Le ses concilu)ens. 

La laideur proverbiale Ce son visage el son défunt à pet 
près complet d'iistruction primaire ne dovaient pas die un 
obstacle sérieux à l'accomplissement de ses dessous. S'il 1 épr gna 
à quelques lemmes, 1l ent son genre de succès auprès de heau- 
coup d'auties el Houva dans Ja perso ne de sa scconde épouse 
une adnna ice dévouée à sa cause ol à ses idées, S'il ent à 
l'école des insuceès et des déboires, an point qu'on fut obl gé 
de l'en chasser honteusement, il st Le 2 la quittant se faire das- 
dingue ef chérie par un chef de voleurs, le fameux Petit-Sn, 
dont àl devint le heute rant habile e dévoué, alors qu'il étmt 
enco1e un Loul jeune onfant. 

À l'époque où Tai-kau Samu fil son enuée sui la scène du 
moude, le Japon élail en proie aux plus terribles Lourme 1tes 
poliiques el sociales. La caste militaire, profitant de la Lablesse 
des muikados [ii s'étaient succédé depuis plusieurs siècles sur 
le trône impérial, se montrul partout eu armes, prêle à s'um- 
paror du porvon que se disputaient, appuyées sur lle plu- 
sieuts grandes familles du pays. 

La culture morale, que los aponais avaient empruntée à la 
Ghine, à Jaquelle 1ls devaient en oute la possess'on de Part 
d'écrire ot toutes les connaissances scientifiques ol lilérair es 
qui lon! sortir nn peuple de l'état de barbarie pour entrer duns 
echn de civilisation, élait abandonnée de Loutes parts, Le Gonr- 
fucéisme, dont l'enscignement publie, longtemps préconisé dans 
larehpel de FExtrême-Or'eut, avat eu pour résultat d'opposer 
Une digne puissante aux exveès de l'autori uisme, en même 
Lomps qu'il Clablissnit la sociélé et Ja fannlle sm dus bases 
relativement sal sla sa 1les, celle puissante doctrine, qui avail eu 
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pour eflet d'établir au Nippon eomme en Chine à suprémane 
de la raison sur la force Diutale, élait en pleme décadence Le 
millarisme, qui abrutit les peuples el les soumet bientôt à os 
les esclavages et à toutes les démoral'sations, devenai. au con- 
trarre de jour en jour davantage Ja for nule exclusive de l'act' 
vilé nationale. Comme le dil un ouvrage célèbie mtlulé T- 
ha 0} : «A celle époque, dans les hautes classes, on no 
respectait plus la verlu du Prec; dais les basses classes, 
on avail perdu le respeel pour les fonelionnair es publes, de 
telle sorte que le peuple Loul entier ne Jomsst plus de la 
tranquililé » 


Au milice de cette désorganisation géncsale, 11 y avait fvi 
demment une place prépondérante à prendie pour un auda- 
ceux intrigant capable d’atfacher à sa fortune les mnombrables 
convortises d'une foule d'ambilienx mei ceuaues aptes à remplir 
toutes les besognes, mêre les plus sales el les plus honteuses, 
pourvu qu’elles leur soiwut profilables; 11 y avait enfin une 0c- 
casion excephonnelle pour s'emparer du pouvoir suprûme qui 
n'existait plus alors que d'une laçon purement nominale entre 
les mains d’un empereur réduit à vivre à l'état de fétiche et 
sans aucune autor..é ellective dans ue caplivilé somptuouse, 
mais non moins réelle, en dehors du centre des aflairos pu- 
bliques, 

Telle avait été la pensée de Nobon-naga, qui avait entrepris 
une œuvre de centralisation que Ta-kau Sama s’eflorca à son 
tour de poursuivre avec une habileté qu} est impossible de ne 
pas reconnaître, 

L'ambition de ce singu her personnage n'avait pas de horncs : 
nou content d'accaparer le pouvoir absol1 dans son pays, il 


O eflis in n agnes pres (recupcralw). 
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voulut vonexer la pémenle cotare am Dpon et nâme 1 
Chine fout eutè e, dont 1 se préparait à entreprend e la eon- 
quête, lorsque T1 mort vint Je Rapper, à Pâgs de soivante-drux 
ans, au mois de seplemhe 1598 (0), 

On house, dans a liératme japonaise, des ouvrages de 
toutes sortes sur ce fameux personnage, La plupart, faut le 
di e, sont bien plutôt des l'vres d'histoire 1omanesque que des 
l'yves historiques proprement dits, Vo’ei, à Lire de spécinun, 
quelques extira'ts d'un ce ces onviages qui est hès popula'te 
au Nippon, où 1l est con sous le utre de Tai-uu hi, 


ENTREVUR DU JEUND TÔ-KITS1 (TII-KAU SAMA) 
AVEG SON ALTESSD ODA NOBOU-NAGA. 


Su ces entfaites, le jeune Tô-kitsi, qui avait quitté Ja 
maisor de l’oû'c'er Malsou-sila, s'en était re onné dans son 
pays nalal, Un jour que son père, sa mie cb lots ses parents 
se Lrouvaiont réunis, 1l partagea eufie eux les fails don£ il avait 
reçu Je montant pour la euirasse qu'il tenœut de son aucieu 
maîlro Youki-tsouna. 

«Bien que j'aie élé au service chez Youki-tsounn, enr dital, 
sou peu de lalont ne m'a permis de L'ouver chez lui qu'uu bien 
mauvais moyen ponr me produre dans le monde, Son Allerse 
Nobou-naga, out au contraire, est nn homme de rare valent à 
nolte époque : me mellre à son service me semble un moyon 
avantageux pour Urer pali de mon activité, » 

Or il advint que le prem er jour du neuvième mois de la 
première annéo de l'üe impériale Fa-rokt, Son Allesse 0 la 
Nobou-naga alla chasser sui le mout Ko-mak'-yama. Le jeu re 
“T6 kitsi, voulant profiter de l'occasion quise présentait, a rangoa 


® NE Naka-mourn e 1 1536, Tai-kan Sarun fu déeln & Mam par nn décret im- 
pétial ol u1 temple {ut élevé en san hanteu, 
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avec som ses vêlements et se rondit à l'en Frot où deva L avon 
lieu la chasse privée. 

Il expr ma alors à l'avant garde du pire son désir d'être 
présenté au chef do la forteresse de Kyo sou; nais un fidèle 
sujet de la maison de Son Altesse Oda, le nommé Siba-fa 
Gonrokou Ka sou-116, accueillit sa demande avec colère el 
dit : 

«Cest par trop d’audace d’avor la prétention d'être pré- 
senté à notre Price. Gel 11dividu, à inon avis, est un espion 
d'une provmee voisine, Qu'on le garrotte et qu'on le conduise à 
la forteresse. » 

A poire cel ord'e fut il donné, que le Jenne Td-kitst se vit 
entouré de soldats. Ge déploiement de lorces, toutefois, ne lui 
causa pas la moindre frayeur : 

«Je ne suis à aueun égard, dilal, nn personnage suspect. 
Mais quand bien même je serais un espion d’une province 
ennemie, je ne comprends pas qu'il faille appeler tant de monde 
pour garroller un pelil bonhomme de ma taille. Si vous élics 
convaincus que Je sus un espion, vous auriez dû agir avec 
moins (le manœuvres pour n'arrêter, Je me contentcrai donc 
daccueilhr en v ant volre langage irréfléchi. » 

Son Allesse Nobou-naga, qui se promenaut, entendil par 
hasarc cette discussion et donna ordre qu'on fl approcher le 
jeune Tôdeisr, Interrogé sur le mou qui l'avait porté à venir à 
la forteresse, eclui-ci répondit : 

«Bien que Votre Allesse rencoutre dans celle chasse beau- 
coup de cerfs et de singes, 11 n’en résullera aneun avantage 
pour Le pays. Mais, si vous daignez me prendre à votre service, 
l'Empire recouvrora aussulôt la pax et toute la nalon vous 
souhailera la longévilé. » 

Tâ-kitsi s'élant exphqué de Ja sorte sur le wolf qui l'ava L 
cugagé à se rondio À la forteresse afin de pouvorr laire une 
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Lelle déclaration, Son Allesse Nobon-naga réfléchit à cet étrange 
vénement c adressa la question suivante au jeune inçonnu : 

« Quelles sont les co naissances en art militaire ? » 

Aussitôt le jeune T'ô-kilsi leva la voix et répondit : 

«Zn haut, moi je connais l'astronomie; en bas, je connais 
là géographie, au miliou, il n’y a rien que je ne sache complè- 
lement, rien que je ne sois capable de discerner, Pour vous 
dre la vérité, je suis le Koung-mng des Lemps (roublés, lo 
Tcheou-koung des Iemps paisibles. Vous n'avez qu'à me mellre 
à l'épreuve pour vous en convainercl» 

Sou Allesse Nobou-naga, étonné de celle 1 éponse, adnul tout 
d'abord le jeune Tô-kilsi au nombre de ses serilours, af n de 
juger ce qu'il pouval y avor de vrai où de faux dans ses dé- 
cla ations. Sur son ordre, 11 fut done confié à Foudzi-i Mala- 
yé mou, chef dos fantassins, — Aussitôt après, 1l velourna dans 
son château prmepal. 

La même nuit, Poudzii, pour se conformer à l'ordre de son 
maître, invila le jeune Tô-kitsi à venir le vou. Gelur-ci lai fit 
connaître son pays nalal, son nom do lamille of son polil nom. 
Inter ogé au sujet de l'astronomie, de la géographie ot de la 
slralégie, sciences qu'il avail déelaré connaître à fond, il ré- 
pondil . 

«Mon père appelé Ja-sould Masa yosi de Naka-moura, a servi 
lo Seigneur d: Bongo, votie précédent prince, en qualité de 
volligeur, Blessé au genou par une flèche sur Ie champ de ba- 
laillo, il dut quitler le service millaüe el alla vivre dans ce 
pays-ci, À Naka-mou a, où il se fil cultivateur. C'est pour ce motil 
que j'a roçu le nom de Té-kitsi, do Naha-moura, Üls de Ya-ssuké 
Masa-yosi, Je dois vous avouer tout d'abord que je n'ai jamais 
éladié l'astronomie n1 la géographie, malgré ce que je vous 
dit à cel égard. Sentant, bion mon insufhisance, J'ai compris q 10, 
quel que ft mon désir d'entrer à votre service, je n'aya's ] oint 
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de chance d'y ‘éussir, Pau donc nus ma confiance dans mon 
bavardage ct, grdce à un mensonge, Je suis parvenu à attirer 
l'attention ce mon Seigneur. Pour l'accomplissement de mes 
vuux, que pourais-e entrevoir d'égal à ce rése bu ? 

« Dermetlez-moi d'espérer que, grâce à votre 1ecommanda- 
tion, je serai adnus comme domestique dans la maison de Son 
Allesse et que je pouriai vous donner des preuves de mon 
inépuisable dévouement. » 

Fouda-1, qui ne s'élul guère attendu à eette déclaration, 
voulut tenir comple de la manière humble avec laquelle le 
qeune Tô-hisi avait exprimé son désir, Ï alla done vendre compte 
à son maître de ce qui s'était passé. 

Sun Altesse Nobou-nage sc mn à mire etlu dit . Ge pulissou 
ost Lès drôle avec san altitude audaciouse, Emôle-le dans ton 
personnel, » 

Nommé aussitôt palefrenier, on l'appelait en nant : «Pe il 
sngel polit singels 

Dès lors, Tô-kilsi nent pas jour et nuil la momdre négligence 
dans la remiso du fourrage aux chevaux: el, dans ses moments 
de loisir, il caressail avec crdeur tout leur corps, de soi le qu'en 
peu de Lemps leur pelage prilun beau bnillant, co dont s’'aporeut 
Nobou-naga. 

Nommé plus lard porteur des sandales, 1l avait la précau- 
tion, lorsqu'il faisait lLoïd, de mettre les chaussures sur son 
san, afin de les réchaufler, Brel, il avait d'innombrables atten- 
lions, 

Nobou-naga, qui élmt un brave généval alors dans la fleur de 
lâge, no se préoceupnil jamais de la température, Qu'il ft 
un froid vigoureux ou une extrême chaleur, dès le point du 
jour il se Hivrait à l'exercice, 

Oil arriva qu'an malin où la lempéralure ésait Lrès froide, 
11 s'était levé de meilleure heure que d'hali nde Comme il 
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n'apergul absol 1 ienl personne sous le por ique du palais, 1] se 
mil à crier . « Ÿ a-Lil ici quelqu'un?» 

Tô-kilsi, qui était déjà sur pred, répondit : « Présontin 

Nobou naga lui dit alors : « Comment se fait-1l qu'en deliors 
de loi, 1l n’y ailicr personne?» 

TÔ kitsi répondi respectueusement : « Gomme Voie Allesse 
esl soie ce ma m une demi-heure plus Lt que dl abiinde, 
personne en effet n’est encore à son poste, 

- Eh bien ajouta le prince, comment se fait-il que toi un 
sois venu d'aussi bonne heure ? 

Votre humble serviteur, répartit Tô-kilsi, n'a pas agi 
seulement ce malin de la sorte. Tous les jours, 1 vient une 
heure avant les auhes, attendre la sortio de Volre Altesse, » 

Ainsi qu'il a élé dit dans les chapitres précédents, TO-kitsi 
n'élait pas homme à se 16soudve aiséinent à rester domestique 
quelque part. Néanmoins, comme on l’a vu, il Uint à so mon- 
Lrer altenlionné dar s son sorvieo chez So à Allessa Nohon-naga, 
dont il parvint très vile à comprendre le ea aetd'e el à oblenir 
la confiance. Les ondroils où Tô-ki si aval servi antérienrement 
élaient des maisons de pelites gons où il no pouvait lrouve 
carridie pour laccomplissoment de ses vues, 

Nobou-naga étut un de ces héros dont on rencontre peu 
d'exemples dans l'antiquilé et dans les temps modernes. Son 
intelligence l'emporlait sur celle des autres haunmes et la pos- 
térité l'a parfo's considéré comme supériour à Hidé-yos2 (Tai-kau 
Sama) lui-même, Aussi le jeune Tô-kitsi s'aperent-il bientot 
qu’il état un personnage capable de collaborer à ses desseins, 
Rusé el fidèle (ou. à la fois, 1l se fil son serviteur ol parvint de 
la sorle à 1éahser finalement de grandos actions, 

Nobou-naga, do son eôlé, sul vile apprécier In valeur de 
Tô ltsi, el bientôt, n'ayant plus le moindie doute sur sou 
comple, il n’hésila pas à Lout lui couler, On peut dire qu'il y 
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eut, en cetle cireonstanee la rencontre extraordinarre de deux 
héros, 

Nr Nobon-1 aga Ent ap é des ap 1 1des de Tâ-kifei à dé nassor 
out le monde dans Paccom 1hssement de so 1 service et finit par 
l'appeler aux fonehons les plus importantes. Bien vite il lui 
emit la direction de ses cuisines, Très ésonome, Tô-kitsi par- 
vai à y dimint e* considé «hlement les dépenses. Donnant ainsi 
de plus en plus de salisfnction à son maitre, 1l rcçut de li un 
traitement de rente enfilailes. 

Un jour où Nobou-naga lait à la e rase sur Je Komoki, 1 
v nt à l'idée do Son Allesse dl lairo compter les abres « e celle 
montagne Comme ces arhres élaient nombreux el pandas 
ple-mêle de tous côtes, le calcul semblaiL difficile. Aussi tous 
les gens de la suite du Prince {nrent-ils fort embarrassés pour 
accomplir l'ordre qui leur avait été donné. Tô-kisi trouva nu 
procédé mpénieux pour se bre d'affaire, Il coupa de petits 
bouts de ice lo et les Hit attacher au pied ce chaque arbre. 
Gomme il avail complé à l'avance combien 1l avait coupé de ces 
houts de ficelle, il 1 ri fut facile, d’après ce qui 2eslul entre ses 
mains, de savor le nombre des arbres cle In forèt. 

Fa présene» d'aspil du ieune FO-csi ac . ad gai. «ns cesse 
par «les acles de ce genre. 


LE MARIAGE DE TO KIVST 
AVEC LA TIES} DE T'OUDZI MATA-YÉ-MON. 


Isolé, le Prmeipe Femelle ne produl pas; sol late, le Prin- 
cipe Mile ne se perpé 1e pas, Cest pour Je même motil que 


1 Colle idée est empruntée à P'antique plnlosophne cos nogonique ces Ch rois 
qu clubue oule réal on en ca no ide au contaet de deux prime pes opposts, le 
gen où ep'ucipt femelles el e yang où «prinape men. 
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l'union du Gel et eu la Terre ne devint oflective qe par le es 1e 
cours du prinape femelle el eu principe md € L'homme fait de 
1 femme sa elamhiées La fem nc fat de lho nine sa mañsor, 0), 

De la sorte, a cond'lion nor nale de Ia vie déne du mom 
et de l'épouse, Le gain elle gang une Lois réums, la pluie tombe, 
Le mari et l'épouse une lois réunis, 1! en résulle la constitution 
de la lamulle, 

Foudn-i Mala-yé-mon, chef de lantnss ns de Son Altosse 
Nobou-naga, avut une fille qui s’'appelut Fa-ydt}, Née dans 
une fami le uicie ct opulente, elle n'élut érangère à aucun 
art, En outre, elle avait un charmant visage qui n'emprunlat 
pss sou inçarnal au fard ronge; de sorte qu'alle avait ae nis 1 ne 
glande renom nc daus Îe pays. 

Or, il y avait à celte époque an jeune homme appelé Mac-da 
Jnou ts yo, chel des pages de Nobon-naga IE pensa à la belle 
Ya-yé el, au moyen d'un entremelteur, il la demanda en ma- 
riage à son père Mata-yé-mon. 


? Autre formale empruntée à la vieil e lérituio  » la Glnne, où le val ch 
schambien el employé dans lo sons de wépousen cle vol Au & vase n can 
celui de épouse» el ensuite de «famille», Ges expressions onl loutelo s, dans lon 
idomes de 1lEx..dmc O ‘en., une portée bien qu een, étendue que denis jou 
Jangues Le mol eh, pa exemple, ne désigne pas seulement une maison où nne 
pa he de la maison, ma s on l'emplo'e co mno dés gnatinn de «la chambre spécuu o 
de la femme» ou egnécéon, IE signil'e onfn ve corps» où «la personne» (ch), 
eun nid» (fchao), «l'inténeu d'une tomber (thoung houaug), «la sa le des an- 
céiesn, don£ on connait le 1ôle considé able dans la v10 chmoise, etc. 

Quant au mot Aa (vulg. maison») qu’, pa parenthèse, osl parfois une appel- 
lalion de «l'épouse, il poul aussi se Lradu 6 pu «le ma», 

IUy aurait à faune em ces deux mots une étuda des plus intércssnnten cm ée are 
et at plus d'un pont 1esté obsun de l'antique ogamsation soc ale des Chinois, 
Dans uno simple noie, j'ai le regret de no pouvoi en die davantage. 

À Cest-d-dne «octupler Ge nom, por une jeune ble, peut sembler bia e. 
Je crois en avoh déeuuvert l'igiie Dans la pensée des Japonais, 11 rappelle une 
légonde contonue dus les hyies sacrés (vou mon Eistor à des dynasties diomes 
du Japon) 
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Mata-yé-mon Jul Lrès joyeux el accueillit Lout d’abord en puin- 
cipe la demande qui lu était laile, Puis 11 on informa sa fil e 
Ya-yé, 

Que pensa la jeune fille de cotte proposiuon? Elle éprouva 
une véritable horreur à l'idée de se marier avec Inou-lsi-yo et 
repoussa avec véhémence l'engagement pris par son père. 

Mata-yé mon fit lois veuir T'ô-kitsi de Naka-moura el Ju ra- 
conla de pont en point ce qui s'élail passé. Puis il le charpea 
d'aller chez Inon-tsi-yo el, après lui avoir fait des excuses, de 
lai eaphquer le motil qu l'obligeul à rever sur sa promesst 
au sujel ce son mariage avec sa fille, 

TO-kitsi, pour se conformer à ces insliuclions, se eut ans- 
sitôt chez Enou-tsi-yo. 

Avivé chez celui-ci el nualgré les paroles onclueuses dont il 
fil usage, Inou-si-yo, qui était un guerrier de caractère éner- 
gique, se rofasa Lout d'aboul do la façon la plus formelle à ce 
aclrait de promesse, Il ajouta qu'il donnez ail une réponse déh- 
mlive lorsqu'il am ait reçu des explications moliées au sujet de 
celte cupture. Tâ-kilsi imagina alois un subterfuge et lui f ce 
meusonge + « Va-yé, Hille de Mala-yé-mon, a contracté depuis 
longlemps avec mot une promosse de mariage. Son père n’en 
savait ren. Quoiqu'il ail accordé sa fille à Vol'e Excellence, 
l'accompliesement de votie u1ion ne pou a pas réussir. Ayez 
un bon mouvement el pardennez-moi ma faute. Si vous voulez 
bien consentir à la rupture ile votre projet, vous me combler es 
de bienveillance. » 

Inou-isi-yo ful très surpris en enlendant ces paroles el com- 
putqu'il y avait Ià une ruse de Tô-kitsi. 

« Gello file, so disailal à Ini-même, a pu contracter un 
engagement de mariage avec quelqu'an aufre que moi; mas 
esil possible qu'elle ai été jusqu'à entretenir des relations 
avec nu jeune romme à f'guve de singe lel que T'ô-kitei?» 
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Il composa donc mlentionnellement sou visage el di : 

« J'ignorais complètement qu'une pareille piomesse vous avail 
Clé faite. Aussi ne sais je comment w’y prendre pour répuer 
les l'icheuses paroles que je vous ai dites ont à l'heure, À putir 
d'aujourd'hui, je renonce à l'idée que j'ava's eue de me marier 
avec la demonselle Ya-yé et Je me lis volre entremelleur pour 
aboutir à la réussie de vos dessins, » 

Tô-kitsi, quu ne s'était pas mépris sur le lond de la pensée de 
Inou-tsi yo, éprouva an grand lrouble en entendant ces paroles 
Mas, bien qu'il ait décliné L'offre qui lu” était Lule, Inou<si-yo 
se montra de plus en plus enlêté ct alla encre compte de lin 
cident à Nobou-naga. Tô-kilsi en fut Lrès ennuyé et se vil dans 
l'obligation d'alleu entretenir Mala-yé-mon et sa femme de ee 
qu'il avait faut. 

Mata-yé mon, lui aussi, no savait comment soit de celte jm 
passe. Îl raconta done co qui s'était passé à sa fille Ya-yé; rom 
ello n'avait pas de cégoût pour la luderr de Tô-k si, elle 
consent volonters à le prendre pour époux. 

Mata-yé-mon el sa femme, très joyeux do cet e résolution de 
leur fille, invitèrent Td-kilsi à venir les voir et lai racontèrent 
ce qui s'élail passé. 

TO kitsi, dont l'embarras ne faisait que saccroitre, 11- 
pondit : 

«L'histonre que j'ai racontée n'était rien autre qu'une ruse 
imaginée su le moment, el je ne pensais pas que les choses 
en viendraient là.» 

I out alois beau chercher un moyen queleonque pou” 
ajourner le mariage, Mata-yé-mou s'opposa [oumellement à 
Loulce (empozisalion. 

«Les choses, dil-1l, en sont anivées à un pomt où il n'est 
plus possible de Lorgierse *, D'ailleurs, ma fille désire se ma 1e1 
avec vous, el loule rupture devient d'autant plus impossible 
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que le récit de celle aventure est pa venu aux oreilles de notre 
Prince. » 

On décida done de cho sir un ‘our faste pour l'aceomplisse- 
ment du mariage. nou {si-yo fat puis pour cnhemelleu el 
T6 katsi devint l'époux de Ya jé. 

Inou lsi-yo, toutefois, épia la conduile des nouveaux mariés. 
Il n’aperçut eutre eux aueune iucompahbilité d'humeur, T'ot L 
au contraire, en s’estimant mutuellement, 1s éproudrent nn 
Lespecl el un a nour réciproques; 1ls véeurent ainsi dans une 
heureuse intimité Plus lard, lorsque Tô-kitsi eut pris on mains 
le gouveruail de l'Étae, 1 donna à son épouse le nom honorilique 
de Kua-no Man-dokoro. 

C'est celte noble femme qui reçut plus lard le litre de Kau- 
de In. Sans s'être lussé dé ourner par la laideur da visage de 
T6 hsi, elle n'avait pas hésfé à le prendre pour époux, Cest 
évidemment parce qu'elle avail pressenli sa haule supériomté 
Aussi n'y at-il pas de comparaison possible à faire entre elle 
el Kiku-2y0 « Madame Gi ysanthème», sa première femme. 


DISPUTL DL KI-NO-SITA DT DD OUYÉ-SIMA. 


Le quinzième jour du premier mois de l'ère nupériale Ya- 
rokë, au printemps, les sujets de la maison d'Oda se rendirent 
Lous sans exceplion à la cladelle el y présentèren£ les félicitations 
en usage los jours féviés, 

Son Altesse Nobou-naga, qui élait tout particulièrement dans 
de bonnes dispositions, avait lil préparer un grand banquel. 

À cetle occasion, il s'adresse au officiers qui étaient présents 
e leur demanda de lai dire sil vala & micux faire usage, cans 
les combats, de lances À manche long ou de lances à manche 
court 

Ouyé sina Mondo, qui avait élé nonnné fonetio maue cle la 
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mason du Prince grâce à sa supério 116 dans le maniement de 
la lance, s'avança alors et déclaræ que les lances à manche 
cout lui semblaient les plus avaulageusos. 

Or No ou naga, qui élail depuis longtemps parlisan des lances 
à long manche, ne fut pas satisfait de la réponse de Mondo ct 
ordonna que chact n des généraux fi connaître son avis sur la 
queslion qu'il avai posée. 

Tô-kitsi, qui avait habitude de se mêler de Lout, s’'avança 
et dil «Das ma pensée, les lances à long manche sont 
bonnes; celles dont le manche est cout ne le sont pas. Pour 
eu fare lexpéience, mandez des fantassins qui ignorent le 
mamement de la lance. Si vous faites comhatire un groupe 
auquel on donnera des lances à long manche conte un ue 
gLoupe auquel on dounera des lances à mancho cout, la vic- 
toïe sera à coup sûr du côté de ceux qui auront reçi les 
longues lances, el de la sorle vous sauiez à quo vous en Len 
sur le mérie des unes et es autres, La question n'est pas dis- 
culable; futes-en l'expérience sous vos yeux. » 

Mondo, en entendant ces paroles, se mit dans uno grande 
eolète 6 dit à TO-kitsi : « Vous qui des un ignorant dans l’a de 
manier Ja lance, vous venez de parler à la légère. Le vais prendie 
sous ma responsahihlé cinquante lantassins el, pendant rois 
jours, je les oxercerai au maniement de la lance, Vous faitos- 
vous fort de gagner une bataille contre eux en faisant usage de 
lances à long manche? Dites-le, oui où non.» 

Tô-kitsi répondit en riant : « Vous disputer ici su lo sys ème 
qui provoquer a la vicloire et sur celui qui causera la délaile, 
est bien inulle Mot aussi, je vais prendie sous ma 1ésponsabi- 
iLé cinquante lanlassins el, pendant lrois jotus, ‘e leur ensvi- 
gnerai la supériorilé des lances à lougs manches. Loisque le 
qualuème jour seua venu, on livrera le comal el ou Lera un 
expérience pour (rancher la question 
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Son Aliesse Nobou-naga, ayant approuvé celle proposition, 
donna ordre à Souga-ya Kou-yé-mon de mettre cmquante lantis- 
sins à la dhspositio 1 d'Ouyé sima et un nombre égal à colle de 
Ki no-sila, 

O1 done, dès qu'Oujt-sima Moudo ent réuni ses cr iquante 
soldats, illeur expliqua m'nutieusement les motifs qui permet- 
lient de vaiucre avec des lanecs à long manche plu àl qu'avec 
ces lances à manche cout, Puis il donna à chacun des lances 
de banbot, el du matin au soir on ne ecssa pas les exerc'ces, 
au point de mettre les combaltants en prande sueur. T'outelois, 
comme il n'y avait là en somme qu'une sorte d'improvisation, 
le succès de l'exercice fut n 1l, et il ne se produisit dans In mêlée 
qu'un affrerx désordre. Î S'en suit un tumule et l'exercice 
Lourna en jeu d'enfant, ce qui mil Moudo en colère Il prit 
alors un sabre de bambou et en Érappa ses soldats, ee qui les 
inc isposa fortement. Ainsi finit l'exercice pour celle jor née. 

Quant à Kio sita, il eéunit de son côté ses emquante hommes 
er vue de leur laire étucier le maniement de la lance, Fé-ktsi 
ft alois veu lui-même du vin et de la viande qu'il donna à 
Lous sos soldats, Après avoir bieu bu et bien ma igé, au comble 
Le la joie el eniviés, ik duent qu'ils allaieut sen allez, Té-kitsi 
odouna alors aux gens le service de les laite festoje du 
nouveau, 

Lorsque le repas Jul Lerrainé, Tô-kusi, se Lournant vers les 
Lantassins, leur dit : « Pour ectle fois, allez-vous en chagut chez 
vous prondie du repos, Demain vous viendres de nouveau.» 
Les fautassins demewèren, un instant et dirent : eMuis nous 
avons cu l’honneu: de ven aujourd'hui pour 1ecevon vos 
leçons dans l’art de manier la lance » 

Comme ils alluent alors so retirer Lous à la Lois, T'ô-kilst se 
lu Éà nie ot se borna à ces quelques mots : «Il élat inuble de 
vous faire laure l'oxeracc aujomd'hur Mamnteia it cue vous 
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avez bie à bu et bien mangé, retournez vite à vole demeure 
pour vous reposer.» Puis il se leva sans attondie la 1éponse, 

Les soldats, ne sachant que ane, Sen allhent eu Lompa- 
guie les uns des autres, 

Ghemun faisant, ils se divent : «Le seigneur Ouyé-sima est 
passé maître cans l'art de mauicr la lance; quant au se gueur 
Ki-no sila, 1] n st pas au courant; c'est pour cela qu'il a suspendu 
l'exe eiec celte Lois 13 Ouyé-shna sera vainqueur. Cest pour 
que nous ne chsions tie qu'il a festoyé aujourd'hur, Quoi qu'il 
are, veloire où déla'te, ce ne sera pas note laute, Que La 
1espo isab 1 Lé en incombe à Ki-nosila où à Ouyé-suna, Loujours 
esLil que nous avons eu le plaisir de ben nos régaler » Pu's 
ils ieauèront chez eux en émettant Loutes soutes d'opiuions 
diflérentes. 


Q:, à ce momeit e£ pendant Lou e Li duiée de trois ‘ous 
couséeulils, les futassins d'Ouyé-sina, couverts de sueur, se 
liièrent à l'escrime sans prend e haleine, dans Le but d'assurer 
la défute des soldats de Ki-nc-s La. Les Uoupes de ce der ner, 
au contain, ue se hvrètent en aucune lagon à l'Etude du mu- 
n'ement de la lance On se contenla de leur bien donner à 
boire et à manger, et en plus on leur fil passer La ‘aurnte 
à causer gaien ent les uns avec les autres. 

Lorsque le quatrième jour [ul arrné, de Us grand mat, 
conformément à ce qui aval élé convenu à l'avance, on apporta 
des lances de hambou aux emquante fantassins d'Ouyé-sima el 
à ceux de Ki-no-sla. Puis on établit la place où devait se faire 
’expémence projeiée à l'Est et à l'Ouest du champ des couises 

S. À Nopot-naga, Siba-la, Sa-hou-na, Ikéda Mori 1ogar- 
dèrent dès e début avec inquétude de quel eâté oral la \'e- 
Lire du jour. 

Souga-ya Kou-yé-mon [il alers batu ele lambon pour dounor 
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Je signal du combat ot les Uoupes de l'Est et de l'Ouest, en 
entendant le son, s’approchèrent une «le l'autre. 

Aussitôt qu'on aperçut l'engagement des lancos, suivant la 
lactique arrêtée par Ki-no sita, les soldats de sa troupe se divi- 
sèrent en {rois corps et poussdient ensemble une clameur. Pur, 
en profitant de Pimpétuosilé que cette clameur avait provoquée, 
ils se Jelèrent sui la troupe d'Ouyé-suna, sans dire m1 deux m 
lrois. | 

Les soldals de celui «1, qui t'avaient rien gagné aux exercices 
auxquels 1s s'élaient hyrés pendant plusiews jours, furent tei- 
uifiés par les clameurs de leurs adversaires, lombèent en plem 
désordre et se mirent en luile. Ki-no stta TO-kilsi au ouvnil alots 
son éventail et donna l'ordic à ses soldats d'avancer, d'avancer 
encore el avec leurs lougucs lances de percer et de happer leurs 
adversaires. Après les avoi poursuivis Lout au plus à ane dis- 
tance d'un demi tsyau (30 môtres), Songa-ya Kou-yé-mon fit 
sonnet Ja eloche pour mettre fm au combal, Eat oupe de Ki-no- 
sila, qui avail obtenu un complet triomphe, Lémoigna de sa joie 
en faisant entendre avec enthousiasme à rois reprises sucees- 
sives des cris de victoire, et elle opéra sa 1etraile d'une lagon 
me ve Jleuse 


DU HALDE ET D’ANVILLE 
(GARTES DE LA GIINE) 
PAR 


HENRI GORDIDR 


DU IALDE ET D’ANVILLE 
(GARTES DE LA CHIND) 


Parnu les grands travaux entrepris sous les anspices dn cé 
lèbre emperen Kine-nt JR F8, le second souveram de la dy- 
nasue Ta sine ff, qui règne encore aujourd'hni sur la 
Gaine, 1l fau compler la carte de son E npire dont il confia 


N 


l'exéention aux nussionnares Jésuites établis à sa cour Celle 
œuvre immense fut commencée le 4 juin 1708— 16° jour de 
la 4° lune de la 7° année K'ang-hi, pu les PP Bow t}, 
Ris @ el Jinioux 0 qui d'essèrent la carte de la Grande Mu- 
raille, Lerminée le 10 janvier 1709, les cartes do la Man - 
chourie el des autres pros nces chinoises farent levées pau les 
PP. Tansoux, Reis, Fanmes@), CGannosol}, Bouaont}, de 
Tanrne 0, pe Mura ® ef Eiwoenen@; lo Yun-nan par Frielh, 


OÙ Joachin Bouvet É7 %, Peters, né au Mans, 18 juillet 1656, + a8 juin 1730 
à Po kmg, 

8 Joan Bapnste Régis, Tf 2 ER, Lei Kiao se, né à Bourg d'lsues, Pio- 
vence, ag janvier 1664; à Pe-king, a4 novembre 1738, 

@ Pierre Jatoux, À fl 8, Tou Team, né à Embrun, à roût 1669: 
F 80 novembre 1790, à Peking. 

® Lhrenbert-Xavor Vudelh, 44 KR, Feu, né à Lans, 11 mas 1673, 

h jun 1943, à Pe-king 

4) iegois-Jean Cuidoso, 2 2R Fk, Me Ta tekeng, n6 en 1676, au Por- 
lugal; + 44 août 1798, à Pe-king 

4 Moine auguslin, 

® Pro Vincent de Tahoe, #5 #7 VE, l'aig Chang-hen, né as janvia 1669 
a Pont-ü-Mousson; à Pe-king, aB fiv ‘et 172/ 

& Joseph-Alare-Aune de Moy de Mail, 15 5 IE, Fong Pn-tcheng, né 
16 fem. 1609, vu bon, de 'anama (lkdre), * 28 niv ag 8 à Pekog 

0 Roman Mode {K 48 F5 16 Maso, €h Re ingen Ale, at scp- 
lembie 166937 47 coût 17/7, à Nan-k ng, 
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Bonjou el Rég's fut con mencé en 7 53 quend les PP Re 
gs et Fodellr revinrent à Pe-king en januer 719, on suc 
Cipa, SO 18 la d'ivetion du P. Jartonx, se env dans la ca 'Ude 
pu ses mlmmilés, de Lun Les cartes des provinces 6 à une 
carte générale qui fu oflerte À l'empereur en 17180, Les 
manusen{s du P. fartoux 1elal'f à ces ces lurent plus Luc 
expéthés à Paris @. 

D'ailleurs je renvoie pour la doscripuon de ces earles à la 
préface de Du Ialde, a la Phbliothera sanica, col. 183-187, 1 
enfin à l'excellent artiele Qu P. 3, Bnuerrn, lu ar FVe ccnpris 
internalonal des sciences péopraplhiques, Lenn à Paris en 
18890). 

Le P, Gha les 12 Gomex élant mort le 5 mais 1708, on fi 
cho du P, Jean-Baptiste Du Hair) pour continuer lt pahh 
ration des Lures déhfiantes el curieuses commencée en 1704 et 
dont huit volumes avant paru, Les recueils IX-XXVI de cette 
colleelion ont é 6 an effet donnés pa Du Ualde qui et Le P. Pi 
sauts pour successeur, Les nombreux mémones qui purve- 
narent à Du Halde comme dieeleur des Lettres dhfantes ok qu 
ne pouvaient d'ailleurs prendre place dans ce reeueil À ea se 
de leur quantité e4 de lem étendue, domnérent à cs rebgicus 
l'idée de publier un ouvrage des lequel serarent msérés el 
fondus ensemble tous les matériaux qu'il avait entre es mains 

Le prospeclns de la Description géographique. . de la Chine 
parut dans les Mémoires de Trévauxf et duns La Clef du Gui 


CO Du Haldo, Drserphon, L, p xxav. 

® Gaubil, Lettres édhf., Panthéon litéraño, TV, p. Go. 

% Communiealion st * l'ex'eu hon des earica de la Gaie par les missio mn « 
du xvn° siècle d'apiès des documents inédite, pu M Tebhé B ucke (71 Congres 
mt Se géo, De is, 1889, 1, p. 378-dÿ0.) 

(3 Joun-Baptiste Du Halde, né à Pas, 1° févaer 1674: enfié dans Ji Grm 
pag d'a do T'eus, la À nas ombre 1h», Rudi .7/ à. 

9 134, pp, 4gb-Bañ. 
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net, et eifn en une pièce m-4 de quatre pages, imprimée 
chez D. G. Le Meracr fils, en 1733, Pour la rédaction de son 
ouvrage, Du Halde, qui n'est pas allé lui-même en Ghine, nn 
en mare los mémonss man 6e. € imprimés des LATIN 
missionnaires suivants : Martin Mann, Ferdmand Venmesr, 
Plulippe Gourrse, Gabnel ne Miearmaus, Tean pe Fonaney, Joa 
chim Bouver, Tew-Krançois Grnmiron, François Nour, Lou', 
Lo Coure, Glaude or Vispriou, Jean Bapuste Rrois, Joseph Ten 
ve Privans, Francois Xavier Drxmmcour:s, Tahen Placide Wen - 
vu, Gy  Gonrave a, Pic re pr Govicr, Jean-Aimanc Niur, 
Dominique Panne, Pierre Janroux, Vincent px Tang, Josep 1- 
Mavie-An ae de Moyria ox Mama, Jean-Alexis Gouxr, Clan le 
Dicgrrn, Lon's Dorqrr , mer n° Cravienie, Anome Gatan, 
ol Jean-Baplis e Jacques, 

Ain daugn enter l'attrat ot l'importance de son ouvrage, 
Da Halee songea à user les cartes de ses cont à es de Ghie, 
et dès 1748, 1 s'adegsa au célèbre géographe L-B, d'Anvi let 
pour les mette on état d'être gravées, Le 15 avril 1798, le 
La'lé suiva at était signé entre le jésui e ete géographe, 


Aujourd'hui quinsieme d'Avril, mul sept cent vingt huut, Nous soussr - 
gnés Pore nu Marne de la Gompagnie de Jess, el S', p'Awvisrr, Geo- 
graphe ed", du Roi, sommes convenus do ce qui suil, semoir : Que mo 
d'Anville m'engage de 1eduno et dessinor les Cnrtes parueuhores des pro- 


O Jun 1783, pp. 379-395 

® Jum-Haptste Bougugion © Anville, «prenne: Géographe du Roi, Pensio 1 
na‘ie de 1 Acadm e des Inser‘ptions et Belles-Lothes, Adjo'wt Géog aphe de l’Aen 
dén ‘e des Seonces, de la Soe été ces Anhiquatres de Lo idres, do l'Académie dec 
Sciences do Pétershontg, Secrélaue ordmanc de M le due d Orléans, naqu L a 
Pau le 12 julle 1097, de uw a Bumgugaon 6 de G'atouc Vargorr 
(éloge, pe 15) st mort le 48 jmy'à 1789. 
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sinees de la Choe e de Ja 'artarse Gainowse, Hites par les RR, PP, Je. 
su Les, alem d'eifase les »'s Gas es générales, L'ous a hes norceaux 
de Geograph e qu doivent entru dans ‘ouvrage que le R. P, Du Uaïde 
compose au La Ghine 64 a Tate Emo P Di llaldi m'enpapo de re- 
compenser lecrt $°, de la sorune ce s'x cent lues, dou la ont sera 
paytble en a gent, et Pautre moulé pa le nombre de  ente exe nplañcs 
du 1eenail complet de toutes les Cartes faites pout ledit ouvrage. Ttem, de 
permettre audit Sieur d'avo'r, en faisan des frais da papier et de Pim- 
pression, cent exemp aies do chaque Gar e gén äale, ou luen tn plus 
grand nombre dc. celle seule nen qui comprendra li Ghie et la Tartar'e, 
ea aabatlant d'usant sui IC nombre des doit anires ent cs géré ales, 
au choix dudi S° d'Anvil D 14 que le reeue Leo nplet desdites Cartes 
generales el parueuberes aura du debit s fpa ement de l'ouvrage mmprané, 
ia été arêté que ce deb'e 50 la pu lo S our dAuile, ce qu sua ià 

d'qué sur les Gaules, cb era a Lriba f audit 5°, le tiers du puis ce ee u 
sein vendu pour doit de marchand. Piome s en outre moi D, Du [Male e 
auch Sun exemp are complel de mon ouvrage dis qu'ils an imp rn$, rt 
me fera un pla sir d'o hp ledit som en fa sant ment on de sn travu 1, 
cans le pli n que je dois don ice an publ'e ds mon ouvrige, eLcans ou- 
uage mé n , s'ongageunt ledf Sieur a vou ane elention parue Le e à cu 
que les Gun es acient corvetemen & propremen ever less par cs fra 
ueurs, ç à comiget los épraute 


Fail double ente naus : 


D Anvint 1-B, De ILarne 
Geographa ad”, du Roi de a Gomp® de Jesus. 


Dès 1749, Les eutes des quinze provinces élnient drosstns 
pa” d'Anville, Un nouvel arrangementi 1fervint le à juillet 1520: 


ll 


Nous soussignes sommes convenus de ce qui suil + seavon, que moi 
Pere Dunarnr, de la Gompagn e de Jésus, consens de dune à Mo s'en 
d'Anlle, Geograp ie où ‘aaite du Ro , chargé du travail des Car e8 g'né- 
1vlos ct par cch'res €° la Cine, acte © Gl aoise, et TE der, une a 1 
menlalion de deux cent hvics tn argent, au Moy C6 Que , mio d'An- 
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ville, Goopr. od° du Rai, consens de rabaëtre vingt evemplants sm le 
noi be de tonte, a qu ls lo Rever nd Pc + Duhalde s'est engagé envers 
mc, n'en Lenant au non 1e ce d x evempla'res de l'issortiment conplet 
desdites Carles par moi dress'es, le Reverend Pere consentant en outre 
que e puisse avorr ent cerpla res de la Ga Le générale du Tibet, aux 
mêmes condilions que kes Gaules générides de à G une et de la T'atarte 
Chinoise, Tail double enhe nous, le vingt deuxieme de Huile ml sepl 
centving, neuf 


Sig JB, Du aux v'ANVILEE 
Goograpl e ou" dn Ron, 


De igio à 1743 paraissent d'autres cartes dressées par 
dAnuille, d'après les docmments fourmis par les Jésuites, mas 
il cesse entièrement, la Garte péné‘ale île a Gl'ne (1780). 
la Gate générale de la Tartanie chinoise (1739), la Carte pt 
névale du Tibet (1733) et la Carte générale do la Chine, de la 
Talarie chinoise el du Libel (1734), ces quatre dernières 
cales on 6 6 lo mées par d'Anville, «d’après celles de détail, 
en les assnjollissant aux observations astronomiques, et 1 y u 
même ajouté, de son pro] re fonds, (out ce qu 1emphi le cadre 
de ces mêmes Gartes, el qui ne lui avoit pas été fourni par los 
Jésuites» (0), 

Un dernier arrangoment a lieu le 11 janvier 1734 : 


Il 


Je promets de donner Le cessem de la Cart? générale, qui reste à faute, 
autour du quma fe d'Avr l prochain. 

Si par quelque accden ot diMicullé de Lrava l imprévuo, il armnat 
que ce dessein fut veladé d'une quinaune de jours, cola n'infirmera 11en 


dans € 3 que am 
eme desistuai lu puviloge où di il de la vente partent ere des 


O Nonce des orages de M, d'Anulle.. Pas An \( Boa),m-8°, p. 8/. 
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Cultes, pour le rs qu'Eplruer Rev dPerace ne pont dt nt: 
lead Les Cartes hors dl son cuvegempans" rt oyonno eus DR Pi n'en 
fasse pon déter pair cuclque at te 6 so que € sil, el rr'en eon- 
serve Le dit pour Le te à pu Epugoia à nopes c'ourr le déh (julen 
her ce ces Guiles, dus onci oné dont Da ét convenu pt one 
traité. 

le me désisiotr même du dro qui m'avo 6€ acco dé d'avorr een 
esemphains de chaque carte générale, Meyennant que le RP, serille 
bien me conserver Tv eseuy v'res de éha ue C'aute giné ale, dont laR P. 
voudra bien me grat ie* 

le conserverar aussi le ho dun Exen plaie 1 per 5 € lourage, 
tel quil m'a € 6 accordé par le mûr L'até, 

A Pépard des nil lues qu'I plaist an R. P, de nr'acconder en dde n 
Lagerten el gralficahon, 18 scront paya les cans Ie couran de lp €- 
sente année. en ploseuts pajemens, de mots en mors, de quatre vingt 
lues chacun, qui po mon dre reius le prner di haque nos, 8 à 
n'est qre le R, D m'accmdon un émin payemeit 45 quat cit 
livres actuelle nent, el er s gnant Les art les dont il sagif, et con «le 
dous'emo payement a éehoñ le péri de Décnt e prochain, ne ls 
se a plus que querente vies pour le pararhesore at des mul hnos, 6 
reslnt su payul le au dernier dudit mors de Déecm ne, 

Les lovmes d+ ets paye mens pour Les six prémiers 0° Roront tas 4 
pur le present acroid, Quant aux terres suivans, le RP, momef scute- 
want de faire de son nueux pou y salislane, 

Les susdiles conditions aecopl'es, et l'éeut fut et #gni double 
onAéme de Janvier 178h, 


Du L'ar p'Anurv 
de la Comp, da Jesvs, Ge guploo !", dt Loi, 


Enfin l'ouvrage de Da Tlalde parut en 17350) et le eor rpi- 


O Deserpuon geographique, sto iquo, chronologique, pihtiquo de TT n- 
pie de la Ghune ct de Ja Tarte 0 chinowe, enuielue des cartes generalea & qu 1 
€ hères de cos Pays de la Guite génf ale & des Cartes pritieuhe es du P'ht à, & 
de la Gode, & où én l'ur grard nom x de L'iguies & di Vignolles gives 
e1 Taille-douce. Parle P. T-B, di Halle Lila Conp gnie de Jesus À ln‘, 
cie, P, G Lemace Inpr'meu-fanate, 106 sant- arques, au Die 0, 
M DCGXXXV Avec Apmobal a à 4 P salope d'a Roy £ vel, m-foht. 
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lateur ne manqua pas de rencre au péogra he la ‘ushice qu 
FE . 

Im élit die; a en eflel Le sum d'écne dans sa Préface 

(pp. xvn x) : 


«Pour 1edger ces Unies, & los melhe en état de passer ente les 
mains des Gas u 6, j'ai jellé les yeux su M, d'Anville Géogiaphe ordi 
nuire du Roy : éest ce qu'il a fut avoe celte nottelé & celle exaete js 
Lesit qu'on lui cuimoll Après quoi des Caules particulieres, al a dhesst 
les Cartes générales, & lou à conné une élendne propre à fanc con 
noie, indépindammen même des Gaules parueulieres, jusqu'où les Mis 
sionnaires ont porté le délail & la précision dans ce: grand Ouvrage de 
Géographe, [n'a cnhepis la Garle générale de la Tmtarie, qu'amès 
ao pus commaunention dus Mémoncs paliculiers du Pere Gerbillon 
& les avou combine avee les Gates, & même pour remphr le eanc de 
eue Carte, 1 y 4 tu enter Le Japon tout entiu, & quelques Terres 
pus Seplen uiona es qu L y fa L'pmoîhe avec des cneonslances parl'eu- 
hores Pour ce qui est de la Gaule dn Thib L, it la conform$ dans la par 
ue qu confiné à l'indoslan, aux connaissances pos lives qu'on pl 
p onde pui c8 cLi-à 

eBufin dans la Gate qui est à La tète & l'Ouvicge, & qui com nd 
loules les autres en général, cuire la vas e élendne de pays dont on vient 
de puler, on se porte jusques sur la Mer Gaspienie L:s Missionnancs 
en ent eu quelques connoiss eus qu'ils n'onl pas CLÉ en état de pelee 
inner, ils ont souhaitf n'anvioins qu'on en fit usage, apats les avor 
comparées & oies aus connoisaneeg qu'on pou 10 L rassembler d'ul- 
leurs C'est aussi ce que M. d'Anvlle à exécuté avec un grand soin, 
comme on 6 vera eu hqué on détail dans les Observalions Géogra 
phiques & Iisto ques sur le Thibe. 

ede ne ds ion do l'npression de ce ouvrage, nt des soms qu'on s'est 
donné pour l'ennielur de Lous les orncmens dont 1l éloil susecpuble On 
verra assez que ten n'a 6lé épupné pou ln beaulé du para, des carac- 
les, & des pravdres, les Vieilles, Les Gurlouches des Guries, & los 
Planches en Tai douce ont clé ravis a les dessems & pur la durec- 
Loi de M Eumblot, qu cst parlaitement entui dense goût des Pe 1 
ducs fa Les par Be Ghriois memes, que je ur «a nuss entit les mans, 
& dont un parte n'avoit 65 com uuniquée par M. du Veluer, qui a ce- 
meuré plusours anntes a Ganton en qualité ce Directeur de la Compagme 
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des Indes. 35 lu sus également redevable des ronnoissanses His os 
qu'il na données de lisle de Las nan, où il a lut quelque séjour, & € 
me dus un plusi & un don de lui en marquer 11 ma veeon is 


sauter, 


Les cartes de d'Anville foien d'ulleurs 1éumes en un atlas 
séparé (1737) } pour l'édition de Du Halde, faite en [ol- 
lande en 17364, Gel alas ne conlen( que ha cartes, ausoi 
préfère-t-on le suivant, oublié à Paus éhe/ Desauche}, qui 
contient b4 planches, c'est-à dire les 50 cartes etles 1 4 planches 


du Du Halde de Parts. 
Les planches de d'Anvlle {rent retouel &es afin de Jorr et 
L'Adas général de le Chine publié en 786, À Paris, chez Mou- 


O Nonvel Atlas co Li Gbme dela Tritue eh nome, 6 du l'hict . conter it 
«s Cartes gén tales &pu euleres de ces Pays, à si que la Gare du Royrt me 
de Corée; La plupa L levées sui les eux par oi e de l'hmporeur Ce ag-lhaue 
toute l'eaelilude im g able ao per Les PP, J'en les Missio maires à à (line 
st par les Tartares du Enbunal ds Mathematip es, & Dub rats par ls 
mêmes Phes , Red pes par M d'Anville, Geojç ape stlinauo de at Majesté tit 
dudtienue, Préeédé d'une desce phou de la Beueha 1 Par a à Offer suédois qu 
1 ut quelque séjour da as co pays. À la Haye, ch Henri Seb ateor, MDGGXXX VII 

 Doscuption gé gr phiqu , isloique cb onologique, politiques, et physiq c 
de l'Empire de la Guae et de la artmio ctinone, ennui ne des Cuttes gé if ales 
et subeu rues do ces ptys, do la Garto générale & os laits paticulidies dut 
Th et, & de la Coio & œufs l'en grand nombi de Figmucs & de Vigneles 
gravées on lille dorce Par de À, 3, B Du Halde, de lt mage do Jesus. Avec 
un Lvatssement péhnunue où l'on tend compte des prinepales améliorations 
qui ant été fuites dus celte nauvelle Ediuan, 4 la Taye, chez Lente Schaulee , 
A DGG.AXXVI, / aol nr /°, 

O9 Allas gén ral ce la Ghime, de la lactits elmois , et du T'hibel, Pout se- 
vaux d'Mérontes Descriptions el Tislones de cet Empue Par M Danville, 
Premier Géographe du Roi À Paus, che/ Desauche Géographe, sucressomt ds 
S$® Dolisle el Philippe Buache jiemicis Géograj hes du Roi, ot de l'Acade me 
foyale des Suences Nue des Noyers, Avec lle du Roi In-fot, 

1 Aas génial de la Chine; pou sai à ln Desciplior géniale de cel 
Lagos se Vou it Rédée par M l'Ablr Ceuer, Cage do Saut 
Lonis du Louvre. À Las, Chez Mout1d .,,,M.DGC ,IAXXV, n-folo, 
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4 €, pour atco noner la Descrphon de abbé Grosiei ; Ave - 
Lssumient suivant Lil placé en tôle 


AVERCISSEMENL DU LIBRAIRE, 


Ut Atlas est composé ces mêmes Gates &t Planches qui ont servi à l'écr 
son C0 l'Ouvrage du P. Du Halde. Un hasnid heweus ayant produit la 
union de lous 675 cures, & nus à prie d'en laure l'acquisition, on a 
au doi en enrichn la nouvelle Desrriplon générale de la Ch ne, cont 
le Le\te correspond à toutes les pa ies de cet Allas Le nom célele de 
feu M D'Anv ke, premuer Géographe du Ror, suffit à l'éloge de ets Cautes, 
lou le vasaul Loi fat confit, Il cst vrai que le P. De Mal a, dus quelques 
uies de ses Lottres, à paru >e plundie de leur ineueutude : mas, 
daprès le Mémone usuheatl ou>1° en 1770 pa M. d'Anville 0, à} usl 
sullisamment prouvé que les légers changemens qu’ s'est pams de 
lue aux Gates aulographus cloient Jondés & nécessaires, & l'on sat 
d'ailleurs que ca Jugem nl un pou préeule du P De Mailla n'a fé porté 
que su les prenuces Éoreuves des Cartes, envoyées de Paus à Pe king. 
Celvne jus ce que l'Éditou même de Fistoi: gérérale de la Chine 
s'emprésse de Lendho à la mémoire & aux Lalons connus de feu M D'An 
sie 


Les eartes onp'nales de d’Anville achetées de Demanne, 
Sont aujourd'un Céposées à k Brhhodhèque nationale à Paris; 
cles qui sont relatives à la Ghme sont conservées dans le 
portefeuille maiqué : «5, d'Anulle, EL. Maonuse. g. mod. 
o° part, Jn, 

Phsiems de ces caules sont endommagées : la Carto pént- 
rale do la Ghine (mas 1730), dont la parue supérieure esl 
enlevée; celle cu Gaien-si, avee une brûlure au miheu, cl 


9 Mémoire de M dAaville, Prema péogapio du Roi, des Acadénues 
Roc les ts Dongsores Lu Sueicue, eu Cins À Jekr se ovei 
Peus, cho l'auteur aus Galaies du Louvie ue de l'Orhe, M DGC,LAANI, 


pel m-8°, pp /7 
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celle du os kouang avec de grosses ac ess les autres cartes 
sont en {rès bon état(, 


Ayant Lou les pièces méd'tes qi font at jo 'hui partie 
de ma eollc'on puleulière, de con rat ntervenu entte Du 
aide et d'Anville, jar ou que Fustone des Gartes céBlies 
de a Ghune ol tt quelque intéèt. 


biblutheg sucer, col 184185 
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LA VIE EXTÉRIEURE DES ANNAMITES 
PAR 


JEAN BONET 


3 ÉVOIRES ORIENTAUX aô 


IMPR MER E HAT OXALE 


QUELQUES NOTES 


sur 


LA VIE EXTÉRIEURE DES ANNAMITES 





Comme un peu parut en Extiême-Orient, les pays annamites sont en 
pleine évolution. Les lois fondamentales de la nation ayant été adaptées aux 
prinapes de la pnissance souveraine, et l'action française se faisant sentir 
sur Loue l'étendue du territoire, nos idées pénètrent de jour en jour plus 
avant dans les masses de la population indigène Par su'te le caractère 
nalonal pou à peu se modifie, la pensée du peuple change, une autre 
conscience s'éveille, de nouvelles préoccupations surgissent, et, lentement, 
insonsiblement, lout se transforme. Il est visible qu'une autre psychologie 
est on train de se créer, L'application de méthodes gouvernementales nou- 
velles, la nuse en pratique de 1ègles d'économe politique et sociale tota- 
le nent igno ées jusqu'icr, devaient également contribuer pour une large 
part à développe chez ce peuple comprimé pm un despotisme millé- 
vare, un élat d'esprit plus hbre, plus dégagé, un sentiment de la res- 
ponsabihté personnelle et du respect de soi-même plus profond, plus 
réfléchi, L'Annamute, on le saut, possède un don d'inulat on et une fa- 
eulté d'assimilation re.narqnables. Nes. :l pas d'ailleurs tout naturel que les 
hommes de la génération présente, élevés pour la plupart dans nos écoles el 
vivant en contact perp fluel avec une société européenne d’éhte, se fassent 
de la vie intellectuelle et matérielle une conception sensblement chfférente 
de celle que pouvant s'en faire leurs ancêlres ? Aussi, en ce qui nous con- 
cerne, est ce d'un regaid peu élonné que nous voyons ce peuple, 
n guère si allaché aux anliques coutumes, se prononcer résolument au- 
jourd'hui pour les avantages et les commodités que leur dispense sans 
complez la science occidentale. Le nouvel outillage économique  chem ns 
de fe’, Lransports fluviaux, postes el lélég aphes, ele. — a été, dès son 
apparition dans le pays, en pleine faveur auprès de Loules les classes de 
la sociélé indigèno, { n'es pas jusqu'aux sporls euiopéens — vélocipé- 
d sme, auto nobilisne, comses, régates, ole., — pouilant d'importation 


26, 
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récente, qui no soient à l'heme aet olle auivis, recherchés où ad nés 
par la grande majouté cos habitants des p inc pes v os et chofe-Licux 
de provmees. 

Les choses dant ana, où ne samai Ernner eshaod nuie que e- 
Luns usages, corla nes coutumos, quelques mamèies d'ête où de fure 
tendent, smon à d sparidlre toul à fu , du moins à sa fondre, à se mé 
langor dans une ce Lune mesure avec les nôtres. LL 1l nous a alors se à blé 
qu'il y aura L peut-être uüllé à fare connaître où à rappelar, en une 
courte étude el avant que La foume painutive n'en soil changée, les prin 
cipaux Lruts de la vielle physionomie annamule, le mode d'existence des 
différontes classes de la socitté ndigène, a nsi que quelques bahiludes 
bonnes où mauvaises, puivées où publiques de cel e grande 6 historique 
famille humaine aujoud’hur sounuso à nos Jois el que nous Lronvons, 
pour noue part, d gne d'intéél, de sympathie et d'a Jection, 

Nous avons Qu pouvon aanoler note propre Uunl. Oue ls m- 
flexio 18 philosophiques e les constatations ll s qu'ells peuvent sug- 
gérer, les remuiques ou noles qui accompagien Je {este présenteront 
co doublo avantage de malle en relief couta"nes pa Licula ilt8 encore peu 
connues, Loul en coupant la monotone inévilable de descrip ions foret 
ment lès nowuries el peut-être même un pou hop détulléns, 


I 


Au point de vue ethnographique Les Annanites font lo Urunt 
d'union eute les races mongole et malaise. De (a Île ordinare- 
ment petife el d'apparence plutôt grêle, 1s ont néanmoins les 
membres bien conslilnés, les n uscles suflisamment développés. 
La conlour de lour épiderme varie selon le rang, la position so- 
ciale, le genre de vie où les travaux auxquels se livrent, depu s 
Je blane Lerroux jusqu'au foncé presque noir, La tête, d'une pros. 
sour moyenne, 03 très bien proporbonnée ave lorestedu corps, 
le front haut, la pe ol presque tomjours bomhé, les pou ttes 
lorloment proémmentes, les Lempes et les ote‘Îles en ièrer ent 
dégagées par l'habitude de ramasse sur la (Ale Lemt longne cheve- 
lure, La bouche est mordérément fendue, les dents sont sains, 
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solides et bien planlées, noires et luisantes, non par l'usage du 
bétel comme on 1e dil scuvent£ à torl, mais teintes au moyen 
d'une préparation spéciale ®). Le nes est eotul, rond el un peu 
op ouvert, plat et déprimé vers le haut. Les yeux d’un brun 
sombre, petits ct oblongs, sont un peu bridés, moins cepen 
dant que ceux des Ghinois et des Japonaus; ils ont une expres 
sion douce, timide, prudente, dubitative, avec parfois commeun 
éclair à peine perecptible de mahce ou d'ronie. Les cheveux, 
d'un brun foncé, sont portés dans toute leur longueur par les 
hommes comme par les femmes Rendus très épais par la cou 
tume de raser la tête des enfan(s en ne laissant subsister qu'une 
pelite louffe au sommet du crâne, ces cheveux, fréquemment 
imbibés et frottés d'hmle de coco, répandent une odeur forte 
ol désagréable à laquelle les Européens ne s’habituent que dilli- 
clement. Ghez les honunes la chevelue est rassemblée en chi 
gnon, et enveloppée ou relenue, suivan( la condition, soil par 
un turban en crêpe de soie, généralement noir ou bleu et a 
listement enroulé, soil par un simple morceau d’étolfe dont 
les bouls, ramenés en avant el négligemment noués sur le haut 
du front, forment comme deux pelites cornes. Les femmes ne 
se coiflent guère qu'en cheveux; clles relèvent cel ornement 
noluiel sur la ièle par un mouvement des bras qu n’esl pas sans 
quelque grâce, el le lordent solidement en forme de 8, pre 
nant bien soin d'en laisser tomber l'extrémité derrière l’oralle 
gauche, presque sur l'épaule, ce qui est considéré comme une 
marque de suprême élégance }, Ajoutons qu’elles font presque 
O Pour noireir les dents et leur donne le bnillant de a laque, cerlans peuples 
de 1 Asie se servent d'un mélange de noïx de galle el de fer en poudre, Il existe 
che/ les Annamites une préparation à peu près analoguo à l'usage des gens de la 
classe aisfe. Mais dans le pouplo on emploie plus communément uno soute de 


coivosf que l'on obient en appuyan. une lame de fes ‘ougie au feu sa l'écorce 


d'un coco sec, 
% On trouvera plus loi la Ua luetion de quelques vers formant un chant popu- 
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toujours usage de posliches : une longue mèche de ees faux 
choveux vient renforcer la chevelure naturelle, La femme anna- 
mi e est oidinurement sen fule el quelcuelors mème assez 
gracieuse sinon Jolie; malheuresement l'usage nnéléré de se 
noh cie les denis et de mdcher du bétel®) hu enlève, aux yeux 
des Européens du moins, une partie de ses avantages physiques, 

Comme tous les peuples d'origine mdo-eh'noise, les Anna- 
miles ont la barbe peu fournie; Lant qu'ils son jennes, ils 
s'épilent ou & 1asent, ol ce n'est guère qu'en ap >'ochant de 
la emqnantan: que, dépouillant foule coquelterio, abandon 
nant lout dés” de plane, 1ls commencent à laisser pousser ane 
maigre mouslache et une balnehe souvent longue, mais dont 
on pourait presque comploi lcs poils Lollement ils sont elair- 
semés. Lalluo habituelle des homunes est singulièrement déc'- 
dée : lo milieu lu corps en avant, la (le renversée en arrière 
comme enlraînée par Le poids des cheveux et dt turban, ils 
s'avancon£ résolument sans so 1elonrner. On en croise sui les 
rontes qui, le pavasol en papier sur l'épaule, les bourses à ln 
bac el À hélel dans lo dos, quelques chapelets de sapèques 
passés autour du cou, ont l'air de marcher à la conquête do la 
«Toison d'Or, alois qu'ils se rendent bien prosmquement a 


laite oL où 11 ost jusloment queshon de celle manièro de porte lea cheveux quo lo 
poële qualifie de choveux 1elombant en quoue de cou «4e bé duui grà W 3 
fr. 

O La chiquo do bélel so compose l'une facile do b£el fiaîchoment “uall , 
d'un pou de chaux vive teinte on rouge que l'on étoid au lu dile Lu flo, d'u 
polile boulette de labae humide et d'un Lies où d'un quart de noix d'uce. Le tout 
soigneusement nve oppé dans la feullo de bélei même forme un peut p quet 
que lo place dans la houch: comme ui g108 bonbon à sucer, et on mâclu el 
1omâche avee des fa,ons de ruminant Le eur ux eu opéen qui vou ta ser nd 
comple par lui mémo des elfets ile cel aome éprouvera Could bord aux mugnauses 
cela boucle uae scasa.:on lo faiclou, assez CAGAÇOULES PS 0 1 Phone, ile 
ladoin pas à duo p ‘8 d'un malaise général, de maux de Lâte, de nai mé: ul à 
ail les ofols d'un premier e‘gua où l'a ie premidre pipo. 
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bureau du collecteur d'impôts de leur arrondissement où chez 
le chef de leur canton. Cest là le type pur de l'Annanule de 
l'ancien régüne, lype très curienx à observer el qu'il faut sem 
presser do saisir, car il tend à disparaitre de jour en Jour. 

Les femmes ont une démarche plus lente, plus cadencée, 
elles se donnent une sorte de déhanchement et une certame 
façon de balancer les bras où il entre beaucoup d’affectauon, 
mais qui semble leur paraître à elles le comble du bon ton et 
de la distinction. Les deux sexes ont les mans et les pieds pe 
tits 0), Gertaines femmes de complexion délicate ont les mains 
très flexibles et presque diaphanes. Pour en montrer la trans 
parence c{ la souplesse, un Jeu d’enfantin badinage consiste chez 
elles à renverser la face dorsale de la main de manière à faire 
porter l'extrémité des doigls sur le haut du poignet. 

Ce peuple, esclave d'une antique hiérarchie, se complait infi- 
nimont à marcher à la file indionne. Aussi n’esll pas rare de 
rencontrer dans les belles cl spacieuses avenues de Saigon ou 
de Ia Nôi de longues théories de notables indigènes se rendant 
gravement À quelque convocation offiaelle et marchant l'un der- 
rière l'autre, le plus impcrtant par l'âge ou la situation tenant la 
tèle, comme 1ls on£ coutume de le faire dans les sentiers étroils 
de leurs villages ou sur les talus de leurs rizières. Pour blasé 
que l’on soit sur la bizarrerie de certaines coutumes locales, un 
pareil spectacle est loujours pour un Européen amusant à con- 
templer. 

@ Mentionnons un usage vra ment déconcertant ct, croyons-nous, unique au 
monde, lequel consiste à porler les ongles de la main démesmément longs. Nous 
avons vu et même touché des mins dont certains doigls élaient ornés (?) d'ongles 
od eusement recout bis el mesurant de 20 à 25 centimètres de longuem des mains 
de gran ls lotlrés on de hauts manduins, natwiellement; on dit à bas : DA méng 


lay dûn là ddu sang Uong , ce qui signifie : porter les ongles longs esL un signe 
do noblesse el do dislinetion. 
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Chez ce peuple l'art de shabiller n'est pas infiicu La 
mise des Annemiles semble bien appropriée à leur constitution 
physique ot a climat. On peut mme dire qu'elle ecrrespond 
exactement à leur mentalité, à leur compréhensian des choses, 
Ua mode n'a aucune prise sur le vêtement qui, depuis des 
siècles, n’a sur aucune modificalion, at eun changemen 3; 1l est 
à peu do chos> près le même pour les deux sexes, Le costume 
ordmaire présente la même forme ou la même coups pour 
loutes les clasces de la société, et il ne diflère que par la finesse 
ou la valeur dis éloffes. Gelui des gens de la classe supér cure 
(riches, Icttrés, {one 1ont aires) esl en drap léger ou en soie 
unie où broche; celui des gens du peuple est en cotonnade pins 
où moins grosade. Pour tous il se compose principalement 
d'un vêtement supériewu (ed do 54), soite de nique à pe- 
LL col droit, fondue sui Les côtés e4 se hautonnant à drotetlet 
d'un laige pantalon (cdi quén Hi) sans boutons, sans poches 
ni onverlures d'aucune sorle, mamienn aux reins par une 


® Ge n'est pas pur simple fantaisie que les Annanuies boutonnent leurs vôtr- 
ments à droite Cela vint du temps où le 64 6 droi était le côté d'l anne r chez 
les pouples de civ hsntion chinoise, Bien que, depuis, ln gauch) soit dovo me lo 
côté honorifique, c'est à-dire lo bon côté, l'ancienne coutume n él£ congm vée, G'os 
ninsi que, pendant de longs siècles, le fiat le bontonnei Lhabit à gaucho à été con. 
sidéré comme un signe do 1dvollo conte Pautorité litime, Anx époques de 
Uoubles el do Louloversements politiques les ineus rés 80 1econnaisenient kee sipne, 
Par ste, l'exprassion Jà nkdn 4: ff (boutonné à gauche) et devenue 
un quahfcalif qne lon appl quo aux tohelles, aux conspiratonts, aux dissidents, 
aux espiils subvers fon général, el, par extension , aux enfants insoumis « u mé- 
connmssent Pautouté palornelle, Los membios dune roulé secrète dite ge lunh 
SE 4$ (saine raison) qui nous créa d'assez a ficuses difficultés on Coct inc hi at 
quelques années après l'occupalion fiança 80, avant adop $ comme s pno le 1e- 
conntussance ou 3 rallier ont le geste rapide at vimble pour lex seuls imt #8 du 
boutonna 1 habit à gaucho. 
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simple mais solide torsion de la bordure supérieure, comme 
les Malus, les Siamois et les Gambodgiens le font pour lem 
pagne ou langouli, dont le pantalon annamile actuel tire sans 
doute son origine. Ge costume, correct eL très décent, sévère 
même, se trouve complété ou agrémenté chez les hommes seu 

lement d’une ceinture en soic rouge (dy hong #4) qu, bien 
que lrès longue, ne lail ordmairement qu'un lour et dont les deux 
bouts, noués sur le dovent, forment nne large boucle retombant 
presque sur les genoux, Comme les Annamiles n'ont pas de 
poches, c’oslaux plisinlérieurs de celle ceinture que sont confiés 
les menus objets qu'ils ont l'habitude de porter sur enx, notam- 
mentun porle monnaie (air dung bac ik #h if) de couleur tendre 
cthrodé d'or ou d'argent. H y a parfois exceplion pourle por e- 
cigarelles (däy thude ?5 SE ou vf thude À $) que les jeunes él 
gants plantent crdnement sur leur tête, dans la chevelure, tout 
contre le peigne en écaille (hrpe ddi mé 4 #4 FA) qui ome el 
relient leur chignon. L'usage du linge est en prmmcipe inconnu, 
Pourtant la mise chez les gens distingués ne serait pas correcie 
sans une che niselle blanche très courte (do Hhdch 44% on 
do que #ARA) qüi se porte sur la pean, Outre celle chemi- 
sette, les lemmes et les jeunes filles, qui ignorent totalement 
l'usage du coisel, se couvrent pafuis la poitrine d’une sorte 
de plastron (ed yim % 4) en étolle légère. Pour les dames el 
les jeunes personnes de la classe aisée, comme pour celles dont 
le mari ou le père occupe une siluauon officielle, la grande 
Loïlelle consiste à mel e les unes sur les aufres plusieurs lépères 
Luniques de coulews plus ou moins lendres el différentes entre 
elles : blanc, bleu, vert, rouge, mauve, violet, noir, le bon 
goût voulant que la plus loncée soit Loujoms placée par dessus 
les autres, Ges luuiques étant toutes longuement fendues sur 
les côtés et le mousement de la marche soulevant et fasa 1 

flolter les élofles, 1l en résule un effet de tons diaprés assez Joli. 
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L'auiforme ofMfiael des fone ionnañes c'vils el militaires 
n'est autre que celni des ancie is Gino el apple peut-fu 
quelene peu celui des Goréens actnelsO, Près décoratif et très 
nnposant, il se compose : 1° dun couvre chel (ete mâo #5 N1) 
d'une forme puilieulihe e{ un peu haute, soute de casque muni 
de brides où bandelettes horizontales ot orné, selon le rang, de 
broderies en or ou en ægent; »° dune robe (do phue EX IR où 
do ednh AAA) Ÿ\ grands ramages el À manches 18 longues 
el ès lu goes, 3" d’une ceinture {cde dai 5 1) Tâche et massive 
où omllent quelques grosses pierres ce couleur; /* d'un or 
nement de lorme bizarre d Leuiles d'éperviers (cnh didu LH #4) 
qui lient à la ce nture ef à Fu rohe, cu arrière, presque sous les 
bras; 6° d'un pantalon (edi qudn #5 #5) ordmane nent en soie 
noire brochée; 6 d'une pare de hottes (ddi hia HW) lége es 
el à hante semelle de feutre où de carton, Ge costume de grande 
cérémonie ne jeu se porter cne dans ceutaines circonstances 
ofMicelles déternunées avee précision par un règlement ce l'ad- 
mimstralion des Rues, Toul mandarin qui en est revêtu doit 
Lenu à la ma, duns une attitude digne el téservée, un insigne 
de son rang (ed hdt 5 5), sorto de Lblatte de Jo eentinèlies 
de longueur envion, en ivoire ponr les lonetionnaires snpé- 
vieurs, en bois précieux pour les autes, el qu’, prinu ivement 
en bambou, soi vait à prendre des notes au cours des audiences 
royales 6), 

O Nos fonel'annanes indigè 108 do La Gachi ichino «1 du Lonkir complètement 
indépendants anjoun d hui de la cour de né, ne portent pas € umifoume, I mt 
comme muquo d stinclive une échupo à glands d'or où d'argent, so leg ade 
qu'ils mettent eut leur costane de ville dans les ctconstances ofliellas, soit eu 
sæulou, soil aulom de la ceinture, 

P+ Cette deseripl'on que nous donnons en quelques l'es val Lou coup plus 
compliqués dans les vies mituels, dns Je LE Kÿ Ml pur evonpls ot lea 
moindies pales du costa no sont os] hquées al délai Léo d'ime fe,on ayness qu 


Ge costume ne «loi 88 porter q d'à la ou et dans quel pursiu os circonstances alric- 
lement oficidlles, Aussi en 1878, lois du afjour à Parts d'une nnuson annamite 
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Les Annamiles, qui, ainsi qu'on l'a dit plus haut, n’ont pasde 
poches à lems vêtements, n'aiment guère à s’embarrasser d'ob- 
sets inutiles. Îls ne por .ent donc avec eux que l'indispensable. 
Toutelois ils usent largement du parasol et de l'éventail, les 
hommes surtout. Ne rien porter sur soi constitue d’ailleurs à 
leurs yeux une marque de distinction, un signe de puissance 
el de grandeur. Aussi les hauts fonctonnaires et autres per- 
gounes de rang élevé ne manquent-ils jamais, lorsqu'ils sortent, 
de se faire su'vre d'un satelhte ou d’un domestique quelconque, 
souvent un jeune garçon, muni du nécessaire. Gelui e1 doit tou 
jours dire très attentif el deviner au moindre peste les besoins 
ou les intentions de son maître. Tantôt 5 lui offrira le bétel 
dans une bofte généralement élégante et destinée à cet usage 
(hép trdu FE 4), tantôt 1l lui passera une cigaretle qu'il aura 
allumée au besoin lui-même el dont il aura liré au préalable 
quelques bouffées avant de la présenter respectueusement des 
deux mains el en s'inchnant, comme le veut la politesse an- 
namute 

La tunique des femmes est un peu plus longue que celle 
des hommes, les manches en sont plus étroites aux poignets; 
il lour plail beaucoup que la main pourtant molle et fluette ne 
puisse y passer sans risquer de faire craquer l'éloffe, Gontrare- 
ment à ce qui se voit 5n Chine et au Japon, les vêtements 
envoyée par la Go de llué fallut il parlementer longtemps avec les membres de 
l'onbassade avant de les décider à revêur l'unifoume de cérémonie pour assister à 
une soitéo de gala de LOpéa. Ces hauts personnages ne s nelinèrent que lorsqu'il 


leu fit représenté que la loge présidentielle, d'où 118 devaient assister au spec- 


tacle, élut considérée comme une annexe du palus du Chef de l'État 

O Dans ce pays aux mœurs pairiarcalcs, boive à la même fasse, fumer à la 
même pipe ou \ la même cigauc.le sont choses pa fatement admises entre amis el 
méne ene étrangers, el nul ne songe à montrer la moindre 1épugnance La 
Cique de bétel n'es-elle d'a eus pas À pou toit puufiu? Les Anncumes 
auent, en ellel, que ectle prépwralion constitue un spécifique mettant les mu- 


queuses de ln bouche a l'a » 1 de toute contagion. 
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féminins annamiles ne comportent nt bordures, ni broderies, ni 
garniuies d'aue ne sorte, Dans cetatues eirconstances, D (u- 
nique est recouverte d'un am ile vêtement à manches très Lugros 
et Lès longues (do rang AA), sorte de robe de ville où de 
visile qu'accompag ie presque loujoius un inmense el orig'nal 
chapeau de forme cylindrique (ndn cn RE IE où ndn drone #4 
Æ), et confechonné avec les leuilles élégantes el flexibles € u la- 
laner, vértal le monument relen par une mentonnière démo. 
suément longue el dont les glands en soc jaune paille ha*nent 
presque sui le sol, Ge chapeau, d'ullcuis meommode, semble 
n'avoir aueun 1a port avec le senthne it du beau, 

Gomme coilue, les hommes se contentent habituelle nent 
du Lurban; .ou.efo:s pour se p.ései ver du solel on ce hylre, 
ik se couvien, la tête, par dessus Le tuiban, d'un luge cha- 
peut en forme d'abat-jour el sans culotte intér'eure (nn ngtra 
REX). Ge chaprau, adoplé en principe pour alle à ehval, 
ainsi que sou nom l'indique, est munt, comme celui des femmes, 
dune mche et longue mentonnie; il a des dimensiens 1404 
grandes pour abuiter les épaules de celui qui le porte, 

Le grand dou consiste à se couvrir de 18lements blanes ot 
Lès grossiers comme tissu, En signe d'ufiel'ou et de détaehe- 
mout des jus de Le V0, toute rechecke d'élégance dot &re 
bannie du costume. Les hommes et les fem nes portent un pan- 
tlon ef ne lenguo robe non ourlés dn bas, et nu urban qui 
no doit pas due owlé non plus, Les femmes font aussi 1 sage 
d'anc sorte de serre-lêle en colon éeru eu cache complètemen 
leurs cheveux et que l'on nomme / han ado 11 44. 

L'évental (odi quat 5 ), objet de nécessité autant que 
de luxe, est emplayé par Les deux sexes; mais, chose étrange, 
los hommes en font un usage beaucoup plus héquent que les 
femmes. Les personnages se Lonl évencer par im serviteur cu 
moyen L'un gra id éventail en planes (quat long Mt HA). 
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Les gens du peuple, paysans, ruraux, hommes el femmes, 
von{ pieds nus. Les manda ‘ins et les 1iches se servent de san- 
dales en cuit à minces seme les (oxy dép EE) qui claquent en 
marchant. Les femmes se complaise 1t à Lraîner aux pieds une 
sorte de chaussure complèlement découverle, à semelle en 
bois très épaisse et à haut lalon (gude #6), el qui n'est main- 
{enue au picd que par une courroie arrondie passant entre le 
gros orteil et le second doigt. I! ne s'agit, cela va sans dire, que 
de la classe aisée. Quant aux pauvres pens, tels que travailleurs 
de terre, manœuvres, rameurs, coolies, ctc., non seulement 
ils ignorent l'usage de la chaussure, mais ils accomplissent leur 
dur labeur le buste complètement nu, n'ayant pour tout vête 
ment qu'un nusérable pantalon en loile grossière qui cache à 
peine les parties sexuelles, 

Dans les campagnes on voit aussi des femmes qui se montrent 
en simple pantalon. Ilabituellement elles remontent ce vète- 
ment, très large et qui a la forme d’un double sac, aussi haut 
que possible, de manière à pouvoir en nouer la cemture un 
peu au- dessus des seins, sous les aisselles. Mais, dès qu'elles 
sont vieilles el fétries, perdant toute pudeur, elles nese gênent 
guère pour exhiber en pubhe Îeur pauvre poitrine délabrée, 
Geux qui les ont vues dans les marchés de la Cochinchine ou 
du Tonkin se les représenteront longtemps, accroupies sur leurs 
talons derrière quelques méchanis paniers d'œufs ou de ba 
nanes, la bouche pleme de bélel, cherchant à allirer l'attention 
du passant sur leur modesle élalage de marchandises. Tout cela 
est peu réjouissant à voir. Toutelois, considéré dans l'ensemble 
d'un décor asialique le spectacle n'a rien de part cuhèrement 
choquant poru lol ewopéen, bien que, au point de vue de 
l'esthétique pue, le nu couvienne peu aux Annamiles, qui sont 
trop grêles el pas assez noirs de peau. 
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La lemme a nauntle possède de nombreuses qualités de fond 
comme me de faille et comme lemme d'intéicurs ell: est 
souvent vaillant, el on amaif fort de se la figurer passant ses 
jounées nonchalamment élendue dans lo hamac classique, 
ainst que le font les femmes de certains pays d'Orient, Son rôle 
dans la saciélé est lès important, car, conune daus presque 
Loutos les sociétés du monde, la dircetion du foyer domestique 
appartient de droit À l'épouse, à la mbe de famille. Ghez les 
paysans, si le mari s'occupe du Lravail des champs o des af. 
fures exérienes en général, la fenune a le souci el La Les son 
sabilité des Lravaux de l'n Lérieur el de la bonne tenue de ln 
maison, Mais, campagnu de où citadine, lemme de let é où de 
fonclionnaire, elle se ait un point honneur de rempli les 
mulüiples devors de maitresse de maison mice ronseionce ot 
exacitude, Souvent de visage agréable et de manières dat ces, 
lonjonts sériouse, pondérée, il ny a pas de meilleure ménagèce 
qu'elle, se levant de bonne heure, veillant à tout, s'adon sant 
sans cesse ol sans délaillance au lahenr quotidien, Quoi qu'on en 
ait hé où écrit, elle aime beaucoup ses enfants, Si elle les aisso 
cout à demi nus et en Loue liberté aulour de la case, c'est que 
le climat le permet et que de tout Llemps il eu à élé ainsi sus 
inconvénient, Mais que la maladie suvienne, qu'un aceident 
queleonque so produise, elle sinquiètera des soms à donner 
avec autant de solleitade que les mes européennes, Dis que 
l'onlant aura atteint l'âge de vaison, si 'esbun garçon, sera eu- 
voyé à l'école du village où an bon vieix maitre, souvent un 
fonetionnaüe retiré, lui enscignera aves les ns ef coutumes et les 
règles élémentures de In vie, Jos premières notipné de Péeripme. 
A lu nuson, c'est de La houche même de la mc quo Les en 
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fants des deux sexes recevront une sorte d'instruction morale 
el familiale indépendante de toute religion, de toute doctrine, et 
qui portera principalement sur les convenances, les formes 
extérieures de la politesse, la manière de rendre le culle aux 
ancôtres, etc. 

Cependant, prise dans certains milieux el saufles différences 
provenant de son éducation, la femme annamite est aussi fri 
vole et aussi coquette que n'importe quelle femme du monde 
européen. Dès qu'elle dispose d'un peu d'argent, elle le trans- 
forme en parures, en bijoux. Ges bijoux constituent son avoir, 
sa caisse d'épargne, sa réserve pour les mauvais jours; elle ne se 
lasse pas de les contempler, de les toucher, do les exhber; 
clle s'en amuse comme une enfant qu'elle est au fond. Il est 
raie qu'elle les confie à une cassette, à un coffre quelconques. 
Par crainte de les perdre ou pour en jouir d'avantage elle les 
porlera constamment sur elle, ne les ôtant pas même pour se 
coucher. La femme annamite a encore un autre défaut plus 
grand si on peul dire que l'amour exagéré des bijoux : la passion 
du jeu. Un jour qu'elle sera sortie pour visiter des amies, des 
voisines, lle rentrera à la maison les bras, le cou el les o1elles 
dépourvus de toute parure: c'est qu'elle aura tout perdu sur 
la natle qui tient heu là bas de lapis vert. Pourtant elle ne se 
désole pas trop, joueuse, el e sait, elle espère plutôt qu'en un 
moment d’heureuse chance elle pourra réparer le désastre el 
renlrer en possession de son bien. 

Ces bijoux du pays ont une forme vraiment originale; 
quelques uns sont mème de véritables pelits objets d'art, d'un 
ai souvent très délicat el anssi précieux par le travail que par 
la matière; ils sont pour la plupart assez johs el d'assez bon 
goût pour que los dames françaises qui habitent la colonie ne 
dédaignent pas de s’en parer quelquelois, 

On compte quatre sortes de colhers: 4° un collier en grams 
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d'or (mit adu chudt vèng € 4 #1 6), qui fail cinq où six fois 
le tour du cou el que l'on peut onrouler aussi autour du poi- 
guet en guise de bracelet; a un collier en {jiams d'ambie (mg 
adu eludi hà BL HE), lequel se porte comme le précédent 
ob qui alleint un paix aosts levé lorsque labre est fin, puu, 
Uansparenf, el que les prains sont hien appureilléstl, 3e un 
collier rigide ol à coulisse en or (kidng ed vdng tx wi 4); Le le 
même en argeut (Ledng ed bac fi wi WF). Ges deux derniers, en 
plus pelil modèlé, se portent aussi, mais plus raremont et 
par Les Loutes jeunes filles seulement au bas de In jambe, juste 
au-dessus des chev'Îles; on les nonune alo*s Hidnp chon HU 
(collier de pi d). 

Les bracelets sont : 1° en jais (chife huyén $ %); »° on or 
(chude vdng Æ 9%); 4 en une soute de composhion cure et 
ov (chide vông 44%). Us ont tous la foume d'un cle nos grands 
anneaux de rideaux; les uns so 11 lisses, d'autres sont ornés en 
reliel de Égures emblématiques; is n'ont ni cl'wnières ni ler. 
mors d'aucune sorte), et celles q ii les portent ne peuvent se 
les passer au poignet qu'au pr'x d'une pession violente de em 
main presque loujor rs pourtant Dexible el menue, 

L'ornement des oreilles ne comporte ni boueles, ni pon- 
dants; 1l consiste uniquement en un éharmunt petit hijon en ot 
ou en ambre, sorte de elou à te curieusement lravaillee qui 
Laveise le lobe et que l'on dés'gne par les oxpressions poé- 
tiques de hoa tai 4 UK (fleur d'or cilles) ot de bdng tu KW (bou- 
ion d'oralles), 


0 Les femmes annanntes échange il contmuellement era ellesles pruns 6 ecs 
colles; olles on achètent, elles en vendent, 1 on est qui n'aient quads do 
longues annéos de patientes 1echorchos à consliluer u 1 coller do ge is d'amlne 
iuéprochable, 

9 Les orfevres et bijonhers mdyjènes on fabriquent maintenant qui ppuvont 
s'onvir el &e fa mor, à l'usage des femmes ou opéonnes. 
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Les hagnes (ed ré J'F84 et chide nhdn Le 3) sont portées par 
les deux sesos; il y en à facettes et à fleurs; on en fait de Hès 
curieuses à secrel et qui ont un chaton sur lequel son£ gravés, 
soil dos animaux fabuleux, soit des caractères de bon augarc 
o 1 des mofa évoquant la chance, tels que pee IR (bonhent}, 
tho 5 (longévité), qui sont certainement les signes graphiques 
emblématiques où symboliques les plus répandus dans le 
pays. 

L'usage des pierres précieuses 2 des perles fines est très peu 
répandu, 

Les gens de la classe aisée n’onl en gééral auenn penel ant 
pour les bijoux en argent, qu'ils dédaignent et qu'ils laissent 
aux vulgaires nhà que li Æ (paysans, cnmpag iards), ils ont 
encore moins de goû pour la büouteñie d'le imiln on, les 
au Lieles e à chi ysocale où en doublé, et 1ls méprisent au ant que 
n'importe quel pouple d'Europe ces veuroluies eL ces ohjels 
de pacoulle qui font les délices de certains peuples auricrés où 
saUvAgeS. 

Avant de clore ce chapitre, nous a paru intécssant de don- 
ner avoe Le fexte on caractères nationaux où vulgaires, la fran 
semplion et la traduction hitérale d'une innocente chanson popu- 
laire qui roule justement su Îles agréments extérieurs de 
la lomune annamite, é’est-à-dhe sn° 6e qui, physiq iement, 
plait, charme el allire eu elle, au goûl des indigènes, Où y 
veura entre au es particularilés, el e à un narivat dagenavement 
galant, que les poètes de l'Annam chantent «les dents plus 
nowes cf plus brillantes que le jais », com ne les nôtres célèbrent 
«les rangées de perles enchassies dans le corail des gen- 
civesn, 

En donnant celte Hriduelion nous avons (enu expressément 
à ne poin{ nous éloigner du Lexte origmal, mais au contraire à 
le serrer de très près, zonservant anfant q e possible à la stance 
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Lout entière, el mène à urque vers, C4 9 peut À avou de 
menne psycholo.ie Lher ine. 


Ji 1 Aude thwung va. 


LA CHANSON DIS DIX AMOURS, 


de dt 4h RES HQE, co ng 46 bé dun su, 

4e M OL 0 À Né FT Le, dwons mins not mang nu (8 dun, 
5 1 ide °H ét Ba, duvons mé nung dûng hdn, 

dé a ET Xe À] MC Pin, dnong rang ln hôt luupln hém tua, 
Hi D EN A # Nan, duos, «8 hace deo bua; 

EL de LE GE 2 Ab ME Sén, doom nn thuong quai tua du dus, ; 
5 VE 45 Hi By, dueong tank hanb kon npoan, 

18 6 0 BE LR Ji 8 Lx Tém, dnong ot phdn ÿidrcang dom vhs 
lé Bu VE Gb, Guong don ngt mt mlnh 


DE Un At 1 14e 14 Re 98 Mfvër, dem mt Ré true thah che ta 


Die mibrement, jaime 68 ehevoux Le vont eu plumes de cat, 
Douxiimement, ‘ane la louche pale lentn ent avec pâce; 
Troisèmement, j'ai ue Les joucs on prein 4 de lesselles 13 
Quainièmeme 11, j'a ne Les dents plus noncs el plus bi antcs que lejis, 
Caquèmemen., jme on cou ce cygne ® enene Sdimnlet se, 

Siuè nen ent, j'aune ton grand chapeau orné d3 Hranges souples; 
Seplième nen!, J'aime lon tu ion mocosh & chas 3 

Hat 1èmemen , J'ai no Les joues eue Je lard 1e encor pl a jolics; 
Neuviè nement, J'1ne à Le vou la nui com soult; 

Dixitmement, jan e ton regard de côté qua nenfla n 1e d'umorr. 


O Jalléraleme il, de sapèquos. 

® L'o seau fu ff est ane #cila de cyprie fa mleux € mytlologique à 11 v cs 
blanches qui vit, dim dd nu lious d'années çE qu eat qyudé peu co mal 
comme l'emblème de la longénté. Selon la Lége 1e aida deax vb 3 am d'os 
106 sc] la nee ant ne ar O0 LLopu fau ue 1 “que HO€ LRELE BLLUU D 1/0 
ebpoucl $ su la emupaes Du à: Lortue symbolique tewmtie de socle eu de jüt- 
destl Lg es aussi le nom du cygne mdmuire, 
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Nora, La loume prosod que de cetle shophe appartient à celle que Les 
Aamanulesnommentoën %€ Les vers en son allernativement de six elde 
hui picds, Conformément aux rtgles de la versifieation Je deuniei mono- 
syllass da pren vers tine avec le sxène du second, ct le huiuème 
moncsyllabe du second vers rime avec le smème du vers suvan , ans 
de suilo, 1 y a 1à un enhecoisement de 1imes qui produit à l'orcille un 
ts enrieux effet, — Dans la poésie annamite, les mots ou plutôt ls 
monosyllabes sont cons dérés comme longs ou brefs selon le s ga to 
nique qu les affecte : c'est la quant'lé La quantité d'ua mot est mdt 
quée pu deux signes, bn 7, long, e tde 4%, bref Los mots affectés 
du huyèn (*), où ceux qui se prononcent su le ton égal sont longs, ccsl 
à di 0 bmh A$; ceux qui sont ruuqués du neng ( ), du sû (’), du /à(?) 
el du nya (*) sont les, c'est à-dne de LE. 


IV 


Les jeux sont en assez grand nombre, Parmi les plus en vogue 
on peut citer : le bdr 4 sde pe pu gs, (jeu des quatie conlems), 
qui se Joue à qualro personnes el qui comple 114 cartes, le 
bai phung ju JE (jeu de l'aigle), qui se joue également à quatre 
personnes ef qui comple 6o carles. Ces deux jeux sont Lrès ré- 
pandus en Gochmehme où l'on est plus joueur que palout 
ailleurs, sauf peut être à la cour de ITué, — dans l'entourage 
même cu Souverain 

Eu Annan et au Tonkin les nandaïins el les lellrés aimen 
vcaucoup Île À tông ML 5% ot Le bd if JM HF, deux jeux aristo- 
cratiques qui se pratiquent, le premier À cinq personnes, le 
second à trois seulement. 

Il faut mentionner également le bdi hote MX qui, par 
cerlains côlés, ressemble nn peu à notre baccara. 

Les cartes annam'les, sur lesquelles figuent des caractères 
indieateus, ont la forme ol les cimensious de nos 1ckels de 
chemin de for ou de nos eut respondauces d'omnibus. Les joueurs 
les jettent avec force sur 11 natle qui leur set de las. De là 

474 
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saw doute Lexpression dénh bai jy }2 elapper des certes», 
employée couram nent pou? «jouer at «ent ius», 

On connaît aussi, dans los hanles ç asses scalemen , le ‘eu 
des échecs, co Wréng HE où À vie 46 en chinois!, 

Mais le plus dangereux des eus an tamites, celui que pas- 
sionne le plus les indigènes, est un ‘cu de has d d'importation 
chinose, où plutôt cantonnuse, déno mné dénh me YY #f 
el nnproprement appelé be quan par les Emopéens, Voici en 
quelques ligies en quoi il consiste. Les Joueurs, er nombre 
ndélerminé, sont ass's où accoupis en corde sur l'éternelle 
natie servant de laps, An centre de vote natie se lronvent: 
1° un Las de sapèques en euvre polies et brillantes par l'usage; 
a uno minuscule tasse à thé; 4° un bätopnet; 4* une plan- 
chetle crée portant sur chaque face un numéro en ennetères 
smo-annamles, depuis un jusqu'à qualro é'est--dire — 7" 25 fl 
nlubt, nhè, lan , bb, La pate va com ner cet, Le banques plonge 
la potite tasse renversée dans Le {ns de sapèques etPon retire plus 
ou moins ple ne, mais Louje us converste eL en rasunl la nalte, 
Gete opératon Lerminée, chaque jousur host an des quatre 
numévos de Et planchette 6 y place son enjeu, Tout cela #'exé- 
cute assez rapidement, Les juux étant faits, le banquier, avec le 
gesle atlenul d'un presucigitater 1, soulève délieatemont la lasse, 
slsif le bélonnel, et, de son bout, se mel à séparer quatre par 
quatre les sapèques qui so Louvaie af sous la (nsse, Puis il annonte 
le résullat sur un mode qui rappelle la mamève de faire des crou- 
piers européens. Si, le partage la, il reste une supèque, e’esl 
le numéro un qui a gagné, sil en veste deux, c'est le numéro 
deux, ainsi de suile. Ge jeu prahibé aujourd'hui ar le gouver- 


O Le jou d'écices dr 3n paèces où «à Le JE fe, petits dehees, count été 
men on Lampron Vétwons JÂ ZE, ton avait ho chtacnio. Lo mme 
Jet avec 360 pièzes nowes et blinches où ve kf [hf JE, grands échxs, à mont - 
au à uno époque beaucoup plus 1eculée, 
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nement français fait moins de vielunes qu'antrefois, nais on ne 
peut empêcher de le jouer toujous un peu partout clandesti- 
nement. Le moralisie annumite dl À propos du jeu en général : 
cd bac sanh trém cwdp UK AE AE 21 «le jeu engendre le vol et 
la piraterie ». Mars le joueur endurci a aussi pour lui des pro- 
verbes, tel celui ci ‘ dap pay ly pai mà de kb Xi À NE né 
«pour s'extrare une épine du pied il faut prendre une autre 
épine», autrement dit . les blessures du Jeu ne sont guéries que 
par le jeu. 

Les tenanciers des tripcts sont presque Loujows des Chinois 
eantonnais venus pour exploiter les Aunamites 


V 


Dans ce pays où le tabac est très abondant, fout le monde 
lume : hommes, femmes, enfants, grillent à l'envi des ciga elles 
louie la jomnée. Ges cigar aies (didu thude #9 SE) ont ane lome 
assez originale, on dirait d’un cornet de bonbons pour poupée; 
le tabac n’y est pas également réparu : 11 se place LonL à fait au 
fond, roulé presque en boule, le resto du cornel demeurant à 
peu près vide Le fumeur enfonce prolondément dans la bouche 
ce Lube pointu sans Gainte d'en uéchiu le papier qui, Lieu 
que mou, esl très résistant, S'il mdche en même lemps du bi- 
tel, ce qui a heu le plus souvent, la parte de la cigarette qu 
tempo dans la bouche prend une femie sanguinolente c'un 
aspecl peu engagcan£), 


Q Quelquofois les Européens sont élonnés de voir chez les migènes des bouts 
de cigaielte luntés de 1080 sang fixés aux muis ou aux colonnes qui séparent les 
compaliments dans ea ces annamites, e ils se demandent ce que cela peut 
bien signiler, L'explicalion en cal très simple : commo les jidigènes vont généra- 
lement pieds nus, surtout dans les müsous, ils crnmdaont, s'ils Jolie rl su 
le sol leurs bouts envoie cllumés, de se bider a plane des picts cr meichau, eu 
ils préfient les colle aux muis sans plus de fiçon, Il va sans dire que cette peule 
malpropreté se voit rureme 1 chez les Annamites d'un cclait rang, 
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On fume 1 une sorte de tabac aromatisé ot op ici durs 
une énonne npe ch ban on (&lnl cidre HK #5), larme d'un tout 
poli lo neau et d'un sécipiont à eu, et dont lo système ne 
diffère pas sensiblement de celui Qu na g ‘é 

Lo tabac du pays tel qu'il eat agtrellerient préparé pr les 
indigènes a peu de succés auprès des fumeurs européens, qui le 
trouvent géntalement trop aible et d'un goùt peu agréable, 

L'oprun (aka phitn M), cette pla de PEU dme-D ‘ent 
Loul enl'er, à causé ot ra ise eicore de te ribles rnagee dans 
les villes et les grands centres des dfléreuts pays inde-ehinars, 
Cest un v'ee à ln mode, 1 ne passion amstocratiqu * qui, lort 
heuousemen elen raison d p'ix dela lrogue, n'est à la por- 
Lée que des gens niches, Chaque chase de D soccté iudigène 
fournit cependant son contingent de faments; on voit imûme 
de malheureux domestiques, coolies, runems, ele, se priver 
objets de p emidre néerssité même de nourrie afin de 
pouvoir sulislare lou Hneste pussion, 

L'hubitude de Roue de l'opiun wesf pas très ancienne, 
mais elle est tellement ancrée aujourd'hui dans Les meœnvs de 
la haute socielt annanite que les dern'e 8 souveruins dr pays 
n'ont jamais pu on voult la combatue séricusement par des 
mesures cocreilives, si 8e n'est pu quelques déerets à sanefions 
assez ripou ot 86, il est vrai, mais visant t iquetie les memb es 
de la famille 1oyale et les fonclion aies, décrets derie nés 
d'ailleurs presque loujours lettre morte Ty a cependan cxcep- 
lion pour une ordonnance de Minh Mang D fr (s8o0-18/41) Lo 
roi lauturne of ernel, édietant des pe nes réellement 618 es ot 
s'appliquant à lous les sujets sans dis ‘ chion de elassesO, Du 


O Ordonnance du soi Minh Meng. «EL osti po ouse ant inteudit do furier À» 
plu Quiconque famera élimdosh rene w, pour ur du Jf d'opiur à Honvé en sn 
possession (la #40 Jp vin 16 uns GR oneacs) re pum.el'xil,ponple 

Ü dt 1 il fi . LI D , 
dun cân, le la emfises L m des ivas Lin ont « les parents ou les anis qui eyrnt 
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voi Thigu Tri fi (a8 41-1849), dont Le règne fut court, où 
ne ale aucun décret contre Les fumeurs d'opium; mais son 


où connaissance de la faute n'auont 1en fait pour l'empêcher saoit pus de 
con. coups de blion. cs dé ronciattms recevront e mme 16ec “pense, pou. un 6, 
6o lgalues, pour plus d'un ex, une somme propoulionnelle» — selon la loi de 
Tdn nèc 3}i LÆ (dénonciation de fraudes) dut le texte. 

Sous lo règne de re Dibe ff f& plusiours décrets furent 1endus et pubhés 

Quatrième année, 19° mois 

«Quiconque se1a devenu fimem d'opium dewra prendie un congé de aix mois 
pour se soigner el sc guérir de son vice. Colui qui, ce délai expné, coni nue à 
fumer sein sévèrement puni,» 

Sixièmo année du même 1ègno, autre dlécrot : 

rTout lonclionnañe ou officier qu n'aura pu encoie se défane da son vice 
dovia pre die un congé d'un mois pour 80 sop 1er Lourion aussi demander dos 
congés de santé . à Zuë, les menderins du 4° dogré el au- lussus, di as los pro- 
vinees, les Téng Déc 34 AR (gouverneurs chuigés de l'almin'shalion de deux 
provinces), les Quan Bd 5 {3 (chefs des seu vices finance e1s el adm nistrabifs uno 
provinee), les Quan An 5 LA Cages ccimmnels chefs du ser vico do la justico dons 
une province), et aulies fonconnai es du même rang. À Levpuation cle ces congés 
chaun devia déclarer son tt. Les fumeurs gadis seronticblis dans leuts elages 
el fonchons, les autres seront définl've nent évoqués, Les « nployés et agents sub- 
allernes sont placés sous da sw veillance de louis chefs respectifs qui aviscront aux 
meautes à prendre, 

«Les disps hons du présent décret so xl applicables, sous la 1espousabihé du 
Grand Gonscïl do famille, aux j1inces du sang el autres momies de la fa nille 
royale . les fumeurs pa luont en congé ot l'entrée des palais no le sera accordée 
que ils seniennent complètement guñis Geus qui ne feront pas de décluation 
à l'expralon des délais seront punis par le Grand Conseil de famille » 

Onic ne année du même 1ègno, nouvelle ordonna rec * 

e'Ecut fonclonnane ou employé qui s'élunt débartassé «a vico do Jopru n au « 
recommencé à fumer, sc1a puni do la rélrogradation, conformément aux 1le- 
ments sui l'incondute, Si l'abstention a élé de trois ans, il perdra quatre dei fs; 
s elle a été de cinq ans, 1 en pardia un de moins, si elle a été do six a 18, 1! sara 
sl sur son ons Le mandarms mihtwres scront, selon eur rang »61 pra Hs 
ot chassfs de Liuméo.» 

Les gouver ous pal eul es où généraux qui se gont 8 ce en Inlo{ mn) 
lepusT een cu eme le l ccupat on Î ença se n'ont pes tu dovon & monte 
plus d'yomteix que l'ancienne exu de {fa ici plus sc ucuvanc ‘181 poss 
blé co couper Le mal dans sa 1acime, 18 Lont enconsail, loeals£ ei qulju 
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Ga, Le Dbe AIS (848-1889), FE parrait o rois ordonn mea 
à intervalles dilféecuts cac: des sinclors aliment ous 
douces que ce les cantenues dans les édit de sou grande pèse, 
Pa Dibe, dut Le chronique scandaleuse, était luidme au fond 
de son patuis un fervent aacpe da la pipe d'oprum, Gecraumis, 
aa tolérance rate s'expliquerait nutuiellement, 

La pratique où Pasage de l'oprun west pas, nous l'avons 
dit, à Ja portée de tout le monde, One que le produit se vend 
Rès cher, il faut encore, pour Le consommer, une véritable 
petite installa ion, Sans complor que, 1 où veut opérer #oi- 
méme, un apprant sage est néeessnire, On fume de préférence: 
cans une pièce écartée {phông nie Dé M4), loin des brmts de In 
mue ef du va-ot-vient des domestiques, 

Les ustensiles nécessaires an fumeur sont ++ un plafenn 
(mdm haie 48 14) de orme reetangulnire on ovale eu bo dur 
ef de couleur foncée, avec où sans incrustat ons de naert; 
a pipe (dng didu Si $) à long tuyau et à grand fournn 
à suce lisse, n'uant À son cen 6 qu'ui lou prit trou; 
dune lampe, so 0 de veilliuse (lag dén FM), dont 
flanme cl protégée par un voue en ton de clochette; finie 
broche en fer (aid dude BE) ayant à peu prôsles dimer sions 
d'une aigaille à Licoler; plus quelqnes ments accessoires 
comme raclo 1, éponge, poil vase À eau, ete, L'opium, à l'état 
d'extrait doux, se Lionve dans une pelite hotte (hop duo WE 
E) de lorme cyhudrique avec couvercle visé, géntialement 
en 08 où en ivoi'e. 

L'apparoil ainsi composé porte le nom de bd dd he MS LU MES 
il est placé à plat sur nn lit de camp gars d'une natte ce l'une 
sorte de petit ovciller quatangulaite el plutôt ferme (il y en n 


soute, en 1éplemeutant, sous faune de (mage où dla tite, Lu vente de L'op um, 
En mesure lait d'aillen 8 adecsaire nu de ha perde ec y tqu ol dr 0 
mique, 


19 


5] VIS DXIÉRIQURE DES ANNAMIIES 425 


même ou porceluno). Le fumeur étendu sur ce il el lourné 
veus lappaeil, trempe l'estiémité de la broche dansle hqr ide 
épus, l'approche avec précaution de Ja flamme de la lampe, 
la roule en tous sens entre le pouce ct l'index pour faire gonfler le 
liqu'de, aplaut, arrondit sur la surface polie du fourneau le léger 
globule qu’ se forme à l’action de la chaleur, reprend du} quide 
ef contmue l'opération jusqu'à ce qu'il ait oblenu une boulette 
cuile à point de la grosseu * d’un pel't pois; puis, rapidement, pen- 
dant que la préparalon est encore molle el chaude, 1l enfonce la 
broche avec précaution dans l'onifice du lourneau, la reure lente 
ment par un mouvement 1olato're, laissant la boulette d'oprum 
fixe au trou du fourneau P), Alors le fumeur porte le tuyau dela 
pipe à sa bouche, et, approchant en mème lomps l'orilice du 
fourneau de la flamme de la lampe, se salisfait goulâment en 
quelques longues aspiratous, Gette dernière opération aura duré 
dx à quinze secondes À peine, I est vra qu'on peut recom 
nencer, Gerlains intoxiqués vont jusqu'\ fumer successivement 
et à quelques minutes seulement d'utervalle plus de vingtpipes, 
On connait les dangerenx effets de Popinm, Nous pouvons 
1éanmoms Îcs rappeler, Les deux ou trois premières pipes 
n'amênent chez le fumeur cuure légère exatalion mentale 
ordinairement accompagnée d'un beson iriésisible do re, 
de plaisa ter, de bavarder À co moment tout lui paraît rose 
dans l'existence, et il tombe dans une sorte d'exlase intel- 
lectuelle enfrecoupée de projets grandioses et de rêves déme- 
surés. Mais si le nombre de pipes va en augmentant, 1l ne 
latdern pas à se sentir envahi par la tristesse, lo décourage- 
mont, et il sera en p oi: À de vagues lerreurs, à d'indicibles 
e chimériques cœintes Chaque ropas d'oprum ou be lui 1 
"4, comme disent les Anuamiles, proue an fumeur quelques 


® Colle opé ntm acbivement bngne et délicate dema lo pour ue ren 
dénssie, une certaine loxtfntée, surtout beaucoup d'expérience, 
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instants de gité netreusee de soulage net ptoner (tré, api da 
quoi il retombe plus bas que quais, et ééque de plus e 

plus dans ce que quelqu'un a appelé pampousentent «le four- 
billo à de Ja és spé ne sons bo nes, DE es Mas torés at 
Changent alors en odieux cauchemars Ghez crains famenrs in- 
corripibles le système nerveux arrive parfois À un tel depie de 
sensibilité douloureuse que L monde bruit les Lait stusauter sui 
le natte où il sont élendns, et que Pulée d'une simple piqire 
d'épingle serait pour eux un supphée meupportable. Lintox- 
cation complète, ee que les Annanutes appellent ghid thud, 1 
JE où de aht HA (Lexluellement : ahruti par l'aprum), est 
caractérisée par Le manque d'appétit, la perte des forces, ne 
insonmue persis ante, une constij ation obs mée dternant «vec 
la diarrhée, el une grande la pue mtelleetielle ds que les 
nerfs et lo cevvein cessent d'être sous linfinence dn nareo- 
lique, Au physique Les ravages ne sont pis mon gras : 
l'homme west plus qu'une loque lnmentable(, 


VI 


Los braux-arts tels que nons Les eomprenons en urope 
n'existent pas dans les pays de chilisalion chinoise Aussi, mitme 
en matière d'arts d'agréments comme La musiq ie, le chant, le 
dessin, la poiuture, Les Aunanutes sont-ils aout à fait mulérreuts, 
pour no pas dire nuls, On suit que l'esthétique varie sonsible- 
mont d'une race à l'aube; mais chez eux, la eonceplion du 


(0 Généralement Les fumeurs d'opium ne doviannent ps veus, On en voit ee 
pondant que allegnent un âge ass avancé Lun do con deers, un loué de 
Lancon 1éfime, nous confla an jour que le moyen de wie longtemps, tout en 
éluut ghdn 4} (utoxiqué), eanustut sunplementu apétue avec méthode «4 14 
lité, c'ost-à-dito à funeu tous les qon à eva ement anx mênes Fou eu anis 1e 
muus age ler nie manner es doses, Notre homues était dalles ace comm 
uno monne, avec un no/ conslanmne il houcl & eL des yeus veugléa pur lu cl anuio. 
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beau ne d're pas seulement de la nôtre, elle lux el presque 
opposée. 

Les professionnels e Les amateurs de la musique et du e rant 
paaissent n'avoir eu jusqu'à présent que des vues peu élevées. 
Très lerre à lerre, la nusique annamite n’est, en réalité, 
qu'une pâle imitauon de la musique chinoise qui, elle, sans dre 
savante, n'en est pas moins soumise à des règles compliquées (”, 

En principe, il ex'sle hui sons musicaux qui provien 1enl 
du bruit lait par les huil instruments prnitifs classiques sur 
lesquels on frappait el qui sont : 1° la calchasse (bào te); 
o9 Ja forre cuile, les pcteries (dd Æ); 8 le cuir (edeh #); 
h le bos(moc À); b°la p'enre (tach &); 6° le métal (kim &), 
7° les fils de soie, les cordes (4e #); 8° le bambou croux 
(uwde #). 

Les Lons principaux so Lau nombre de cinq. On les connail 
sous la dénomination générale de ngü dm A (cinq sonorilés) 
Ge sont : cg, duvong 6, pie 19, hong fK, où 43 ls cor- 
1espondent à peu près à fa, sol, la, ut, ré, el, à l'aide de de n°- 
Lons, lorment l'oclave 

La musique écrile n'exstan£ pas, les airs doivent dire appris 
par cet r; on se les passe oralement les uns les autres, Aussi 


O La musique (nhue #8) est L'un des six arts hhéraux de la Ghine eL par con 
séquent de L Ann. Le mot em imque» , synonyme de plus et d'alléprosse, sert 
aussi à dés'gner les agréments et les joies de In vio; il peut mêne sgnifei paix, 
Haiquilié satisfachion, em, comme les peup es européens los Chinois ol les An 
dun des ot étrgé en prinape que ln musique est futo pour calmer, pour adouen. 
À note ahoiisme #11 musique adoueit les mœuts» corcspond la maxime sino- 
annimnte smvante : De phong dhfc tue mac Unin vu nhac 5 FL 5, fi DE 
F & cost h-due 1ie1 ne vaut mieux quolamus'que pou changer (tmé 1oter) 
les mans cl les usagos 

L'nve a on da la mt sq to cl a0:80 o8L tft soude au rage 0, veux Ljnh Endn 
4 {7 (prononciation annannte) qu , plus de deux m Île ans avait Pylhigiote, 
aurait étabh un rapport ento ln longnour des inyanx et des cordes et l'h wmome 
des acen de musicaux, 
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les véritables mas'ciens sont assez rates, el e'est à pere s' 
l'on rencon( e par-c pui-là ane perso ue sact ant ouer de mé 
morte quelques morceaux d'allenrs magrliants, quelques 
cout elles sovron 8 les nes, Go souf Ces ut der ges, 
zavres, aux no es {ot \ la lo « douloureuses el ‘oçeuses, 

Le pays uoux tenons de le dite — ne compte guère de 
musiæens de profession, Ma « À Ja cour 11 y a des ove ae es 
oîMiciels qui se ‘ont entendre dans les cérémonies tilucles où 
publiques ti}, 

Puis séparérien , Les mslruments à coudes et Y vent don ent 
des sons asses harmo eux, ma's la musique d'ochestie où 
domment les mstiuments À perenss'on ef les notes enmdes 
sœublo pénuwlenen uiseot dan'c potu ls (CURE: ls evrupéennes, 

Voici, elassis par séries, les noms des prmeipar x inauu- 
me {s de musiqte 0 usage dans le pays : 

1 Instrumerts à porensaor : a dng lén JA, pranc (une 
fans énp phéch HE, dam-Cun ordmaires ag chu FO, 
am-lam pour acelan er les coméd'ens; dog chidu FAR, laine ani 
de guerre; day com JR, poit lam-tari, lambot ‘n; tn 
bd HLTE, odng can #K, Lambous de voiles chieng 87, 
gong à bords 13 és avec gor eric at intér'out 3 hand le HT 4, 
ucue espèce de gong: drdng dé AR, x oalez chu chu nl, 
Cymbales; mû dup HS, œécelle, bambou, senk did A4, 
erécelle à sapèques; khdnh *#, instuunent eu maibie noi” 
sotore, suspendu cor me | ne elache, 6 1 sage dans les temples, 
pagodes, édifices royaux e qu'on lauche avee me ou deux 
grosses baguelles. 

2° Instruments à vent: hôn 8h, elanon: Fo dot 8R NL, trom- 
vetle à double U 5e; dx lou BR, Los pelle en bois à Li ge 
pavillon; dag quydn SUB, te, Mlageolel; dng sdo BE, din 


O Le dhef de ec a choses, Hèa dan nhge bons it ME A JE, pe to 1 
Ete de mandui à do 8° degrt 


29 AH NEC LS AVE EL it 
Lumear, bunoous due 7, id, era, cons cum vetement, 
cd cd Leë dE CE aan on 5 du deg à fé cum tte, 

be fae onu daovdes à: dûn trunk gt, cb dé loupe 
à ble houvoutales up der fe Nuls don nat WE, un 
msbrument à 46 co des; dûn nguyet MIE, qutde uunduds 
son e à deux cordes; ture pet ni trument a He vd 
ah ©, petil iolou \ deux unies sh ou Lauedon en lime 
de coupe et à deux eureens dm deg BU, autre vrdine à Hors 
coudes bn ge DL à, masteu nent healel vss à plu unes cine 
espèce de mandoliie, dû du but dt SE RER, ne trumeut 
à éilroulle à quatee couts, sorte dde viols din Lo SRE, a 
stument à plusieurs cordes, vapprlant got ho 06 bu vi 
JL, ane espère de qgure À quatre vaydles, 

louer d'un inalumen à perenss on se ht dub F1, battre. 
Eaipper, ex: dnh hdug JE bath du Panihene on du tout 
Guns jouer un u8l ue tt à vent, os dt hé DE contlha 
See, ex: hdi ôu son alt chantent, de lu Louquell 
jouer d'un inst mer à cordes, dénh 7, laper, ou pri 
puce, es gd don Din WU paneer de Li gantare, parer 
à l'aide dur an chet, Léo 16, en bn dun 8 PE, prune ou 
violon, 

Dout pire ‘ de CRE) Dati ag als à coudes sf pus M'E 
dent du dé prune où dl à ep bu de onu et le, qu hibe 
st 8er ver L al d'obtenir de gen 4 vibnabuus et au à 
par coque fete d'ongles postiel se se a pret 

Chaque tation a ses eut à peoples Les opasntse,, con, 
de Us te mrqualles à cet dyunl, pe sélent ae quite 
consitlév le € 6 élan sons Éedur fut MR où bts eut D 8 Lan 
du éhaunt m'est vs plus er sé pus cet fe Ba un puni 
mentee, ol Eaerit lue chfluil, pour ne due map al 
ut déni anne AIICUE A TOUE dpau des gunne Min I 
gens ons us, Es lens de fete 4 où demanda in [DETTE 
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palement, cot n dsent même de mémoire les passages les plis 
intéressants des emres poétiques léraires du pays Goes 
œuvres eu te dsquelles al fant pheor le Las Vin Tien RUE, 
le un Van Kidu & 8 4 el un recueil de potsies smo-ar ut 
mites appelt Thé Pérh 18 4 où Livre des vos (alibn À Con 
fuus), consltuent pour eux un loncs népaisable de sujets on 
de matières qui, arangés selon le goût du public, procurent 
los divertissements ol les passe-temps nécessaires À Loute vie 
nauonale, indépendamment de ces a vies de prenuer ehon, 
les Annamiles ont encore d'Mrentes antbologies el ae Feule 
de mélodies populaires, sal d'u es, gueutid es, amoureuses, à 
l'usage des Lavulleurs, et dont le rythme correspond au mou- 
voment exéeuté Pour les bateliers, par exemple, ce rythme 
concorde avec le monvemert cadencé des rames; Les sfrophe, 
sont chantée, allerna ivement de l'avait à lasitre el souvent 
même d'une barqie à lant e, 

EE à dessin oU cn pemture les régles les plus élérientaires sont 
luconnues (les Annunites, qui ipuareut complètement la manière 
de représenter les objets selon la diflévenre que l'éloignement et ln 
position y apportent, soit pou la ligu e, soil pour la couleur. 
Ns dessinent el poigneut cn simsprrant des seules L'aditions, ef, à 
l'exemple de leurs modes, les Chinois, re se co nplaisont guère 
que dans Ja Lizurrerie, rexgéiaion 80 l'avtaiscmblu ces 
Pour la figure Lo ut ce qu'ils lont est étrange, démesuré, excessif, 
presque msible pour nous, en tout eas sonverainement enfantin, 
Pas de procédé, pas d'elloit pietural, mais une candeur el tn & 
navclé parfailes, À ee derier pont de vue leurs productions 
ue sont pas fout à lait dépourvues de quelque mtérêt fs ima- 
giant rarement el se préoccupent peu de rechercher pour 
louis dessins des formes nouvelles, préférant s'en tomr unx 
vioux modèles, &ux banales compositions, at x élernels chel ts 
enpruntés à la Ghiue. Poutaurs 1 n'invement pas volouliers, 
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ils ne copient pas non plus sa vilement. Pour la faune el la 
flore, pour les animaux et les fleurs fantastiques, 1ls essaient 
de larve comme les Faponais — qui, eux, sont dans leur geme 
des artistes supérieurs en subordonnant l’exacatnde des 
menus détails à l'eflet décoralif de l'ensemble, Ge qu'on peut leur 
reconnaître encore, en se plaçant au point de vue de leur esthé- 
tique propre, c’est une certame facilité dans linutation de la 
nalure vulgaire. Sans l’aide de la perspective, qu'ils 1gnorent, el 
en quelques coups de pinceaux seulement, ils représenteront un 
pelit paysage qui ne s'éloigneia pas lrop de la réahté On poul 
également leur accorder quelque adresse de mam pour van- 
ler un bufle dans une mare, camper un cerf au m liou d'une 
clairière, sasir au vol une fine el aéraldique aigrette, percher 
un grave marabout sur l'une de ses échasses. Où ils sont 
pa exemple élonnants, c'est comme enlumineurs de pagodes. Là, 
à défaut d'ait véritable, une sorte d'intuilion semble leur avoir 
révélé le socret de faire vibrer el 1esplendir leurs coulems. 
Malheureusement le champ d'action chez ces aulistes cst limité, 
car ils n’ont que quelques compositions décoralves banales et 
presque Lonjours les mêmes, 1eprésenlant des allégories ou des 
emblèmes, 

Maïs, parmi les are qui paraissen. convene le mieux aux 
Aunamiles, la gras we el la seulplure sur bois ainsi que lin- 
cruslalion de nacre tienneul incontestablement le premier rang. 
Dans ces deux branches importantes d'art industriel indigène . 
les arlistes [ont preuve d'un 1écl talent; certains ouvriers m- 
crusteurs semblent même parvenus au dernières limites de 
l’hubileté manuelle. Adroits, patients, apphqués, ils s'inquiètent 
peu du no ubre d'heures à employer à tel ou tel travail, pourvu 
qu’T soil bien exécuté, 


€ Une écv'o digne des arts mdusuicls a été 1onade où ougunisdo à La nôt 
en 1897, pu le pouv'nem fé 1dal \I. Paul Douma. 
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Prin iles procipaux produits de Luxe des arts adustiiols 
ot dévoratils, À font eter Les meubles ot objets merustés de 
dau eunume hahuts, puanenn, plateaux, eolliels, jolis et die 
leuls Luna de patience praqu'iet ininutahles; les brillantes 
laques rouges; Jin fine éeaills Lavaillées les ivoires: Is ou- 
sages eu or ol ou argent; les bronres cL les enivres 1elatif à 
l'art relipionx tels que vases à encens, là tle-parfums pour 
pagodes et anfels des anedtres; Tes fuences ot les poreclaines 
décotess les belles élolles de soie hrodées d'or où d'ar- 
gent la vannevie fine; les dessins, gravures et inseriplions 
pour pannes À sentenecs parallèles, et nombre d'autres 
aides contectannts dus D goût mdigine cola va sans 
dure mais ace infin ment d'intelligence, d'appheation ct 
d'adresse, : 

Mailheurerserient les artistes conseenc eux et expables qui 
os vent so rééle au pubhe wétient que Uès rarement À la 
disposition de ludustue puvéc; le pouve nement la Go re 
plutét nest faisant jnmaisanem sernpule de les nevapurer à 
San profit eu des incorpornnt bou gré mal prédans les con rapnics 
d'aunies dat ce da cap tade, Là, sons au Ribour quo idien 
pur ane règle Port She, ils Étuent contrants de havailler 
ad hanores, ce qui n'était pas Lut, au le veconnaila, pour aider 
an dévoloppement des arts dhts hhéraux. Hstit nécessaire 
d'ajouter que sous ces a uiennes monatehies, les rapports de 
Put de FE at Ctaicul à peu près nuls? L'art n'élaut pas un 
mémo degré qu'en Europe l'expression de la vie même de Ta 
uatiou, les régimes pussés ont pu s'en désinttresser, U n'en est 
pus de même assurément sous la do nination fr wnçaise, Aujour- 
L'hni plus de mesures vewtones entrasant la hbe t6 du Ua- 
dal, a loi peolégoant les mitiatives el garantissant à tous Lea 
proilucteurs la mes: de leurs dl ils, le Llent se trouve assuré 
Lunc, juste rémunération, ce qui permet à chaque ai tiste, uon 
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seulcme 1 de fravaller avee ane entière mdipe dance, m us 
encore ol sut tout de collahorer à la prande œuvre de la prospt- 
rilé natonale. Et 1 en sera des arts comme de tant d'autres 
choses : partout où sévissait autrelors la mortelle rouune triom- 
phora désormais là vivif an e méthode, 
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UN VOCABULAIRE FRANGÇAIS-RUSSE 
DE LA FIN DU XV! SIÈCLE 
EXTRAIT 


DU GRAND INSULAIRE D'ANDRÉ TACVET 


I 


Casmograph® de quafre anis, ann des podles de Ja Müade, 
Andié Thevet, l'auteur des Singule ilez de la France antarctique 
ot de la Cosmographie univorselle, n'a jamais eu ce qui s'appelle 
wie bonne presse : myslfié el bafoué de sou vivauL 0, vilipendé 
après sa mort par de Thou qu, dans son Titre, le déclare 
«ignorant au delà de ce que l'on peut si naginer, el n'ayant 
aueunce connnoissanee ni des belles lotires, ni do l'antiquité, 


4) Mons poulant quon ne l'a dit C'est ainsi qu'à deux 1epa ses T'adinand 
Denis a présenté Thovol comme uno des victimes de Rabelais : une promitie fois 
à laxtole T'igvrr de la bibhogtapluo de son ouvi age Le Monde enchanté, cosmo- 
graplue ol histon e naturelle fantastiques du mojen age (Vauis, 18/3), où il asso 
que «limpitoyablo Nabelais so maque fol de note crédulo cos nographe», wie 
scconde fois da 16 sa Lothro su Pintrodiction du tabac en France, où à la page 1x, 
il confiume que «le bonnet dent la ['Ehevet] coffa si hhéralement lo malin Rabolus 
laissa Loujours passer le bout de l'orcillo» (Letie sur l'introduction du tabae en 
Fiance, à la suto de l'étude d'Alfred Deurnsar [compte 1endu de mussion] 
intitulée : Du Tabac au Paraguay, Pers 1861): el celte deumère assation de 
Den's a dié prise en complo pu Je primes Augustin Gal lin, dans son into 
duction à la Cosmograplue Aoscoute (voir a-dessous, p /4o, n. 8),etpar M l'ul 
Gafarol, dans la noico dont 11 a ft précéder sa 2éédht on des Su gulmtoz de la 
Trance antarchque (Paris, 1878, Musonnouve). Or Ra sehis n'a pas mémo une 
soute fois nommé "Lhoves dans ses derits, 

9 De Trou, Jhsiono universelle, édit, de 1781, L AI, p 661. 
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ui de la ehranalonien, à l'ont où Pa accusé de sottne, de pla- 
gut, de me inotgre. \lais ce so ù monté, at cours de ses 
voyages, Lan au Lev un qu'anx Lides occidentales, une ctu'osité 
de oules ehosrs die C'un Véritable savants ce plaginire à élé 
lui-même nantes el maintes os plagié, el il n'est pas jusqu'à 
l'introduction du tabac en P'ance qui ne lai ait été dérohée 
par Jeun Njeolt} ee monteur enfin à péehé par es de 
confiance et de créduhté plutôt que par allévaton délibé 6e 
de la vérité, Tolles qu'elles sont, les œnvres de Thovet, impai- 
mées où inédites, our r'aseut nombre de rensoignemet ls pré 
e eux qu'on elerchorait vaine nent ailes; el ee n'est pas sans 
duson que Je regrellé Gharles Sehefer, publiant le Discours de 
la nangation de Jean e Raoul Parmentier, de Dieppe, et le 
Voyage de la Ture-Sainte de maîlre Denis Possol, contint é par 
Gharles Philippe, à au dovor donner, comme indispensable 
complémen à ces deux lextes, plaseu s descriptions d'les em 
prunes au plus considérable des ouvrages inédits d'André 
Thevol, le Grand Insulaire ot Pilotage, manuscrit de la Biblto- 
thèdque nationnle, ; 
Un trait surtout recommande Fhevat à l'attention, sinon 
à Piudulgence des Jingustes : le souci qu'il témoigne des lan- 
gages parlés par les hommes dont il visite ou décrit les pays. 
Suus doute, co souci ne Jui apparhent pas eu propre à des 
degiés dférents on le retrouve chez presque lous les gtands 
voyageurs qui, au xvi siècle, ont contribué par leurs ouvrages 
aux progrès de la contussance de la terre et de ses halntants. 


O Von dans In losrographie wuverselle, LE, Hv XXE, chap. un, p g96 v, 
Ja L'ès légrli ne rolestalon de T'hevel. 

® Von lo Dissours de la naugation de Jan ot Raoul Parmentiu, de Deppr, 
publié pur Gh Sourin, Appondice, pe 165-181 (Paris, Leroux, 1883), et le 
Voyage de La Terre-Sa nte de Dems Possot a Ghivlos Phihppe, publié vu Gi Sour- 
ven, p_9/5-30g (Pa 8, Laoux, 18go). 


[5] UN VOCABULAIRE TRANCAIS-RUSSE 439 


Mais nul peut-êlie ne s'est préoccupé davantage de se 1ensei- 
guer lu-même el de renseigner le lecteur sur les idiomes 
peu connus où rares l), 

ne se contente pas, dans son Grand Insulaire el Pilotage, de 
donner l'Oraison domimeale et la Salutaton angélique «en 
langage irlandois»@) el en basque(, l'Oraison dominicale et le 
Symbole des Apôtres «en langue hongresque»l : 1l donne 
encore ces tiois mêmes prières «en sauvage», à la fin de sa 
deseniption du Goulphre ou Riviere de Ganabura (Rio de Ja- 
neire}6}; pus, sous le nom de Langage des habitans des Terres 
Neuves, il présente eun petit dictionnaire de quelques mots 
propres el principaux de leur patois», et le fait suivre d'un 
Second hetionnaire du lanpage du veaume d'Ochelaga et Canada et 
autres pays}, Ailleurs, après sa description de l’Zse de Zacotora 
(Socolora), il s’élend assez longuement sur la prononaation 
el l'éenture de arabe local : «Or j'ay bien voulu 1ey metlre 
plusieus mots pour entendre le jargon de ce peuple... Vray 
est qu'il y à certains mo.s qui diffeuent fort peu de l’autre, 
conune faict le grec lileral de la langue grecque vulgaure»; 
sur quoi il donne les «noms et pronoms de Dicu, des samcts, 
des choses celesles el autres» en ec parler des Arabes de 
Socolora, soil 73 mots. qu'il lait smuvre de cerlams des sipnes 


O Jan-Bu hard Mencke dit en propies termes, dans son traité Do Charlatanenu 
oruditorum, p.116 de la 3° élit, Amslardan mn » cexvt: «Andiens Thevel mg 
octo [lingus] 1la calle al, ul expedilissume loquerelue » On convicidia pourtant 
avec Le P, Niceron (Mémoires, L XXI, p.77), qu'il y a quelque rexapératiann 
dans ce témoignago. 

@ Grand Insulans, UT, B.N, fr. 16/6a, fol 97 v°. 

6 Jhul , fol 13 »°, 

® Grand Insulane, L'I,D.N hi 15/58, fol A8 v°, au couis d'anc d gression 
dans la desetiplor dela æpetite Cephalonie» 

SÙ Grand Insulane, LT, fol, aba v° el aB3 1°, 

O Jet, Pl 168-153, à le sain de ln descripuiou de l'Ik des Dons (om- 
houel ue du Sant-Tanrent) 
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d'art ques ouesgmants ce léniluearabeO Ale usencoe 6, 
ent + ln ccgeuptoi de l'Ale de Bebe Mandel celle de Pile 
d'Or, Tinsie on Didiomnaire de le langue moresque 4 
dthiopique, conprouaut les terres de lu haut 60 basse Kthiopie 
el autres roues ee pays con ins cn Ufrque, et, dans & mûn 
dielion aie mlercde ePoraison que ro pe ple morsque 
dit au heu que les chuestiens disent lOrnison dominieals Later 
Nosler » 6), 

Enfin, se souvenant sans doute que, aut darts sa Gosmopie- 
phie universelle que dans Le elinpitre consacré à Basile, due de 
Moscovie, de ss Vrais pourtraiers et vies des hommes lustres 0, 
il avait fail preuve dune assez série te comnaissmnec de a 
lungue ruse, traduisant eu rat anis Lel feume russe cilé, milor- 
prélant tel autre, 1appor la il mue, «pots contenter ceux qui 
prement phusir à apprendre choses qu'ils n'eut pas entendus, 
l'Ortiso à dommieale en lngage des Moseoritess 0, These 
a voulu fuir: plus eCmicux : dune le Grand Msulaire, À la suite 


0 Grand lasulaire, LT, ol, 46q van, 

4 Thu, lol, 380 v° 387 à Von Gode out, cer de Comogruphie autre lle, 
UElv X clip où, pe. 849 v, Oran domtimeda en lang ts enabeaque ct 
luiquesquen, LOiaison dom menle el ke Siutition engdliq een agriaques L I, 
lv, XVI hu ou, p, 778 v, lea ndmos puibien men eselavens, D DE, live AN 
el ape ts p. 88a v°, l'O xison dominicale #on lun g + pebncisen pu cn cllemand, 
#on auccon , «on lappon ol finnoias, en hvo r'onn ,enfn LIL, lv, AN elu vrr 
De 96 2°, l'Ova son donunrente, lu Salutations angrélque et Ta Symbole des Apres 
son sunvugôn (ip out dans lo frand Fnéndanr, 4, RE vba v el añ4 à 
cf ci-tlossus) 

8 Les chap Les 00 la Cosmograplic mue slt qui tentent de lu Russie ot dis 
choses russes, emo usa lo chnputie eue, dans s08 Vrais pote hraicts et cie des 
hommes lustres (Paus, 3687), Thovel aval conseté à Bu le, due de Mescovit 
Gi. V chip, 66, p 3889-39 ) ont été exe acill à 0 pub en par À unes Ant 
guslin Gditzit sous lo tie ce Cosmographue maseout, Pas, mn € nr , cher 
J, ad Gn-16 dixvi-- 199 pages + 1 4 de table) , 

pou hracs ec os des hommes ansures, p, dgor ,pe 106 do E aéiri= 
prosson du pince Galitz 1. 


A 
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de sa descriplion de l'ile d'Alo sécie, à l'embouchuie dn Don, 
il donne un Dictimnaire des Moscaviles qui, ne comprenant 
pas moins de 644 mols cu peliles phrases, devient ansi le plus 
considérable des « dictionnaires » introduits dans ses ouvrages{). 

Il a semblé qu'il ne scrail pas sans mlérêt de publier ce 
Dictionnaire des Moscovites, unporlant comme témoignage des 
relaltons qui, dès la fin du xvi siècle, s'étaient établies entre 
les Français et les Russes, important sulout pour l'étude du 
vocabulaire, des formes ef de la prononciation de la langue 
russe on ce même emps. 


1 


La rédachon du Gran? Insulaire et Pilouge, sous la forme où 
le manusert{ de la Bibhothèque nationale nous la présente, est 
de 168641, donc lès exactement contemporume du voyage en 
Russie de chan Sauvage, de Dieppel); et Thovol à mieux que 
connu la relation de ce voyage puisque, dans un autre de ses 
iceucils manuscrits, intitulé Des iption de plusieurs Isles et con- 
servé à la Bibliothèque nationale sous la cote fr, 17171, sorte 


4 Grand Pnsulan e, LM, fol, 213-auh 

@ Grand Tusuune, L 1, dei ue fol. [413] v° Au 108 0, dès l'année 1584, La 
Giax Cu Mure, à Larliclo Anoné L'unver de sn Bibhothèque, donnait le tite de 

Tusulaie, ouvrage «non encoie imprimé»; voir Eédilion ouginale de Ja Brbho- 
dhèque du sieur de La Croix de Mae, Patis, x D vxxatnr, 

4% Le voyage de Jehan Sauvage, de Dieppe, en Russie «h Srnt-Nicolas et Michel 
Aichange» est du mois de gum 1686; la rédaction on es datée du 20 octobre do 
la même année, Go voyage a é1$ deux fois imprimé : ln première fois par Lou is 
Pauis, dans lo 1eeual de paèces méd tes dont il à fait suvio sa Lraduelion de la 
Cliomque de Nesin, Pans, 1884, 1. T, p. 885-896; la scconde fois par Louis 
Lacour, dans Y'uno des plaquettes dn frésor des pièces rares où méhies, du fonds 
d'Auguste Anliy Paus, 1855. Le Lexle publié pa Lows Lacour eat cehu du 
ame, 74/ 0% de l'ancien fonde fençn.s da In R liothèque nationala (nctuellemen 
h vol), fo 89-93. Loms Paris semble s'être servi d’un autre mannserit 


hA2 PAL BOYER, à 


de 1eeue L de be nul ons pour le Grand Pasulaire, A a déma qu: 
à deux reor'ses 0, Or, dans Par des mranuseris où ce voyige 
nous a été conservé, le n 847 ce ka colleelon Dupuy, à la 
Bibliothèque na ionale, la relation de Jehan Sauvage est su vie 
Cun Dictionnaire moscovite qui, bien que disiosé sans ac nei 
aucun de l'ordre alphabétique, moins complet daus Peusemble 
el, parfois, moirs correct, reproduit, sun quelques varjar tes 
ce 1édieuon, el eu quelques endroits même sectilie le Hictton- 
nue des Mosories d'Andié Thevet®} FE est ainsi que dès 
l'abord se pos > une question C'ongine : le vocabulaire La çais- 
russe dont deux élats nous sont uvenus pat ces voies d 
léventes est-il de lehai Sauvage où d'André Thevet, où le 
mérite en doil-al êre reporté sut ui drone auteur demeuré 
inconnu ? 

L'ambuuon à Tea Sanvage n'a pour elle que la plice 
même qu'ocenpe le Dictionnad o moscovite dans le mms {de 
la collection Dupuy, à la suite de la relatio à cat Voyage en Hussie 
autant die que den ne l'appnie Dans colle relation, Sauvage 
ne di pas un mol de ce dictionnane; dl ne de pas non plus que 


0 Uno pemihe ow sous los iles do Aoute qu'ul faut perdre pour fau le 
voya,ço des Jules des Noyes et pays de Moscovrs (fol +1 «ax ), puis di Suite de lu 
Route qu'il faut tonr pour aller en Elo Gill dan (ET nav), € de non an 
enena çu fôle dos lesu'plions des Zs4s dos Noiges, pays de Mavconte (lol, A5 
-hb vw) xÙ do Lslo Mifledin (ll, 26 2-48 à) Où notua d'aflems que ri à 
deser plon des Jsles des Noyges, puys de Moseovi, ni «0 la da l'Esk Glen no n° 
aoû uvont dans le Grand Insulaire, 

61 Lo Drotionnañ o moscoute du ma 844 de Ju 0 lection Dupuy (ol, 418-/ 4, 1") 
a été sgralé pui V Gh. de la Roncito sous le nom do Dictionnaire dt We von 
vcrsalion franco-1usse, dns un ati: inhtulé Premier toust do L'allane fra uu- 
ruse, 1686 (lo Correspondant, n du 10 janvin ago) En ei ent que 
Gas mois où polilcs phrases conte les G44 du Pactinnnatre des Moscornt x di 
Tuoves en Lovanche, les mots evingin ol egraut meny, monsiems gouts 
daus le Dictionuue moscoute an deunsset ( : séqau) ele apucibo axpondore 
(eu fGo oeucafnr) man ient dans lo nas. de Fa 
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ni Jui m1 personne de ses compagnons so soc il même préoc- 
cupés d'apprendre la langue du pays où 16 abordaient : c'est 
un iuterprèle qui les présinta au gonverneur de Sa'nt-M chol 
Arvehange, D'autre part, ni le ms. fr, 904, ni le Lexte pu- 
Dlié pur Louis Pauis (voir ci-dessus, p. / 41, n, 8) ne portent 
aucune mention qui aulorise à supposer que, dans sa teneur 
origmale, le routier de Jehan Sauvage ait élé accompagié d'u 1 
vocabulaire quelconque. C'est done par un simple à propos de 
copie que, dans la rédaction du manuserit Dupuy, ce roule* 
se lronve suivi du Diuhonnaire moscovite. Les Russes élaron 
à l'ordre du Jour. Feodor, le fils d'Ivan le l'errible, et Hen”iil 
négociaient nn trailé de commerce «en toute amilié el fater- 
nelle correspondance», le premier ayant envoyé en l'rance son 
«buchement» Pierre Ragon (on Ragouse), le second ayant 
comunissionné à la cour du tsar son «sciviteur» Drançois de 
Carlo}; il n'y avait rien que de naturel à ce que l'un des 
copisles qui nous on£ lransmis lo routier de Tehan Sauvage eût 
l'idée d'ajouter au texte même de cc routier le Lès ulile com- 
plément d’un vocabulare français-russe, d'où que vint ce voca- 
balare et quel qu'en fâL Pauteur. 


6) Vonr Ja lettre du («1 l'eodor, en date du mors d'octohie 1586, dans la Chr 
nique de Nestor de Louis Pas, { [, p, 381-383. Dans cette lellre, lo non du 
#lruchement» moscovile est don 1é sous la foume de Pier a Ragon; mais, dans la 
Description de plusieurs Tsles, Theve., qui avait connu co signalé genul-homme de 
Moscov'es (voir er-dessous p.44 n, 5), lo nomme Piene de Ragonse +Cenolable 
posonnage, éeut il, se divoit esfre envayé de son Roy par dega poui assoure les 
marchands de sa volonté, qu esloi, que le passage à l'adveni leur scroithbre s'ils 
vouloient nogocia ox ce pays-lk, aussy bion qu'aux Dannemurcoys, Suedes el 
Aiglois.» (Desaription de plis ours Isks, nu commencement de la desenption de 
V'Ele de Solochi, fot, 7 1°.) Le Loxie courespondant du Grand Insulare porte Ragon, 
contigé en Ragouse d'après ln Dese rplion de plusiens Iles Consullé par moi su 
1e no n et les actes de ce Pierre Ragon où Ragouse, M. Serge Bélokmov, conse - 
vai du dépôt d'archives du Mnustè o des aflaies étrangères, à Moscou, na pu 
mo fourni wucune inc icalion, 
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Si Thevet €E it de ceux que l'on peut croûte su parols, ln 
question d'attmbr ton serait auss 18 résolue que posée : Ini- 
mdme en eflc{ se déclare expressément l'autoue dr Dictionnuñe 
des Moseovites, « l'ai bien vont iey, 6er il, qgnescnter aa lecteur 
analour des verins ee petit Diel'onnaire, lequel j'ay s6enoilly 
en beaucoup d droits, canversant an pays de Levant avec 
plasieuws Moscoviles el ares qui ont converst o demeuré 
longues aunées avec eux 0,» E1, méme à ne vor er celte jié- 
Lention qu'une de ces hâbleries dont Thevet était coutumuer, il 
faut pourtant reconnaître qu'elle pourrait s'appuyer sur d'assez 
solides arguments, Ge que Thevel savait co russe, il Pavail 
prouvé déjà dans maints passages de ses écrits antérieurs @; 
d'auto part, il n'y à men d'invéisemblable à ce que, da 8 
ses séjours eau pays de Bivant», Lait eflectivement rencon- 
lé des Russes el se soil entielent avec eux ? cest pout-être 
à ces amis do hasard qu'il aurait dà tols détails précis de 
géographie russ que Pon TE, non sans élomement parlais, 
dans sa Gosmographie umwerselle, la deser tion de Moseon 
exemple, avec ses rois vividres, le Moscva, La Jausn et la 
Neglinna, où la description des soutces du Dont}; enfin, à 
Paris même, Pire Ragon (ou Ragonse), l'onvoyé du tar, avait 
été l'hôte de Thevet® : 64 il west nullement imposible que 
Thevot ail aus à profit le Séjour du & tuchementr moscoute À 


0 Voi erdessous p, /5y 

6 Vou a-dessns, p, 4/0 

(3 Cosmogr aphio umverselle, LIT iv, XIN, vip. ri, pe hu; pe 11418 
de la 1 imp ession cu pemee Gil à 

6 Jud , Bv AIX, chap vus p 848 v ,p. a7-a8 de lié pression 

® Grand Tuulane, LT, HA 40 à, à commence net de la dosuption cu 
l'Isle do Solochr * «la plan d+ cesto Tale m'a 6Lf À nu en ma maison à Fra pra 
ui gondlnomme do Mosovie, nommé Pure nago r (de pouro}», et do mfme lea 
aid Hong at enuLoetie 14 qu'on ML en Lle do ee {en Me 6 qui 26p oh goal Le tent 
do l'aube recuei maauses L lo li ovee, la Deset ipuon de plusiours Tales, 
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Paris pour contrôler ou forlifier ses propres connaissances 
en langue russe. Si donc Andié Thevet n'est pas l'auteur du 
Dictionnaire des Moscovites il eût pu l'être; el c’est pourquor le 
hénéfice du doute est le moins qui lui soit du. 

Quant à la comparaison du Dictionnaire moscovile du ms. Du- 
puy 844 et du Dictionnaire des Moscontes du Grand Insulare, 
elle ne prouve nullement que le Dictionnaire moscovite soit l'ori 
ginal dont le Dictionnaire des Moscovites ne seal qu'une contre 
lagon. Sans doule, en qnelques endroits, comme il a éc dit 
ci-dessus, la rédaction du Dictionnaire moscovike esl plus correcte 
que colle du Dictionnaire des Moscovites, et deux mots fiputent 
dans le ms. Dupuy qui manquent dans le ms. de Thevet (ef, 
ci-dessus, p, Aña, n. 2); mais, d'autre part, le Dictionmure 
des Moscovites contient une vinglaine d'articles de plus que le 
Dictionnaire moscovite; el, dans l’ensemble, la 1édaction des 
ceux manuserils demeure parfaitement homogène, les diflé- 
reuces s0 bornant, le plus souvent, à de simples variantes de 
graphic (y pour t, n pour w ou l'inverse, séparation des 
mols, elc.). La seule conclusion permise csL donc que le Die- 
dionnaire moscovile du ms. Dupuy et le Drctionnaire des Moscowtes 
de Thovel sont 1ssus l'un comme l'autre d’un même original 
disparu, reproduit en ordre analyuque dans le premier, classé 
suivaut lordie alphabétique (ou ordre donné comme Lel) daus 
le second. 


IT 


Quel qu'ait LC son nom, l'auteur du vocabulmre français- 
moscovile était Français : ses Lranscriplions mêmes le prouvent, 
loujours phonéliques ou #eflorçant de lâtre, sans nul souci 
de la corcetio à morp'iologique, u1 de la séparation des mors, 
Et son procédé de Uavail, exclusivement oral et auditi, 
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apparait elaire nent : 11 posait des questions en françuis (rom 
ment se du tol mot, telle phrase?) el envegistrait les réponses 
(le mot ruse, la phrase ausse); il autivail que telle de ses 
avoslio rs ne ft pas comprise : c'est le eas pour celles dont la 
glose vusse est laissée en blanc; ou qu'il comprit mal lui-mtine 
où du moins n'entondit pas dislinelement la réponse l'aile : el 
ceci explique l'élrangeté, souvent déconcertante, des Itan- 
set plions fran aises. Ges lranseriplions, trop incerlunes en 
général pour qu'on en puisse dieser un alphabel sysléinn- 
ique, masqueit parfois jusqu'à les tondio méconnaissables 
leg formes oripinelles des mots russes : 11 à couc puu ulile 
de donne en face de chacune des gloses de transe iplion les 
MO. EUROS v'elles rep égentent, diment neeont 1éa ef ramenés, 
autant qu'il a éLé nécessaire, aux lormations en usage À la fin 
da x siècle. 

Fa de certains as, l'euba ns de l'auteur n'était que fort 
excusable : cost quand il devait rendre des sous dout la langue 
lauçaiso uo possédait pas l'équivalent, les chumninntes pur 
exemple, si différentes des chuinta tes françaises, la somi- 
ocelusive m, la hicative guttuale source x, ou encore la 
liquide vélaire ? ou la voyelle we, IL a pracédé pa à peu près. 

I .enc le m pur so s6, paslois aussi par 6h, une fois pus 
J: ses. micin, padousquy  mogÿimer, cocchais  Xéueun; 
chouche  imyuy, pochol  uoners, losjet  admmars — le 5 
piu 2,8, 8, paufois ÿ on g . chelouvachaye  caynanan; sudou 

AY, 208  DOXRD3 COS ROK(, LusseUONTOY ROMRÉDI 3 
Jeull  méarss pemsoupinna  emuÿanna; — le à générale- 
mont par ch (Uace probable d'influence anglaise), mais aussi 
par où 6, ane fois par sch, une lois par 4 : roche nous; 
some uepua, SONO uen, 6D80MG  Kopautz cernllt 
opus pesche nous; ‘hate y, salery OÙ aathey  mpo; 
— Je im également par eb, s où 2 : pichal  iunnar, nanechayt 
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“nb; Camensieg — révennunes; Gnanezieg … oGntnuts; 
et do même le groupe eu par z : zilaya = cum ur. 

La semi-occlusive x es£ communément lranscrito pur s vus, 
plus rarement par +: douysa — xhonua, mioses whom; petlissa 
ŒEA, peresse  nÉporrs; 2047 — HAPh, zuarissa uapéun 

La fmeative gutturale scurde x a deux traitements chfférents, 
suivant qu'elle est initiale de syllabe ou finale . rendue par c, 
queh ou ch dans le premicr cas (clyeba pour xrféa, barquehayt 
pour 6épxarr, pouchou pour uÿxy), elle peut aussi l'Ure par /'ou 
s dans le sccond (pallyouf  Kémoxs, piolous = mhrÿxe). 

Et de même pour la liquide vélaire £ (— x) : régulièrement 
Wanscrite pat À où Z français (avec altération fréquente du 
timbre des voyelles voismes) quand elle commence la syllabe, 
elle admet, quand elle la lermine, une plus grande variété 
de Wraitement (1, el, Uen) : loucqg yes, guyelot — rar, 
mouuylla—wino, salouyecg el solonccque = uexoninrs, polletonioq 
e-rmémmum; se06l  ciox, dallen — axe. 

Quant à la voyello zr, ses transcriptions hésitent entre ay, oy 
obouuy : lay 1, daynyce — aim, dobray — 166pouu; u0y moy 
= BMOÏ Moule — mio. 

L'htatus de voyelle + 1 a également embarrassé l'auteur du 
Dictionnaire des Moscovites : aa lieu do le résoudre en dipheongue 
de +, comme en russe, 1 le résout en voyelle + », c'est-à-dire, 
autant qu'ilsemble, en diphlongue de #, mais sans qu'il soil pos- 
sible d'affivmer que le # ait ici la valeur de voyelle el non pas 
celle de consonne, pusque « voyclle et v ne sont pas dislingués 
.dans l'écriture du manuscrit * poudem (et poudam) pour noïqcws 
(ou néttgewr»), pouidyt pour noïquie. Parfois il entend mal ou 
w'entend pas du lout les consonnes finales: sega cbr, 
myessa — née, sedyella - cafanar, poina — nomérowrs 50 

“mecs, doys  aomr. Entondan. plus mal encore les voyelles 
finales inaccentuées, assez indistineles de leur nature, il les 
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sonpluce volontiers par l'aue des nagales frauçascs ex (ou am), 
on, parfois az sabacquen  cofina, born Gépros tysrsem 
noen, Snehon anus aueson  enfau (ou enfuy}; et eutle 
uasalisation apparut tusst en subsutubon du -1 : uocheman 
névun », dacquen vb, goden roan (su dallen qu, 
voi ci-dessus) On notera de même qu'une lois la consonne 
esl prélixée à une initiale vocahique, sans qu'il soit poss ble de 
déterminer si colle préfixation es£ imputable au « truchement» 
russe où an rédacteur français : nagoursso  (u)oryprur. 

Lufiu los groupes de consonnes, et cela même quand ln se- 
conde consonne esl uno sonante on que la première est la 
sifflante 6, donnent Jiou À un double traitement . ou bien Le 
groupe est simplifié pur chute de ses éléments imploais. zapuy 

ae, Pésoque = pemeira, saulsa  edann; où bier il es 
brisé, el un élément vocalique d'appui qui, presque foujours, 
est 0, 'inlorcale au point de brisement : donc qua, Cheuoye 
inOm, quello - +Kro, la feque  aumu, menye  uul; so co, 
20 quolque  cxbasxoz masse a cros souuodenig  enbu ne, 
Sut polleteniez  wadunnrs, voi ci-dessus, 

Le pou d'espace résersé À ce ménioie ne ctmel pas de 
donner un relevé complet des partieulunés de phonéhiqne eu 
de prononrialion allestées par le Dictionnaire des Hosconies ; les 
plus essentie Les sont les s tivantes : 

4° 0 inaccentué placé dans la syllabe qui précède mmt- 
diutement£ la syllabe avcenfuée est prononcé à: aptton or uv, 
alees oies, garchoeg opus, entol noir, russeuemeg 
Fe Konémue, Sabacquen  codaxr, guoleu  rosona, {y caracha 
= + 1bt AOPONHA} 

20 # ouvert accen ué admict la prononciation en e + yat 
ad4b, 20 nonërn, fyoque icon, pohol nor , copy 

KOHHË; 

3 #inacconk é ol placé tlans La sjllabe qui précède on suit 
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mumédiatement la syllal e accentuée esl prononcé o . y cesanain 
= aout, DOPS = NÉE, NUOSCS = scouts; 

h° Les consonnes sonores finales sont prononcées sourdes : 
sal cap, porol — répeys, losjet  aémags, y as — nes, boch 
(ch—x)  Gorr. 

Ges quelques Uails suffisent à montrer que le Dutionnatre des 
Aoscoviles ne ment pas à son litre : la langue russe dont 1] nous 
offre des spécimens est bien la langue de Moscou, parler prand- 
vusse de prononcialion (ile en & (ixanse), 


L'ordre dans lequel Thovel a disposé les arlcles du Dicrion- 
nue des Moscouites n’est que très approximalivement alphabé- 
tique : il n’a pas sermblt cependant qu'il y eût lieu de le mo- 
ler, D'auue part, ce Jhchonnure Lermium.. la desceipion de 
l'Isle d'Alopetie dicte des Renards, il à paru que la descuipuon 
de celte Île en élait la préface nécessaire, et on la trouvera 
ci-dessous Mais, comme le fexte de Thovet cst parfois asse/ 
obscur, ce soruf Lrop peu faire que d'en donner soulement la 
reprodnetion diplomalique; ausa bien le manuseut du Grand 
nsulaire, non pas manuseril original, mais copie, ct d'ailleurs 
assez incorrecte, ne vaull pas cel honneur. Le lexte qu'on 
va lire a donc été divisé en paragraphes; la ponctualion en a 
élé corrigée ou du moine ramenée avx règles comrunes; 
quelques notes éclaircissent les passages difliciles; d'autres pré- 
cisent l'identification des noms géographiques. 

L'exucle reproduchon des dispaiates d'orthographe que 
présente la descriplion de l'Isle d'Alopehe n'eût &6 que gène 
pour le lecleur, el sans nul profil : ces disparates ont été régu- 
luisées, en même Lemps que les v éeuils par w étaient veshtués 
en u et les g éerils par & veslitués en g, Pay contre, on a seru- 
puleusement respeelé les meonséquences orthograpluques du 
Dictionnaire des Mosconrs ; ol la lellio w, dont on à ciu ccpen- 
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AUPRIUERE MATEONALE, 
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dant devor fixer Les valeurs respectives de a el de o ana [n 
parle françase, à 6,6, dans les franseriplions du aus, pau tout 
maintenue on sa lonelion ndélerminée du « voylle nt de 

Le texte du Dichonnañe moscovite du ns. RA4 de là collection 
Depuy a €Lé intégralement collauonmt; les observations aux- 
quelles colte colla ton a donné lien ont 66 consignées dans Les 
notcs, 
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continuant qu'avez laissé et prins congé dn Bosphore Thra- 
uen, ol qu'estes entré sur ceste mer Noire pour passer et lirer 
la droite route du promontoire diet du Belier®, qu est de si 
grande estendue qu'il aboutit assez jues de la Taurique Cher- 
sonnese, à l'elevation de laquelle laissés à gauche le goulphre 
pour Urer à voile deplorée au sac de eult) + au bont duquel) 
vous appao'l les loulillons el mouvement de ceste mer 
impelneuse qui sont violents à cause de plusieurs rivicres qui 
se desgorgent et rendent leur tribut au mesme goulphre, 
comme sont les riviere, du Boristhenes Neper(), Goncane, 


1 L'ile d'Alopécie ('Alwrexta dans Ptolémée, IT, 5, 16, Aopece dans Pline, 
IV, 12 {a6]), que los alluvions du Don ont plus fard réume à la tovre ferme, os 
mai quée sur 14 anciennes cnrles mars assez 1axoment nommée, Maiquéo sur ln 
ca 6 de Jenknson que 1oprodunt l'Atlas dos plus célèbres anérures de Dieu 
van der An, marquée également su les cartes de Thevel (eaites d Asie et d'Éinope 
de sa Cosmograplhie unwerselle) su la Tabula Russie de Iessel Geraid (dans li 
Géograple de Blaou), sur la Nossima Russire Tab dla d'Isnne Massa, sur la Tabula 
Lussiae de Jean Vischer (1634), elle est nommée eur Ja carte de Guullau ne Sanson 
jutulée Zastarne européenne ou Peute Tartare, où sont les Tartares du Crum on de 
Perccop, de Nogais, d'Oczakow et de Budzink, Va is, 1665, 

Su l'eunc e pos où de la e'Alopé'e vor hioccaG MT: dmeléd où 
Dido d\ Ptolimée (loe ait, I, p. /34) elles en Les Europac tab. VII et Asie 
tab IT de so etlas (Pas, 1904). 

@ [y Front cu Bélier Arics Trons, en grec Kp1od uérarros änpoy, à 1 po nie 
Sud de la Crimée, 

8 Lo egoulphre» (golfe) c'est-h dre la part e de la mer Noire comprise entre 
ln câte ouest de In Grinécel es mans de la côle opposée. Plus bas, Thevet dmne 
à ce g all le nom ce ego ilplie de là Tamiqio Ghas mnese» 

É «Anse de cul», c'est à die vers L'entiée de la mor d'Azov, 

6} Au bout duquel» cest-à dire au fond de ce #goule» 

@ Level n'en «sl pas à ignorer que le Bo jsthère et le Dnêpu sm nn seul 
et mme fleuve : 1l parautra done légitime de remplace par un tait d'uron la 
sugule que, cas le manuseut, sépn e cos deux noms 


3g. 


Bospho o 
Sinerien 
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Samara (el autres, les quelles ayans airousé diverses juovinces 
et contrées de Swest6}, Novigiod et autres, qui sont et ecn- 
lent asses pres de la ville metropolitane de Moskoud, se vien- 
none rendie à Ja mer Major, O1 laissant cest coste el lo 
goulphie de la Taurique Giersonnese pour entrer à l’autre 
goulphre qui luy est opposite, nom né des Tarlares du pays 
Mosollantith @} (d'autant qu'il n'est st dificle ains plus pai- 
sible à naviguer que l'autre, luy ont amsy donné ce nom, car 
les varsseaux qui y vont mouiller l'ancre ne sont en si grand 
dangier); entré done que vous estes dans le Bosphore Since 
non (, meonfinant vous apereevés la merestre (urbulente 
el impelueuse quand le vent est desbordé de La part du Noud, et 
tant plus vous approchés du inage du Tantus et d'une infinilé 
d'aut esrimores laut plus es flots de Ja marine y sont dangeret x. 
Quant au Bosphore Sinerien, que les Tartares qui l'avoisinent 
appellent Maais Mapotis(, se Lreuve pranc nombre de bas- 


8 Concane, Samaa Ges doux rides, nomm fes 1espectvement Konsha vodu 
et Sariar fl dans la ante de Russie de Hessel Gama, sont deux petits ullluents 
de la aie gauche du has Dntpr, Les noms nc lernes en sont Réneran on Konra 
ot Cawipa, 

D Swest, pour Sévsk (Giners), dans le pays des Viaitches eur un afluen 
de Ja Desna (goiver voment actuel dOr1), ville ville nantionnée dans les 
chroniques russes dès l'année 11/6 Thovel ner fidique qu assez inexacteme 1! la 
salon géograpl ique cans Ja ente d'Emope do sa Cosmo, aplae umver selle, 

9 Novgrod Cest de Noygorod Sdvasky qu 1 s'agit ri (su In Desna, gou 
sénement aclnel de Teherngor) Dans la carte do la Cosmograplue wmvor selle, 
colle vil e est marquéo sous le nom do Nomgiod Sidersi y 

% Mosollamith. L'auteur du présent mémone ne possède aucune espèce de 
compétence en fut do langues turques ou sémitiques : il a donc au devor 
sabstenu de donner sm ce nom el les noms oriontaux qui suivront, telles oxpl - 
calons ou telles conjeeles ni dl w'eût pa prendre lu même Lt 1espons tbihlé 

# Bosphore Sinerien : les fautes de grapluo di même gene sont nomlacuses 
den le ms da Grand Iustluire. | 

% Marais Mapotis semblo cgale uent n'êue qu'u ve faute de lecture pour «lu 
iuis Macotisn 
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tures et escuals à Îleur d'eau), qui sont rangés droiet de PES 
à l'Ouest qualre grands livües; les mariniers les desconvrant 
de deux ou trois heucs tournent bride, sil ne se veulent 
mellre en dangier, et sont fort redontés, Lant pou les pelits 
vaisseaux que pour les moyens qui vou trafliquer en ces quai 
Uücrs-là; mais, cognoissan, la violence de l’eau, prenant la 
route de l'Est Nord-Ouest el suvan leur droite voye, leur 
apparait incoulnant une fort belle 1sle, nommée des Mosco- 
vites et Tarlares Alopelia, du nom d’une ville qui lay est fort 
proche, baslie en terre conlinente, ainsy dicte M, 

Elle est à l'emboucheue de ladite rivicre de Tanus, 
nommée en langue du peuple du pays Asoph, et des Mngre 
liens, peuple asiatique, L'enols, à cause que quand ce fleuve 
se deshorde il ravit el gaste tous los pays à où il passe, faisant 
plus de degasts que no fout les Ligres, lyons où loups, estans 
au milan d’un grand troupeau de brebis on autres bestes do 
mesliques : ou bien luy donnent le nom de Ghicas, à cause que 
lesdits Tarlares qui vivent comme besles mangeans en fait de 
guerre au heu de bonne viande leurs chevaux, qu'ils nomment 
de ce nom chicas (les Miscoviles 4ho losjet), et les chiens 
(qu'ils appellent sabacquen #)), Et pour monsier leur cruauté 
à un chascun, ils depessent avec les dents comme loups tout ce 
qu'ils peuvent altraper, el boivent le sang desdites besles sans 
serupule el dangier, comme 1ls pourroient faire du lei. Les 
Juils qui judaisent en ces pays-là nomment la mesme riviere 


® Ces «bastues (  batlures) el cscualsa leur d'eau» sont grosabroment fipuiés 
dns la cnile Nova descripaione de la Moscovia de Gaslaldo, Venise, m » Lx nt 

? Ptolémée, F1, 5, 10 , ’A%wmenla 3 al Tavals voos LE ana s est ausu le 
no n sous lequel les Anciens désignt ient la valle d'Azov 

(Lo nom du cheval osl somags en use, si celle éraige foime éha loyer, 
vou plus bas, p./6o,n 4, 

® «Qu'ils (eest-h cie les Moscoules) appellent sabacquenn ( coéuu) . 
voir plus bas, p. 181,1 à, 


Pon quoy çst 
masi uymé 
À open 


Tue o La as 
et 
seb AP, U A 1018 


Noms 
des cl vaut 
en Lmlare 


Po qi 
Alcpol 
etnurmie 
late des Re us 


Erieur de 
Jea à de Bol eme 
at de L'. de 
Bel ofo es , 
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Nau, pour autant que, faisant son cours, va dance part ef 
d'autre, aiusy que Ja vipere qui seillom e la Lerre, sans alla le 
dioit fl com u2 lat Le Tigre, le Ni ou la grand riviere de Ma- 
riguan. 

Ov quant à noue 1sle d'Alopetie ceux du pays Pappelleut 
Zohileth, et les Moscovites qui l’avoisinent luy donnent le no n 
de Lassiza, qui ne signifie autre chose que Renavil, amsy que 
je vous ay monslié dans mon Dictouaire que j'ay fait de la 
langne moscovite®}, Tesume qu'ils lay ont donné ce nom d'Ile 
aux Renards à cause du grand lraffie qui s'y fat de peletaie 
de ces besies 1enaidhieres et autres peaux, comme elles ce 
marthes, que les Moscovites appellent coumrssa © loups cerviers 
qu'ils nomment loutessyer (1), et les cerls lose), en quoy ‘a terre 
contente abonde et desquels ils font un très grand p ofit, cl 
s'en apportent de plusieurs contrées lointaines, Les marchands 
asiatiques les permulent à d'aatie mauchandise; entre autres 
les peuples Nomades, qui est proprement le pays de Tati, 
en font des magasins très grands, ef pus les debitent aux Per- 
siens et Georgiens, les autres les achaptent de nos insulaires à 
purs demers complans, desquels ils en sont lorl avares À cause 
que en leur pays volonliers ne se lrouvent or ne argent, 
comme se fait en Turquie, Hongrie, Traussylvanie et en d'au- 
tes endroits. Je ne veux icy faire l’incongrulé qu'a fait Jean 
de Boheme en sa petite Histoe du monde, desrobée el aug- 
mentée de bourdes par François de Belleforest, qui diet que 
le peuple de Moscovic n'usent d’argeult monnoyéf) Ge qui est 

0 Lasstza : voi plus bas, p. /81,n 3 

® Coumsse, Wanscupiion du russe xyntma; voir plus bas p 480,1 16 

0) Loutessyer, pour néant anfps, vor plus bas, p /8:,1.6 

9° Loso = soev; vo plus bas, p. / 81 1 2 

% C'estdes Seyhes el non pas des Moscouies que «Jean de Bohemer , da 18 son 


chapitre De Seythue Seytharumque feris moribus à éeuit : «Nul us 1pet (lac grenti) 
aul an, antaigenti nsusr, (Jean Bou  Ionnnes Roemns Arminus T'entoniens }, 
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tres faux et mal consideré à luy et à son correcteur, attendu 
que les Moscoviles usent d'or et d'argent monnoyé; et eeux qui 
voudront souslenir leur party viennent en ma maison : Je leur 
en monstreray plusieurs picces d'argent loigées à la ville royale 
de Mosco et en d’autres villes sujetles au Prince Moscovien. 
Nostre Isle d’Alopetie, quoy que lom d'icelle y ait plusieurs 1 
leaux qui serveut pour le pasturage des bestes à cornes à cause 
que l'herbe y est fort abondante, le peuple qui habite lant Isle 
que les isleaux sont fort accostables des estrangers, qui les four- 
nissen{ et leur apportent nu le commodités, comme fruits confits, 
espicenies, el sur Lou£ du sel. Vers le Ponent{) en la Moldavie 
el Podolie jusques à la Tane(), y comprenant les Gesariens (), 


On ium gente mores, leges et sis, Lyon, mp axiv, p 93. (Tiançois de Belle- 
forest en efet, après l'anonyme fiançus dont la Had eion avait déjà été plusiems 
fois mprimée (Pas 1589, 154a 15b8, Ames 1540, Lyon 1544 el 1669), 
aval donné une version française, avec de considérables adduons de Louviage 
de Jean Boem, sous le huo de L'Istou e unsversclle du monde, conte ant l'enhere 
descriphon et situahon dus q sabre par vos de la terre, . . Ensemblo Longine ol part 
cuheres mœurs, lv, coushmes, rellgrion et ceremonies de toutes les nauons, et 
peuples par que elles sont habuées, Puis, 1570, in {°; mais le nom de Jean Boem 
ne ligue même pas dans les Lles co ces Laductions. Su les démélés de 
Thevel et de Trançois de Bellelorest, voir Bayle, à l'aruele Busrrronesr du Die- 
tornade historique et criique ‘Thevet enue auues griefs accusau Belleforest 
d'mor «asse/ indse element voul1 1ebobchner la Cosmographie do Munsiei» ; 
vor Tuevri, Vrais pourtraicls el vies des hommes allushes, iv VI, chap 113, 
pe 560 »°, dans la nolce sur Séhaslicr Munsta. La Cosmographie unuerselle de 
tout le monde, . ., auteur on parue Mansren, mais ea coup plus augmentée, ornée et 
euviche, pa Prançois ni. Bx x: l'ouesr, avait paru à Panis, en deux volumes m- 
folio, la même année que la Cosmographie universelle de Thovet, en 1675. 

O Vers le Ponat... Gelte ph ass jusqu'à wplus que barbaresque» melusive- 
ment, a été, mol pour mot, crée par Thevet dans la Cosmographie umwverselle de 
tout le monde de T'rançois de Bellefarest, L IE, col 480 (vou la note péefden e, 
en fine) La seule différence est que Thovet de il «Cnmais eiloyens d'A anie», 
lundis que le Loxte de Bellefnrost porte «Gumans el cutorons d'Alant*s. 

@° Le no n italien da Tanaus est Tan, 

D Gosama s, c'est à dire Khazues. Su Jes Khavnres (en russo Xe pri) peuple 


Mo Major 
1) 


€ 
Se lentrio nie. 
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Gumanst), cilyens d'Alame, compr's le te nps passé sous le 
nom de Tauroschytes }, Sinthest}, Armeos( et Napees( furent 
furieux, laiouches el 1cconnnandés d'une cruauté plus que 
barbaresque, mais, depu 8 qu'ils curent recen le chrisl'anisme, 
furent reduts à plus grand douceur, police el cité. 

Au resle je ne veux onbher advert r le Laser r que ceste mer 
Noire où Major, encor qu’elle ne soi jointe à celle du grand 
Ocean, qu'elle ne doibve avar le nom de mer Septentrionale 
aussy bien que l’autre, allendu qu’elle @) Lie bien avant \e1snostre 
Pol Arctique. La plus commune appellation de ceste diele mer 
est Glace où Septenirionale. Elle à anssy esté dicte de quel 
ques anciens Grecs Arctique, Gronnie (7, Morte #}, Seythique 0), 


de nom el de sonche tiques, voir J. Marquani , Oston opuisehe and ostanatsche 
Strafruge, Lomaig, 1903 p 41 el pass. Gonmmunément :ppl qué à 1 mer 
Casptenne le nom de emer des Khazmes» à €U parfois at st tlonné an Palus 
Méotde, Cf J. Maiquait, loc. eu, p 330, 

OÙ Guns c'est sous ce nom que les hisloriens el voyagonts du moyr à âge 
désignent les Polavises (en russe Loxomget), 

8 Tauroschytes, pour auro-Seythes. Su 18 linutes de lon habitat, voir Pio 
Iémée, I, 5, 41, el Pline 1V, 12 46]. 

® Sites Thevel veut pa ler ici des Side, penple vois du Bosphore Gimmt- 
uen Su ce peuple, von lo Grand Dictionnatre g'ographique de B uen de la Ma- 
tuèie, à l'article Sir. 

® Arnces, Sans doute les Arimphae de Pire, ef, Pline, VI, 7 [71 et 18 [14]. 

® Napocs : les Némar(?) de Diodore de Sicile, 1, 43, ee sont les Mapaei de 
Pline, VE, 17 [19 

® «Lller, c'est-è-dne cle ci, la ma Seplentrionale Thevet mel le lecteur en 
garde contie une confusion possible de ln mer Noire mer dont les rivages saplen- 
lionaux sont occapés par des populahons seyliques, avec l'Océan glacial di 
Nord connu des anciens sous 1e nom d'eOc£an Suyih que». IL celle à gression, 
comme on va le vo, lentraîne fort loin. 

Gomme Plme, IV, 16 [30], donne Je nom de Gronum mare à la mme qu 
est à nne journée de navigation au delu de 1ile de Thulé 

A Tacrs, Agrie , 10: emmo prgiumn, Germ , LB. epigiun ac propa im- 
AUUUUU SN, 

® Seytucus Occurus cest le nom sous lequel Pomponus Mela el Pline dési- 
guenl communément l'Océan seple iiontt G Pomp M ,1,9,c1Pl ne, VI, 13[1/] 
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et, approchant la grand montagne de Tabin, est pareille- 
ment dicte mer do Tab. Les Russiens où Moscovites la nom- 
ment Pezorke moric®), Quelque semps elle fut depris estimée 
innavigable par opimon, comme cslant tolallement prise d’ex- 
ireme froid, ou si] lee de glaçons qu'il ne se pouvoil trouver 
roule assourée pour y naviguer, chose loulesfois qui n'a esté 
receuc gencralement des anciens. De nosire temps le seigneur 
Herbestrhn f), gentil-homme hongrois, qui a faiet oflice d'ambas- 
sadeur au pays de Moscovie, a s1 exactement enquis et fai 
mquisilon (le tonte cesle coste marine (el quelques piloles un 
grehens et trabwonlns, le iems que je demeurois en Constan- 
unople, ont penciré au mesme pays cl mouillé Panerc des 
goulphres et riviercs par le commandement de Sultan Solyman 
lors Empereur de Giece), qu'à la parfin cogneut que ces dicts 
pays froids esloien, à une lemperalure assez supportable. Et 
depuis ont lait voir à cesle nalion Lurquesque, comme dans uu 
miroir elair e{ luisant, que c'estoit de ces pays compuis l'un en 
Europe el l'autre en Asie, divisés, comme ailleurs je vous ay 


dict, par le grand fleuve Tanais(); davantage, declfrant la. 


largeur de ce grand monstre de fleuve # avec celuy d'Oby, 
avour huit mois de chemin qu le voudroil sclonner ou ar 
penter ansy qu'il fait son cours, lanlost vers Midy, Lantost vers 
Seplention, incont nant il s'espand en diverses contrécs lavant 


0 La montagne d Tabm, von la cato d'Asie de la Cosmogiaphie universelle. 

® Pezorke morte, en russe Elouopexoo aropo, la mor de la Petchora 

9 Torbesb in, faute ce lecture pour Her barstain, Lillushe auteur des Aer on 
Moscoutear um commenturn (1° édit , Vienne, 15/9). 

#3 Cosmogi aphie uuverselle, IL 1 XIX, chap wir p. 841 1°et 843 v(p 0 
et 27 de la 1émmpiession) Poui les Anciens et jusqu'aux temps modernes, le Don 
marquait dr lmuie ento 1Ewopo et LAsie. Dans sa Zabula lussiae (1618), 
Ilessel Gerad éent encore : «l'anus nune Don Jlu, terminus tnter Europam et 
Asian». 

% «La lugeur de ce piand monshe de fleuve» . largeur semble être ri une 
faulo de lecture pour longueur, eu grand monstre de fleuve : le T'anas où Don. 


Habes rim 
lape 
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plasieurs Rojaumos difficiles pour les dingies que loi y 
lreuve, qu'son des hommes felons e laroucles, ef diverses 
especes d'animaux cruels el sauvages, À la palin se \iml 
tendre pas dive.ses boucles, comme tait Li avière da Nil, à 
celle me Major, nommée des Tures e£ Arabes Cara-dmputs 
{et d'autres luy baillent Ie nom de Dyrech-dnguis), 

Gependant il n'y a de quoy moidie ne moins ouvrir la 
bouche pour blasmer ceux qui m'ont aidé des memoires par 
esciit lant «les choses plus remarquables de cesle mer que de 
eo qui cst contenu en Lerre continente, conne des fleuves, 
monlaignes dans la Sarmatie, nassance des fleuves Borsthenes 
et Tanas, monts Uipperboées et Riphées, si cela n'esloil fo1t 
tolsvable, d'autant qu'il n'y a ren do perdu que quelqies 
mouslres ydeux d'hislomcns, lesquels, lisant les oscrits que l'on 
a fait de cos pays seplentrionaux, s'en sont mocqnés; el les 
ignorans qui dont januais voiagé s'en mocquent encor de pre- 
sent. Do moy j'honuore et revore Pline, Pompone Melle et 
autres, qui en on dit à La Lrave se ol assez maigremont du Lon 
zele qu'ils avoient au publie, el n'asseure qu'ils w’eussent (int 
hardiment parlé de cesle mer Seylhique et Tabin, ne des Isles 
el promontoires, sil n’eusse (sé) eu confirmalion par gens 
dignes de loy, outre les memo:res des preccdents goograpaes, 
cosmographes. Æ{ jaçoil qu'eneor pour Le jourd'huy la conti 
nualon de ces pays lointains ne sont encor de prese il bien 
esclaireis, Jay espoir que le tems nous ressuscitera quelq tes 
nouvoaux capilaines, pilotes et mariviers, qui nous en diront 
nouvelles coraines et autant ventables quo feirent Amaie Ves- 
puce, Colon, Magellan et Thovel de ce qu'ils ont escrit des 
terres australes incogneues aux Anciens, pour en avoir fat là 
rochorche, ce qui par cy devant esloil Lenu au rene des fables 
e. his.otres tragiques sans respecter ceux qui ont mont el 
escril la verité de ces pays incogneus, 


9 
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Nostre Isle g'st à cinquante un degré douze m'nutes de lon- 
gitude, et à soixante un degré Lrente six minutes de lautade 

Je vous ay asses, ce me se nhle, discouru lant de lEmpue 
du Prince Moscovile que de plusieurs autres grans provinces 
el Lerres que ec Seigneur lient lant en Europe quen Asie. 
parlaus presque Lons une mesme langue, depuis les riviores 
de Tanais jusques à celle de Volya qui desgorge à la me de 
Bachus dit de Gaspie (, ensemble les Isles, villes et terres qui 
abbout'ssent tant à la mer Major qu'à celle d'Îlreame; el d'au- 
lant u'icelle langue du lei de celle des Tures, Seythes quel ue 
peu et de celle des Gices el de plusieurs autres lews voisins, 
Jay bien voulu 1eÿ presenier au lecteur amateur des verlus ce 
petit Dictionnaire, lequel j'ay recneilty en beaucoup d'endionts, 
conversan£ au pays de Levant avec plusieurs Moscoviles el aulies 
qui ont conversé ol demer ré longues années avec eux. Lequel 
Dicionnane porra servi pour apprendre la langue, tant pour 
le traffic des marchans que pour autres qui voudront voyagier. 
Et pour plus faallement donner entendre, Jay hier vouli 
nommer les noms propres el autres suyvans pui Alphabeth de 
la À, B, CG. 


D'eQuar & le mes de Bacch, , elle à p..s ce na n d'ane vile Lo es ve no» 
Bako 1], lnquel e <boulila cesle mer,» (Turvei, Grand Insulane, LIL aa" 
dans la des phon de L'{slode Sarach en ln mer Gaspe ) Ga or, Biblio. 

thèque orwentale, a mol Bacu. 


Elmalion 
d cest Isle 
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C5 PRÉSENT DIGLIONNAIRE EN LANGUL MOSCOVILE 
APPARTIENT À M, ANDRC TNEVE1 PREMIER COSMOGRANIE DU ROV, 


Appelle co serviteur. 

Appellez ln cham- 
bricre. 

Allez achatter, 

Allois  proumenx, 
monsieur , 


Allumez de la chin- 
delle 

Allez Lost, 

Allons jouer 

Aves vous fuet celt1? 

Allons lost. 

Allons. 


Atiendez le. 


Possuay cheloupout}, 

Possuay  chelouzachu 
ya. 

Pouidyt coupyet. 

Poucrem colleut, asou- 
dure. 


Zaguy suesson (1) 
Poudem borrem 
Podem y gratte. 
Thy zediello laito ? 
Popuena. 


Poudam. 


Sedoudyeno 





BY 
Hosont cayrf 
Hosoni cayaaruyro 


(ou cayaduyro) 
Horaire wymr. 
Lougous (ou nd 

des )ry this ocy- 

aipni), 
Saxri en fun (ou cv 

y) 

How (ou nou- 
aus) 66pao. 

Hoigews (ou ro 
ac) mrplib. 

Tu chan 610 ? 

Horo vi (?). 

IHougews (ou nét 
gen"). 

af m6, 


2 Possony chelongeu dans le ms 844 de la collection Dupuy (von e1 dessus, 
p. ha na,ct 445) Les lectures de » pour « on linversesont pauliculièrement 
fiéquentes dans ce ms ; 1l n'a pas semblé utile do les signaler Loul's. 

% Chelouzachaye, Fame du nominalf + ma entendu pu le tédactem fran us, 
le moi 1nsse, que sa dépendance syntaxique voulut à l'aceusalil, a sans do te 
été 1épété au nominaul. 

8 Ocyañps pour royal cf, ci-dessous oenoghpt pou’ Lou qupr acHotpr 1 
POUr raun0a pot sn 

#? Loms, Dupuy porte eallumes la el andelle» gloué en racag ty suesso. 

F1 Sodoudyer, sans donte fente de lee r: pour sedoudyeno 
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Allez  bordenu, 


Accordei 

Av il 

Aoust 

Bon jou, mons 1. 


Bou so, monsieur, 
Bon jour, madame, 
Bon soir, midame. 


Bees. 

Bon p eu vo 1 luer "), 

Boultes moy 6 lolinge 
a ln buée, 

Blanchises moy lo 
ling* bien blanc, 

Blane, 


Bleu, 





Pouhutty puebledan. 


Sepouorylysn. 

Aprallu 

Ay gousta, 

Dabes derouxe, aspon- 
duo. 

Dobre niche, soudure 


Dabes derouue, aspondu- 
1er ya 

Dobre niche, aspondu- 
1e ya, 

Pey, 

Pay nasdurouue, 

Moya platyu 


Moya balloua. 


Bulle. 


Larvurenay. 


h61 


Doig'ie wh Ge 
MAD, 

Crovopfauen 

Aupirant. 

Ânryora. 

Aäu Bors soponve, 
dcuroyapr, 

Aô6pa nus), cÿ- 
Apr. 

Air Bor,  sopo 
BBC, OCHOJÉPEHE, 

Ao6pa nüus, ocro 
AapBus, 

Lou, 

Hu na 84opônve 

Méur matioot, 


Mn 6hane, 


Blrs (ou Giuo) 
JAnoÿpnom. 


CE Comophun ose sont acceidée, Dans Le ms, Dupuy, Emfinibif raccorder » 
do oral ten prés les d'ex vtnitfs -pedemoers et «contuelerr, Voi 


a-desaaus, p, / 68,0 7 


% On net a que ous les no ns do mois sont donnés à la foumo du génilif, à 
l'ucphon la nom du mois do ja v'er remmer air, CP ka p. 463, la ques 
io 1 rcombion avo 8 nous do cu mais?n. 

% Huus, foume p'ule ussienne, ma Lop isolée pour prouver quoi que ee 
soil quant à l'esigine de la partie ‘usso da ce vocabulain, 

8% Preu pour pron; dans le ri Dupuy, pu, leçon év emment faut ve Gello 
lenlion est entoe dans La Fontrine : 


Le) 


LR UEA 


à ba zluol ont, 


Us quan vous lents ss csssesses 


Contes, 


CM, Dipuy , mettez, el non Louttes mot 
O Traduetie à par ko près, cl ds mère el o qua art 
OÙ Moy mure dans lo 18 Du puy. 


“pul,v, 
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Comment vous portes 
vous ? 

Chambriere, v° m° 
est 1l au logis? 


Gest ben d et. 
Gest bien fact 


Comment appelle o 
cela ? 

Combien vendez vous 
cela? 

Gomme se nomme 
cestuy da ? 

Goupez. 

Comples, 

Ginq. 

Gent, 

Cent mille. 

Cinq cens mille. 

Changeant. 

Gela me plurse. 

Gomlnen vaull lesqu 
pont de lm(w? 
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Catheboch [nullouct 03? 


Chelouzachaya, guedye 
theuoye asoudare ? 


Dobro guouory. 
Dobro deloch. 
Quaquesto zaut ? 
Quaquesto prodays 
Qua te os a out ? 


Sopuy. 

Zitaya. 

Pat 

Selo. 

Selo tysesen. 
Pet sol tyses. 
Donoy ly ehclay. 
Tomcno luba. 
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Kars 12 Por mit 
ayern? 

Cayaamas (on eay- 
man), ryb 1Boit 
ocy4apr ? 

Aoëpo (ou 4o6po) 
roBOphInp, 

A66po (ou xo6pé) 
ahaaetp 

Kaes Se1o nonÿ1 1? 


Kaxs Scro 
Cr? 
Kurs er souÿ 1 ? 


poya 


Gif. 

Cuirran. 

Hans. 

Go 

Gid rcnue. 
Tair cos roienvs 
Anocairunvrir À), 

Lo mé .n060. 


8 Aillowt, qu nanqgae de 18 le ms. de l'hevel, est donné dans le ms Dupuy 
Celte lormale e Rés 1eûif (ru) Bois viayers 2» os demeu fe (rès usuelle dans le 


parler courant, 


@ eChangeant», dans le ms Dupuy, clôt la série des adjechfs de couleur; cL 
celle place même en fixe o sens. Denoy, faute de lecture pour deuoy. 

61 Cette question el les Wo s qui suivent sont sans 1éponse : Je eliuchement» 
uusse appuomment, ne cs avail pas comprises. De cos quat e quesliois, la 
3 conde sou o feure dans le ms Dupuy, également sans 1éponse. — Lesgupont 
pour Pequpout : voie Juste Nomenclalor, ame un rer un propre nom varus ln 
& ds cœpluale andheans, Ai vas momvit p 288 D, Derc mengurane, au mot 


Aequpondum, glosé en f'unçais par cenhepoit 
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Combien vault lesqui 
pont de chire? 

Combien vaull lesqui- 
pot de chanvre? 

Combien vault la 
tacque de cuir 0)? 

Combien vault un re- 
nat non? 

Combien vault La livre 
de biovro? 

Gomme s'appelle un 
barbr ? 

Gombien de lions Ü)y 
ail? 

Gontracter. 

Combien avons nous 
do ce moys? 

Cinquante, 

Diou vous domet bon 
jour, 
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Selo dultye 
sorna À 
Seto  dattyo granin- 
qua (8) pouchou ? 

Lyecar . 


dychisa 


Ze quolqua feurst y 
est ? 
Zapisy. 
Quatoraya 
mesesa P 
Pelo dessaitte, 
Boch day dobray den 


chichellos 


163 
io qaiu anctua 
ucpna) (?) 
ro güv rpireuxa 
nÿxy (0 (?) 
Jévaps 6. 
Crdasro nepei'h 
écre ? 
Banner. 


Korépos uncad mi- 
came? 

Tarsacoñrs. 

Dors ati 466po 
abs, 


7 T'acque do ur, complo de dix peaux. CF. Du Ganas Gosse sum media et in 
Jimac latnitaus, au mot Tache 3, ainsi glosé : rIdem quod paulo post Tacra, 
Guuiu deuen ,, Nostiis Tache ot P emdis Tacque, eadem notionen 

(Phrase assez peu correcte, ma s suMisamment claire, et de même la suivante. 

CE Grinnenqua pou gruunka, Su les valews variables de Ja grivenha (cxasovan 
ipiienma) vor Pnozonovskn, Monsnae n ame a Poccre do moua XVIII croamnu, 


Sant-Pélasbomg, 1865. 


O Tlyxr, cn vioux russe, s'employait au sens de ônys eparniture bordure» 


(el. Snxanevexn, Matertaly diju slova ju drevne russhagro jazyla, au mot tjr), ot, 
comme la fouruie de #bièvre » sa vail couramment pou les gatmitures où boi- 
ducs do manteaux fouriés, le Liduclou russe a entendu biewe au sens de 
ega itunes, boduics» en général 

® Réponse à ln quesion posée, el non pas haduction Le ms Dupuy porte 
sunplement eung barhter». 

© Zauns * lue how, pour lues. 

® Dans Le me, Dupuy, reunt acloi» vie 1l mmédiale nent après «pælementer», 
placé lu même à la suite do etre(s)ves, ces deux infimihfs sont Lun et l'aulo tra- 
duils par des noms. 
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Dieu vous doint bon 
soir. 

Dou vene/ vous ? 

Donnez moy du pain 

Donnez moy a boire. 


Donnez moy de la 
chur 
Donnez moy du sel. 


Donnez moy a boxe 
du vm, 

Donne moy du me- 
dou t), 

Donnez moy de In 
bicre. 

Desabillez moy. 


Donnez moy a des- 
jeuner 

Disncrons nous bien 
lost? 

Des flesches, 

Du feu. 


PAUL BOYER. 


Bock day tbe dobruy 
uerhere. 

Dolorhrs ydes ? 

Day menye clycba. 

Day menye pity. 


Day menye masson!, 


Day menye solly. 
Day menye uinu. 


Day menye medou. 

Day monye pau 

Rassenastay mencu. 

Day menye  zaftra- 
quyet, 

Borzelnam obyedit ? 


Set ela. 
Aguon, 


O Tebe mangue daus les Dupuy. 

# La question, semb e-Lal, n'a pas été hien comprise, La glosc russe La lu- 
rail plulôl evas Lu loin ?». D'au re part, comp. ci-dessous, p /76,1. 20 cLaa — 
Su l'accentualion 14), fem, ele , von Paul Boven De l'accentuahon du vrrbe 
russe, das le Centenaire de l’École des langues orientales mvantes, p. 223 [13] 

1 Macsson, dans le ms Dupuy. 

® L'auleur connaissait la bo sson 1asse dile m4» (80 le d' ydiomel) el, ne 
sachant comment ln tlésigner en français 11 fui garde son nom oripmel; mans eo 
nom ui élant fawulier suriout par des constiuotions au génitif paititif (typo 
ait af mény), c'esl la foime du gémtif qu'il toproduut jet . du medos Comp, 
ea fanqus moderne : du vadhe, pou: d du vudha, 

9 Zaficlaquait, dans le ma Dupuv. 





30] 


Bérs ur 1066 
a406phir néuep b. 
Aaatac{ 2] fgcns0? 

Aâu sb xat6a 

dark nu (ou 
uitre), 

Aoû ré stfen 


: 
Mir aub côuu. 
A 
Ai wub run, 


Aa au né ay 
Aer mr mina 


Pasenicr (? ou poul 
duo pasemacidu?) 
Mort, 

Ait arf sun LDiUe 1 L, 

Bopso av nan b 06 f- 
ar? 

Crpiu. 


Or, 
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De leau. 

De lancre. 

Du papier 

Du box. 

Des linceux, 

Des orillolz, 
Deux. 

Dn. 

Douze 

Dix sept. ‘ 
Dix huict, 

Dix neuf. 

Deux cens mille. 


Disnes avecques moy. 
De la poudre 
Du fil, 

Dos cartes. 

Des dees à jouer. 
De la croyee(), 
Da sucre. 

Du poyne. 

De la cannelle 
Du gingembre 
De la muscade 





Uauda 
Cernill i 
Boumapua. 
Derroua. 
Nauclaouy. 
Padousquy. 
Deua 
Dessotty. 
Deua nasselty. 
Sem nassetty, 


Üossemeny nasselly. 


Douet 1 asselty. 
Deu y esta bjeses 


Abieday cenam. 
Zellya. 
Nyt. 
Carte, 
Zernem, 
Myella. 
Sacra. 
Peresse 
Carissa 
Imber, 
Muscaite. 


Boxû 

Uepria. 

Bynära, 

pont. 

Iévoroxr (1) 

Togÿanr. 

sa, 

décris 

Abardanain, 

Cembudgrais. 

Bocousadqais, 

Aennrpnaguais, 

Asbe.a (pour 48h 
ei $) 1HICAYB, 

OGbqair es nur. 

Béarn (ou séance). 

Tnrs, 

Käpror. 

Scpnr 

Min, 

Gäxaps (ou cavapa). 

TTépeu ». 

Kopiua. 

Hrôips. 

Mycexä b, 


@ Favosor 1 «taies, enveloppes», el non pas «linceux». Les draps de lit élaront 
inconnus dans l'ancienne Russe, et le Lraductew russe à mal compris le mot «lin- 
ceux»; au resto, la gloso nâvoxoux se lrouvat confirméo pm lo mot même qui 
suivait, «des orillela» 1 ogpurur. 

® Les gloses de ce mot et de la plupart de ceux qui sunent jusqu'au mot 
edimancher, semblent données ind Métemment au nominalif ou au gémtif du 
singulier (gémtif paruuf) Sur tous ces mols vor Kos1owirov, Ouen mopuoa tt 
Mocroconnea nc) dape noa a XVE à XVIT cnotumin, ° d'L, Sunt-Pélishourg, 
1889. 

® Croyce, pour croye (ms. Dupuy) ou croie, aneionne forme du nom de la craie 
Vou Lrvrné, Dichonnaire de la languz fi ançase, à Y'usluique du mot crate 


MÉMOIRES ORIENTAUX. 36 


HA PAIMER H KAT ONALF, 





166 PAUL, BOYER 132] 
Du mas, Seuytte mouatemeg. | Infis mycxunrit, 
Du clou de grrofle. Guocssenqua. Toosgiren, 

De la ubaxbel, 

Du safñan, Safren. a vpn s, 

Do lyvoyre Costy rybya. Kôcrs p6pa, 

Du morfil Moi souescosty. Mopxdran xôcrp 

Du muse. Messaous. Mÿeryes, 

De lor. Zolotta. Sôxo10 (ou Béton), 
Do lurgont. Sercba. Gepeñati) 

Du metal. Myetyf. Mgr 6, 

Du cuynie Super oudo «.?pyqa. 

Du plomb Seunessa. Cnmérys (ou esnurd). 
De lesuun. Ollora 1, ODA 

De lasser. Uossequa. Jécwa (9). 

Du {or. Seliza. HKengat), 


O Masif doit ro lu masis, lequel ent lui-même pour macrs, CT. Junru, 
Nomonclain, p. 81b, De aomatibis, an mot Macer vol mais : eMaco, vel 
macis, aérep, Évhondusp Gorlox momat eus, nuris ryristicae muoluerum am- 
culumve — Al Muscatonbloomen, Museath} Le, — 1 (--Bolgice) Mac is-fiche, 
bloom van mosrne — G, el It Macs — IT, (  Ehspamco) Macus, macns, 
gingibre maques - Je dos celle p éeuuse 1 férenco à l'obhgeante érudr ion 
do M Bruno, On houvora lo Vomenclator de Junius, avec les coriections oL addi- 
tions de Hormann Geumbag, à la suite du Thosor do le langue française de 
Nicor (1606), — CG” Irvn, Histoire du commerce du Levant au moyen age, L I, 
p 624 ct amv. de la haduct on française de L', Raynaud, 

® La glose manque également dans le ms. Dupuy. 

 Morfil * «Non donné à l'ivoïo qui n'a pas encore élé 
d'Séphant séparés de l'animal,» (rer Dictionnau e.) 

% Cojuék, par cissimmlalion, pour cep'épt. 

O Mar souivien, glose déplacée, el qu vaut pour le mot fançais qui su L. 

® Saporoudo (saperondo dans le ms. Dipuy) poul-ête ponr empir yar, 
proprement eminera brut», glose du mot f ançus qui précède, 

® Ollora, faute de Jcclu e por olfoua 

8 docs elusue poli, b illant: Le bridlant de Lac er ? l'acier élut connu en 
Russie au avi siècle, mais, semble Lil, sculement à Uho d'objel importé, vou 
M. D Kraunov, Menniut, soma ccuu mônun n wunepaa.tt (sic) 05 Opoc où 
Pocun (ouviage counigé et complété par K À. Skal'hovsky), Sant-Pélusbeug, 
1875 p 1/7-158 

6) Hoañso, forme poliletussionne, pour seafno, Cf ei-dessus, p. /61 à. à, 


availlé, aux donts 
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De lenceniz. Grassequa. Kpacxa lt, 

De locre. Craseua. Rpacrro (?) 

Da verd ce gris. Rondoul mycl denuye.  Pénacas(?) fx 

uvru (9), 

Du eur de marroquin.  Safien. Carre. 

Du chamois. Somechon () Bkuma. 

Du cuir de vache. Tellayteua sé 

De ia bufle. Boy couya cossa Dnrénpa ora. 

Du eur de cheval. Coessa lachedinna. Kôxa ouai, 

Du euir de boucq. Gosse latynna, Kosañuna, 

Du cuir de poucean.  Seuynna cossa. Gennäs routa, 

Du cuir de veau. Teslessyr cossu. Toxtuna Kéma 

De la pluye. Doys Alors 

De la neige. Senya. Cubes 

De la glace. Lot. {ers 

Devsons de quelque | Gouuormnes selo ny  Tonopñws (ou ronv- 
chose. boui. pit mnh) 16 nur 

Gyap. 
Des dames. Por mollodis Fpo moaogiye. 
Des aimes. Rousseq a. Opyxse(?) 


© Le traducteur russe ne pa att pas avoit bien compris la quesuon IL entend 
seulement qu'il s'agit d'une deniée exolique et, sans plus de sou il Lradiul pa 
xpacta qui, en ancien 11 880, était la dés gnauon spéci"que de l'ind go (ainsi, pa 
exemple, dans le Voyage d'Athanase Nikihn), Au reste, 1l n'est pas Ï npoga le 
que para, pris au sons de xcoulo ur 1ougon, m£ élé également ue désignation 
spéalique de l'ercers de l Inde de et encens dont Colgravo, das son Dictionary 
of the french and enghsk tongues, AL qu'il est «of a fumt and wthe ed red 
colour». Répétéplus lon (à la [n de la lettre D), le mot encens esL de nouveau 
hadut pa cassequa dans le ms, de Thevet, mas, celte fois, plus exnctement 
glosé en theman  ouwäs dans le ms Dupuy 

@ Craseux semble te une faute de lecture pour craser a, npicno, gén. npicna, 
«du rouge» ? 

% Pouges, mol po onais (1ondel), æeassctolen laut 1l suppise* que l'auteur 
français, voulant cxphiquer le mot par la chose, auia mon 16 à son rtiuchements 
russe , . une casselole de cuivo Lacl éo do vaut de gris? Peut duo he s mplement 
pyan ui quan 

@ Somechon, faute de lecture pui samechon, la glose du ms Dupuy est 
semechon. 


3. 
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Dos arencs. 
De lestourgcon. 
Du poisson fais 


Des 1x8 de cheval. 


Des cloux. 
De lesque(? 
Du soufre. 
De la gomme. 
Du ble. 

De lavoyne. 
Do segle. 

De lorge 

Des choux. 
Des poreux, 
Des oignons. 
Des aulx, 
Dos roves. 
Des violelles. 
Du savon. 
Des concombres. 
Des melons. 
Du velours 
Du sun. 

Du domas. 
Du taffotas. 


PAUL BOYLR 


Selyur. 

Asseh ina, 

Byelle hu. 

Patti vu luchedinu 


Gouesseday M. 
Trou. 

Syer a 
Cliera 1, 
Guta 
Auyes. 

Ros, 

Ÿ essemurn, 
Capousselta, 
Nagourss. 
Loucg. 
Sessenouy 
Rosse, 
Seuyoltay. 
Mouyllu. 
dgoursy 
Daynyce. 
Barquehayt. 
Altellas 
Camqua, 
Taffottas, 


0) Gouesseday, faute de lecLur pour geuosseday, 


@ De levque pour de l'esque 
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Casa, 
Ocerpiua. 
Ba priGa. 
Hoaxons 
Hbt, 
l'aésart (ou rn save), 
Cpyre. 
Chpa (ou nhpn). 


a 
AO aus 


Aro 
Oster, 
Poe, 
fuutnr. 
Kanÿera, 
(Horypu a, 
Ayo, 
Jeondwn. 
Péus. 

Fo or, 
Mono (au wma). 
Oryprt. 
un, 
Bâprare. 
Anaacs. 
Kawrt. 
Tawit, 


de l'esche Esche, non aneion de l'amodou; voit 


Diuné, Dictoniane à Ylus où que du mot lus Le mol eamadiun n'est ns en 
core dans ln pie mb» éhioi du Dichonnanc 0 Aa lén *han,t sv 

9 Cuoa puail n'être qu'une am le 1épétiho à de lu bac préuédente lo mot 
ego oo», habituel emeut anse L rysun en ausso modoine, Wavail pus été 


co np 18 


® Oiypnét, proprement des concombres» , vou ci-après Sur à prit on c'e 
», voir a-dessus, p. /48 1, 6. 
4 Traduction du arueuher pu lo général. 
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Du drap dor Ollabas. Auraëker 1, 

De lescarlate Escorllotto. Cropadrs (?), 

Du vin ciairet Üino prassena. Bnné xpacno 

Du vin desprigne. Uno Esporqua. Burn mr neron 

Du heure. Massela, Mäcao (ou mâcua). 

Du froumage. Clara Crrpa. 

Du laict Mollequa. Mouok4. 

Du rys. Pechano. Iiueué ( 

de ce que vous luy | seton so teydal. ur te TB qéb (ou 
donnerez (5). aams). 

Des salieres d'argent. | Solomca cercbrena. Couduxa cepéépena. 

Des cloches. Collo chella, Kozoxou. 

Dimanche. Uasci senya. Bocxpecénset5), 

Decemlue, Destembra. Aexen6pi 

De lensentz. Crassequa. Kpacrat). 

Estes vous malade? Tynymoyse chely? Tor neudmemrs an? 

Etje yray chez vous. | a boudou tebe naue- | A Gÿay re6é rank 

chayt. mis, 
et aux bons garçons. | Üessye droupue. pci apyrul), 


® Sur le brocart d'or dit asrcéñer (on polonus altembes, du ture dltunbadt), 
vou Kosromanov, doc cit , p. 434 

® Cf Sneaxeverns, Matemaly, à ce mot. Le imtial de la glose escorloito est 
dû à l'analogie du mot français, et de même, e1 dessous, pour Fe de Æspeagua. 

® Lattéralement «vin rouge», Cf. Gorenave, Dictionary au mol Canet +Clmel 
wine (18 commonly made of wlnte and 1ed prapesmingled, or growimp, logetl er)». 

Sous la forme claret, le nom du vi clan et s’esl conservé en anglais modane 
comme désignation du vin rouge. 

3 Tleué, au sens de cnpasi rexoe niner 6 

® Dans le ms Dupuy, ces mols viennent mmmédialement après «el 1espondiay 
pou layn. Vo a dessous p 470,n, 8. 

© L'a finul de uasersenye, la syl abe fiva e même étant maceentuée, doit se lre e 

0) Sur la forme ancienne de aemôpr, vor Saraxivskn, Material y. — La glose 
du ms. Dupuy est decembr a. 

® Voir «à dessus, p 467,n 1 

@ Voir «1 dessous, p 473, n 3. La question, sans doute mal posée, ne 
semble pas avoir été mieux comprise: et l'on se demande s’1 faut ratlicher 
apyru (forme moderne pour apyan) à apyri enmin où a 4ppioi «autren 
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otdc ln guens ), 
el des faits ce Alc- 
\endre le Grand, 


ct de (és, 

et de Pompre, 

et de Hambal de G 1- 
lo, 


et de Scimon lali- 
eau 


at \ous me vondm- 
tCe 1, 

et je vous accompai- 
gnoey 

Tn quelleiue demeure 
il? 

el vespondray pour 
lys, 

L'ovrior, 
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prosselon hou 
po d- 
vandre prvanye, 


leonuary 


y provsesan te, 
y Pompe, 
de Tunmbal y progua- 


rot Gurthanne, 


4 proautoy uodo Supian- 
no lafricauno van 
nat) zemaly. 

tyuence proucdasslu ? 


y tel qn'ouecho. 
Pacte muy (9 


piost 
qyus por aan porat Hous 


deu opuea 


Fobravu. 
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upo erÿxré), 

Lonopñ] 1 po Auc- 
Ke 4j) 
niet), 


LLC 


u upo Iféerpa, 

nu Houués, 

de Lanmbal à 
16poyh 
no 6), 


npo 
Carthan- 


Loupe noenoty Si 
prune Avpurin- 
cuou (?) ut 

Lou meui uponcqente 
an? 

a Left uponauty, 


Ilo oropoit toporh 
xuner (ou des? 

HYb HO HOW Op 
A ee à 

DeGpaph (on venpa- 
pi). 


(Ces mots el coux qui les suivent vionnent, du 18 la ms, D'ipuy, immédie te- 
mont après parlons de l'amour — ds Inmes — don n nosn, 

6 Le «roman dAlexandien n'était pas moms papalna en Rama qu'en 
Fiance Su l'Alevandiu 1usso ol sos d vousos rédactions, voir V, Is an, A rence 
êpen Pyecenas «y ounspugion, Mos ou, 1853, 

® Lo Uaduclour tusso pal n'ivois eu qe dos tolions ass / vf urs 8 
Anmbal el Galhage — Cnnhayo, fante de lecturs pour Carthage, levon tu 


ms, Dupuy 


4 Sonna, dans lo ms, Dupuy Pout-dio hro lgfrcuune scor na en lafircauno 


secoue = A1 paénena 0? 


S Dans io ms, Dupuy, celle pluase vient immé hütement après wje vous con- 
duvay», la conjonction sets manque 

( Açiès «venez mot accompa'gno » dans le ms. Dupuy, eeLo manquant. 

® Potacoray, dans le ms. Dupuy. 

® Dans le 118, Dupuy celle phunse viont après «ji d men eray ici at vain 
voulo? », ot immédiatement avant «de co que vous luy don 1c4an 
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Gardyen. 

Giys. 

ITuiet 

Hauctante À. 

ITuet cens nulle, 

Je vous donncray de 
lsrgent, 

Je vous remercie du 
plaisir que mavez 
faict. 

Je ne scays. 

‘hons nous au chas- 
teau ? 


Jeaune. 
Il est venu. 


Il viendra bien tost. 
Jen suis foiL ayse 


Ï ne tardera ponnct 
beaucoup. 
Je vous escoutois (1, 
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Setoros. 

Caulloup. 

Dosemy 

Dose dessayty. 
Uosemy sot tyses. 
Las tebye dam denye. 


Ÿ «a tebye zatodyella 
cholombyon setteme- 
nye sedyella, 

Nye wdy you. 

Poudum of guorotl)? 


Jault. 
Prichalfs) tuopi. 


Secorot priedet, 
Ÿ a se rabe dobryce 


Niedolgue git 


Y'a tebe chelouchaye 


ant 


 Grôport » 

l'éayén 1), 

Boôcens. 

Boôceuraecr.'. 

Bocens cor 1r1eñrb. 

las veëh tre 
Hers 

A re6k sa 10 gfuo 
der01 6 60, 410 
mur ré cg aa. 

Ile nfynrof), 

Toïgous (ou né 
acws) (ou rô- 
por? 

Kerr 

Upnmews (ou npif 
xar5) Bo7'B (?). 

Gxépo nprhacrs. 

fa pars 106p$ (où 
aoëpi ). 

exéaro ner (0), 


FI 1e06 cafimaurs. 


0 Von le Slovar cerkovno slayarskago à russkago jaxyka de l'Académie impé- 
uale des sciences de Saint-Pétusboug (18/7) au mot oryritt 

® Octante, dans le ms. Dupuy. 

® Bigaw, forme pelle-russienne po siauo CE ci-dessus, p. h6i,n 3,et 


466, n. 9 


® Qfnorot, dans le me Dupuy. 


sous, p. 4h76, n 1. 


Sur ons ropoys pour ns rôpoys €f e1-des 


® Prichal : àl faut sans doute comiger en pricchal mir), confom£ 


ment à la glose qui, dans 16 ms Dupuy, sut immédiatement celle ci : 


venu — pr cchal Voï ci-dessous p./73 L y 
Ge ee au sons de avant Le mof « one» manque dus Je ms Dupuy. 
(3 Escoute, dans le ms Dupuy, ce qui donna caymao comme U mscriphon 


de chelouchaye 


ele vorci 
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Il vous cscouten fl, 

Te me jouo. 

Je y pons gund® 
phisr, 

Je vous conduniay 

Je mennayres janms 
avecques \ons. 

Je mon yray. 

Jo domourerey icy si 
vous voulez, 

Joudy. 

IL est jour 

Il est nuïel. 

Tanvion, 

Juing. 

Juillol. 

L'Timpereur y est 1l? 


Lo Roy y est 1? 
Laves vous fat? 
Lo foie vous? 
L'hyver. 

L’esté, 

La teste, 

Le corps. 

Lo brast, 


PAUT BOYDR, 


Il vous escoutteru. 

Fa couche, 

F umyca udluqua 
lubo. 

Ÿ as the mrouedo. 

Neny est} oboy ny 
esehu. 

Y a poydou, 


Fas scdicha astu nochu. 


Selouerque, 
Den, 
Noko. 
Janus 

Y Junya. 

Ÿ Fullya, 


Pessuren (6) uepuoradel ? 


Sare uopuorodel? 
Zuhello laitay ? 
Zahella chelitay ? 
Zimya, 

Lyota. 

Guelaua, 
Brorucha. 
Rouquy. 
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fimyaÿ. 

H uk to no 
1066 

39 10 mponnaÿ. 

Muk es 1o6ct ue 
sS0RABO (?) 

# uonqÿ, 

frs nent) ocit- 
LCI, 

Jurnépr », 

Aeuv. 

Ious 

Shiwäps. 

lous. 

Tiôun, 

[écaps we ropork 
4B À 

ps we ropoyh-an? 

Chan au ri ? 

Chances at ri? 

GITATR 

Afo. 

L'ouond. 

Bpioxottl 

Dyr, 


® Ceulo pluose, demenréo sans 1éponse, manque dans lo ms D'ipuy. 
Grand manque dans le ms Dupuy. 


9 Meny est, el non neny est, dans le ms Dupuy. 
Ù p ‘ n + : 

CE Bañen pour aaben, nouveau hat de prononemlion pehle-inssienne Cf c- 
dessus p 461,n.3,/66 n get/7t,n. 3, 
(5) ou : 

F Pessarem, faute de lecture pour Sessarem Gello queshon el celle qui ln 
soit viennent, dans le ms Dupuy immédiate nent après a queshon «1 ons nous 


au chaslean ?n 


® Bpiévo, proprement #le ventios 
9 «Tobrasn . la gloso indiqne suffisamment qu'il faut 110 des ras 
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Los cuysses, 

Les jambes. 

Les piedz. 
Laissez moy. 

Le vent ost froid. 


Le vent est chaud, 


Le voie venir. 
Latlendray icy. 
Lon vous y demande, 


La chair nest point 
bien euilte, 

La chair est due, 

Le pain nest pas men 
cuict, 


Laver moy cela, 

Le jour sainct Nicolas. 
La guerre. 

La pan. 

La mor, 

Le bourreau. 
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Seto guena. 
Nopue. 


Nessa moy. 
Syusricg uycta. 


Uyetra tyoplay. 


Prechal, 

Y a 'ebe sedoudyeL. 

Solouccque tebe zauiot 
obledena. 


Mcossa nye pospyellu. 


Mcessa tougrua. 
Clycba nye pospiella. 


Üoy moy menyetto, 
Nycollin den. 
Chelouseba. 

Myr 

More, 

Pallechy. 
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Crerua. 
LTôvur. 


Fe snnrait D, 

Ciisepns nÉreps 
(ou vérpa) ta, 

BÉ rep rermvit (ou 
Bérpa rerMan ). 

Lipifyars, 

A 1066 xyÿ va bcp. 

Jouonbrs ro6é 50 
Beib Kb OA 
ans 0), 

Mico ne nocufuo. 


Mñco iÿro. 


; 
Xab6n no none 


(ou,  peut-êhe, 
xrh6a ne nocnk- 
aa), 


Bsoït mir éro, 
Ibntoanrs 4énr. 
Crÿnôa. 

Munps. 

Môpe. 

Taudus, 


Voir Snuznrvexku, Matertaly, au mot Savarn 

® L Opyt oblastnagro vehkorusskago slovarja de l'Académie impérale des sciences 
de Sant-Pélesbourg (1862) et le dictionnaire de Dal’ sont d'accord pou atui 
bue la forme cfnepues au parle dOlonels, ef. Dax’ Tolkovy slovar, au mot 
Gimp Bf spa pour nrops . sur la londanco de la langue populairo à 1em- 
pluccr Jos neulres en -0o ct les nasculns on -» par des fémmmns on -a, von 
Paul Boyen et N Seinanskt, Mai uel por l'étude de la langue russe, p. iga,n 1. 

© Dans ie ms. Dupuy, cotle pl 1ase vreni après alles au bodean» (voir p. / 61 
11} el est immédielement sutvie de «el aux hons garcons» (van p. 46g, n. g). 

9 GP ci-dessus, n a, te Jine. 


KTk 


Lensrigne 

e tambor?, 
Tundy. 
Le jour de Nocl, 
Le jour de Par. 
Le jour de Pasques 
Le jo de Pentecosles 
Le jour smnet Jean 
Le jour sanet Michel 
Le solo. 
La lunc. 
Le ciel, 
Les esloll's. 
Le vent 
Lorloge va elle bien ? 
Mouchez la chandelle, 
Machattere/ vous 

quelque chose? 

Mon liet est il l'aiel ? 


Menez moy couche, 
garçon, 

Monsirez moy le py- 
vé, 

Ma cemlure 

Mengez. 

Mes gandr. 


PAUL BOYER. 


Pa par chu, 

Nabanichuy 

Panyederny 

Razouteu, 

Peruoy den neguadou, 

Uelicque den. 

Troysen dun, 

Juan den. 

Michalle den, 

Suulsa 

Myessa. 

Nyoba 

Zouyesde 

UÜyeler. 

Chacyl doln ouyl ? 

Paguusy suesso, 

Coupymenye velo ny 
boudy. 

Moya pastelle pass la- 
naya ? 

Pouedy monea  espu, 
mallades. 

Ouquazemenya or cle- 
cha. 

Couchacg. 

Guyes. 

Rouqua usa 





Fra 


Tpéuoprur u », 

ag une, 

Uotegfanmmen. 

Pornee,n6, 

LEépaent gén vo 104ÿ, 

Boañus aus, 

Thémenrs jm, 

Mans gén, 

Muxatus gr, 

Géanne. 

Micmys, 

HuGo 1), 

On faqur 

Bu Cp. 

Jaosrur 466pot-2n ? 

Loracïr es buy, 

Ryut narh «ad un 
Gyan. 

Mo uociéxra 
craantas? 
Lonegit ment cudrs, 

MOAOAÉIEE 
Vider (pour yat) 
auvk rporan (1, 
Kymürep, 
Bus. 
Pyrasfrr 


1 0 


9 Papachiey pour praparcheg, par disimulahon Ne eo mot ni le précédent 
(naatus), ni le suivant no se Lionvent dans los Materraly de Siesnevelu] 

% Sil fallait vou dans nabanichieg (nebamehicg da is k ms, Dupuy) ant e chose 
qu'une Hanserplon pa à peu p'ès, 01 pourrait supposer une forme ra6i ur, 
1cfite sur 1 aGuanx :, d'après Gnpa6 mur 

9 fedo, en prononciation populmre pour (Go, 

Le Drens nare de l Aendén re (.8/,7) douce a mot ap + 45 Le plece sn, 
vante ‘x APyAQ Npir aoxl aleu ana, GARFEOUIUMIT AA 1 CXOAR HA METNOAR EP € Les 
Etal n y a pos hou de penser quo xpmaruo, au \v siècle, sgmfiit autre ch 150. 
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Mon pere. 

Ma mere. 

Mon oncle 

Ma laure. 

on frere 

Mo seur. 

Mon cousin 

Ma cousine. 
Mon nepvou 
Ma mepce 

Mon beau pue, 
Ma belle mere. 
Mon beau frere. 
Ma belle seu. 
Mon gendre. 
Ma bello fille. 
Mon compee. 
Ma commec, 
Mon grand pere 
Ma grand moe. 
Mon grand amy. 





Ma grand amye. 
Mon voysin. 

Ma voysine. 
Mon hoste 


Mon hostesse 


Atees. 

Mat ja. 
Dadyu 
Tyotiqua. 
Brate, 
Sestra, 
Plemenneq. 
Plemennissa. 
Plomenmeg. 
Plemennissa, 
locheman. 
Macl aca 
Zita. 
Mursqua. 
Zeit. 
Nycusqua. 
Com, 
Coma 
Dielu. 

Babu. 
Myella d'oguo. 


Myella podrougua. 
Moy sousiet, 
Moya sousieda. 
Moy prodouornicq 


Moya prodeuornisse. 


Orérr. 

Mu. 

Ann. 

Terra. 

Bpars. 

Cecrpi. 

arexAnnmes 0), 

Iewéumna 0), 

Tucinnimes, 

Haenthumana 

Bôiamrs. 

Mäuexa, 

Bars. 

Ilenberra, 

BAT», 

Tlenhcrra. 

Kyus 

Kyma, 

bas. 

Dita. 

Mini (ou mrrn) 
apÿrs 

Mia uogpÿra 

Moi cychan. 

Mon cychgn. 

Mou  upoysépnint 
ue. 


Mon npomépunra(?). 


O Iaemuunns, en vieuxiusso n'avait encore que losens géétal de poyernon 


ANR, CPOAHITER, 


® Von À la note précédente. — Les mots ema cousines “mon nepvein el 
Buts glosos sont om s dans le ms, D'ipuy 

6 Hporropirner el npous pr ta manquent dans Steznevskij On notera qu’en 
lune tidune le po eh peltuane d'un ounoasu 1roje som, dis tespers 
ver tent quopt me ol aropr nu va (dial. anop um) Peut êt e faudrait 1l re mogrop 
ire luogrep mur, d'ap \s vo pre, Ms Dupuy. produors1cq, sans moy. 
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Mille. 
Mylon 


Mordy. 

Mercredy. 

Mars, 

May. 

Neany, monsieur, ilny 
est point (?, 

Nenny, madame, 1l ny 
est point, 

Non. 

Neuf. 

Nonante. 

Neuf cens mille. 


Noyr, 

Ne vous faschez pas. 
Novembre. 

Ou allez vous ? 

Ou avez vous esta? 
Ou est il alle ? 


Ouy. 


PAUT, BOYER, 


Tysesem, 
Sete sol dyses jesesay. 


Oftormeg. 
Sereda 
Martha. 
Maya. 


Nyeta Asoudure doma, 


Nyola 
dama , 

Nyulte. 

Deuety 

Deuenossetla, 

Deuvty sot tyses. 


Assoudanyo 


Chornoug. 

Nye crochins 
Novembra, 

Delcchel ydes ? 

Guedye yessye bouel ? 
Dolcchellyon. pochol ? 


Yes. 


12 


Tricnua, 

Grô côrs ‘rmeaub 
1Hen ue, 

Osrépmnrs(, 

Gepegt, 

Mäpra. 

Man, 


’ 
Ihre ocyatpn xéua. 


Er 


OCYAAPDHHNE 
abma 
Thre 

Aésaain, 

Acnnécio. 

AG côrs rot: 
CHYb, 

Mépuo, 

Le xpyuinsen ti, 

LoneuGpi, 


Aaatue-ns trans (6? 
, 

Fab cet Gvur ? 

Aaaéue-a où 10 
auèars (0° 

Lors (M, 


© Sur owrôpn «1, conservé en ausse dialeelul, cf, ci-dessus, p, 471, n. /, 

® Gotto phrase el celle qui la suit manquent dans lo ms. Dupuy. M Lune nt 
Jauho n'ont été exactement comprises par le Uaducteur qui n'a pas vu que 
monsieur ot madame ét ent ici des voculifs. 

® Dame, faule de lecture pour dome. 

O Kpysunrien, en vieux 1usso, signiflnt *se fâcher» plulôl que «s’afliges » 
Pamva Berynda, dans son Aexeuro us (1653), glose Kpymnu ren ci enagsaroen 


AMYCN, nyuuÿ 4 Tunocn » 


® Voir ci-dessus, p. 46/ , n, 2. 

® Von la note précédente, 

% Actuellement cnccie, dans ja marme et l'a mée russes, La iimaton csl 
communément exprimée par ce15 oL non pu an Si l'on se reporte à er qui a élé 
dit do ln composition du Dichonnan e des Moscoules (von a-dessus, p. / 2! }, on 
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Où avez vous tant Guelye thy boyl dol- 1 gË 6m g6aro? 
este? gua? 





Ouviez coste porte Aë tupry uerolla. Oionpt opéra. 

Onze. Odinnasseti, Oriommagnars 

Orengé. Norenge ceuyet Hapurn(*) nf, 

Ou est le chemin pour | Cou ly darogua ? Kyavt aopéra ? 
aller ? 

Ostages. Porrouchyquy. Topyauen (2, 

Octobre, Octobre, O106pi 1), 

Parlez. Gouory. Tosopr. 

Prions Dieu. Moeiin Bock. Méumrs Bôra. 

Prenez cela. Uossemyty. Bosruirre. 

Peu à peu, Patheho. To rixy. 

Parlez a luy. Gouuory yamon. T'onopit awyl), 

Prenez le en jeu, sil | Pomeryca. Tlowmpéen. 
vous plaict 

© Parlons de l'amour. | Gouuoryel prolu of. | lonopirnpo xxoéonr. 

Parlementer, Rasguanor W, Pasronôps, 

Pleges Porrouca. Iopyita. 

Quesce que vous de- | Cheuopotuys? Jero niwrraeuts ? 
mandez ? 

Quelles no" par la | Seto uestay, assoudare? | Aro nhciéä, ocy 
ville, monsiour? aaps? 

Quesce que vous avez? Sco ou tbe y est? id y 1066 Corn? 


admollia sans peine que tout au momns certaines de ses gloses aient pu être foin os 
par des gens de gueric ou de ma. 

® $i le Uaducteut n'a pas simplement 1enodmnt le mot fiançais, 11 faud mt 
ad nettre qu'il en connaissait l'ouginal arabe, 1 dr ande. 

® Von le Dichonnañe do l’Académie (1847) et, au mot Hopyurunne, les Hate 
naly de Siczmovsk”i. Dans le ms Dupuy, où le mol «ostages» ne fige pas, la 
glosc porrouchyquy est altibuée a 1 mol xpleges». 

La forme ocroëps manque dans Sremnevsky Les formes qu'il donne sont 
ORTAMIPHIT, ONLONPNI, ORLAGPI , OUT OPr ot1a6pt 

1 Huy, forme dialeelale pour euy. 

1 Gonuo ye = 1onopit, comme si le texle français poilu «pale», 

% Hasguanor, faute de leclme pour 1asg eauor Cl p. 463,n 7 

® Ge mot ost inexaclement plcsé en porrouchyquy dans le ms Dupuy 
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Que ferons nous ? 
Que couste cela ? 
Que voulez vous? 
Quy? fnict froid, 
Quy faiet chaud. 
Qualo. 

Quatorze. 

Quinze. 
Quarante. 

Quatre cens mille 
Quatre louis dor:cs 


Quatre los agen- 
icos 


Quel jour avons nous? 
Quelle houre est-11? 


PAUL BOYER 


Seto nan guyelot? 
Seloto dallen ? 
Achauo coechays ? 
Setu deuno. 
Tyeplo. 

Chatery. 

Zalhery nasselly. 
Pet nasselty. 

Sor ocq. 

Seller y selo Lyses. 
Suller y setoboy zellatye. 


Sale y selobuy sere- 
brenna. 


Quatoruy den? 
Quatoray chays ? 


Qu est ce qui sl | Quetto doma? 


coans ? 
Révenva lust 
Rouge. 


Prodys sevorn, 
Grassenol, 


Savtour, F6 muis- | Chelougua, assoudari- 


less estelle ecans? 
Souperons nous bien 
LosL ? 


nye theuoye damal ? 
Borzohram obyedes (3? 





ln 


ré mur ph 6? 

6 ro jé, ? 

À uun6 xdueur ? 

Ciyaeno. 

Tomé 

erpe. 

Jet pra. 

regain. 

Copor'e. 

Uesmtpe can à eau h, 

Uernpe (pour aéine 
pui) cionGa(?) 31 
une (ou cronbr(? 
FF AU sn ?), 

eunpe (pour uér- 
popn)  ro46m (?) 
ccpéépentme (ou 
BMOU 1 COpÉÉperr- 
usur?), 

Korôpon qénn ? 

Kordpmir es? 

ro gba? 


Hpuaé exopo. 

Kpäcnol*). 

Gayrd, ooyaipruu 
180$ AOMa-A8 ? 

B6pso a mauve o6$- 
Aarp? 


O Qu, dus le ms, Dupt y et de même a la hgno suivanie, 

® Gronû élait entendu nu sens de egrand verre où gobelel de md al, sans 
anse, évasé par le haut» (Dieonnaire de PAcadéme, ét de 1847) Mars Je mel 
français iourr fait duMienlié 

% Comp. p /69, 1. 3 . nino prassona = m6 wpâci 0, 

® Déjà plus haut (p ? 64 1 21)onu vu celle même glose pour rdisnerons nous 
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Servez la porte. 
Six. 

Sept. 

pere, 

Soixante. 
Septante. 

Su cens nulle. 


Sept cens mulle. 

Soupez avecques moy. 

Sil vous plast foicz 
vous cela? 

Sergent mayor, 

Samedy. 

Septembre. 

Trois. 

Treize. 

Trente, 

Trois cens mille, 

Tanne. 

Tieves. 

Tous les sainelz, 

Vous plaist il quelque 
chose ? 

Vons avez beaucoup 
tardé. 


ion tost?» Le ms, Dupuy, plus exact 101, 
Jantaut an téas 


par onge natoh : am 





UN VOCABULAIRE T'RANGÇGAIS-RUSST. 


Zaiheuary uerolla, 
Ses. 

Sem, 

es nasselty. 

Ses dessaitte 

Sem dessaitty. 

Ses soi 1yse8. 


Sem soi tyses 

Uoucenaye chenumye 

Rubolly tebye tho sedyel- 
laty ? 

Guclcha oulehteg. 

Soubota. 

Septembre. 

Dig. 

Try nassety. 

Trayzet 

Trysta tyses 

Bagrof. 

Poremyryu 

Den uesya seucathe. 

Seto tebye na dobet ? 


Thys guudyel dolpua. 
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Baunopé nopôia 

ITecrs. 

Ce, 

Iccrpnägua1p, 

ITecrvyccére, 

Gembgecs 1h, 

Iccrs co18 rW 
CHdb. 

Ceux côrs 1cau» 

Byannant) or nâwn. 

J66o ax re6k ro 
cxbrarn ? 

Cpraÿasrmes (2), 

Cy661a. 

Cenreu6pi. 

Tpr. 

Tpaudgmair 

Tpémars 

Tprera renvr, 

Barpôrs 6, 

[lepemépre. 

Aéns nchxs cunrii ve, 

T6 106 no BL? 


Tu croqtia s 464ro, 


jaduit xsouperons nous bien Losl?n 


® Bysaait pour ÿasnair : (rat de prononciation dialectale connu. 

8 «Sergent mayo » (sugent-major), c’est à dne swvant 1accoplon du mot er 
ancien français, sergent de bataille. Lprayremmes, d'après epraj re * voir ce mol 
dans le Drotionnaue de l’Académe (18h47) ct aussi Dpiyiv dans les Hfatersaly de 


Srernevskij 


# Tane pour tué, au sons de “couleur de «an. Pape» forme coure lo 
ladyectif éarpévsit, proprement «poupe, écarlate» Cf er-êessous, p. 487 n à 
® Porena, dans le ms. Dupuy 
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Vous n'esles porncl 
joieutx. 
Voyla un homme de 


bien. 


PAUL BOYER. 
Tynyemoyze. 


Zaout dobray salouyecy. 


Voyla une femme do | Tho janne dobray. 


bien, 

Voyla une helle fille. 

Voyla une saige fille () 

Voyla une belle ma- 
son. 

Un cheval 

Un amotcrre. 

Un arcq. 

Un couteau 

Une robe, 

Une math. 

Un beuf, 

Une vache. 

Un mouton. 

Un loup. 


Tho deuyse dobray. 
Tho deuysa semyrnaya, 
Tho deuor guaroch. 


Tho losjel. 
Sable. 
Lucg. 
Noyssieq. 
Chouba, 
Counissa 
Bouycq. 
Carouua. 
Cazol. 
Uoleg. 





fn] 


Tor nouoxemnr (0, 


Sonÿrh 406pntit ut 
Jon kr. 
To xerrâ 106par. 


To xhuuca a66par(), 
To abmuga cufpuan 
To 456prs xoponre. 


To adimagn l, 
Caban. 

Jywn, 
Hônne, 
Iÿ6a. 
Kynirqu. 
Dunes (9, 
Kopôna. 
Kouernf}, 
Bou, 


® Houoneun proprement «lu es malnde». Dans lo me Dupuy, celle plinso 
vient à la suite de roses vous malade?» Voir ci-dessus, p. / 69,1 16. 

® On allendiail 10 af ana mpéeuan, mais 21 est possible que dobray ne 50 L à 
celle place qu'une 1épéhuon méci nique du dernier mot de la l'gne piécédonto 

® Gelle pluase et sa glose manquent dans lo ms. Dupuy. Cf ca dessous, 


p./87in Ù 


® Comme sl y avoit er français #voilh un cheval», par am logio avec ce qui 


précède 


Bus en 1elil russo a le sons de bœuf» el non pas do etauicau»; el il en 
est de même, en grand 1nsse moderne, dans la langue des bouches 
9 Ty a pas dans le puler russe usuel, de lame prome qui corresponde 


exactement au fiancais rmouto à 


bélei châtré», ol c'est le nom de la bicbis,o nt, 


qui s'est généralisé pour déagnai es bêles à lai 1e on gééal, le houpean de mou 
lons», biebis, béls et agneaux 1éunis Celle dissomblance des ceux langues 
explique sans doute l'moeunude de la aaduction : ne lrouvant pas duns son 
langage de ferme qui fi l'équivalent exaet de emoulon», le traductour russe a 
Uaduit par à peu près. 
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Un ours. Myeuedy. Mein. 
Un cerf. Lose. Jtocrl}, 
Un chien. Sabacquen. Cobära 
Un oyseau. Pethssa. Crriaqa 
Un loup cervyer. Loutessyer. A6 roux aufpr ”. 
Un renaid. Lassua (pour lisaza), | Aucrma. 
Un lievre. Zues. S4yb. 
Un conmg Zacsque. Säauyr li), 
Une jument. Cabouuylla, Ko6rrra. 
Une escntoire. Gernyllynysa. Jepuñasunna 
Un chapeau. Calpacy. Koaurdis 
Un bonnet. Chapeçua. [änra. 
Un pere (sic) de bot  Chabogay Canorit. 
tes (5, 
Un livre. Grynenque. Tpénema 0, 
Une chaire. Sequaribya. Craanf M, 
Une nappe. Sequater ! Cräreprs. 
Une servictte à essuyer | Outyralnency * Vanpéasnnne 
les mains. 
Un cofre. Souldoucy Cynaÿes. 


O does proprement vélan», le grand cerf du Nord 

@ Sur over enfpr au sons de loup, voit Snezxrvenus, Alutoraly, au mol 
Jo sur 

® Il n'est pas douteux que lassiza doive être lu lissize : inaccentuée la voyell: 
de la prennère syllabe a été mal entendue ct, parlant, mal { anseute, L'homme 
qui savait la glose russe exacte de mater el de «loup cevviei » ne pouvait pas 
traduire erenaid» par ae na nom russe de la belctie, 

® Kposres nom du lapin en 1usse moderne, n'est que la Wanseuplton du po- 
Jonas kréhk Gel emprunt ne parail pas antérieur au sn suèele; ef. Sau/vivsis, 
Matenaly, au mol Kpoaurr. 

® Simplement «des bolles», dans le ms Dupuy. 

@ «Un livre» pour une hvien: le genre de hvre lat hbra n'était pas ercore 
parfaitement fixé à la fin du xvr siècle. Grynenque pou giguonque Sur ipfue va, 
von ci-dessus, p 463, n.3. 

® Peu être faut il corriger seguambya en sequamlya (confusion paléog aplique 
de bu del) cc qui donnera Ia fo mc russe unumañ, EnCO1G vivanre dus Le pa lei 
do Novgorod. 

® Ounpalemceg, dans le ms Dupuy 
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Un carquois. Zadacy. Gand 0), 
Une lance. Copyo. Koune, 

Une aquehouve. Prchal, Unondas 
Une pistole, Senapul. Canon 
Une jaque de malle, | Pausero(), Uänespr. 
Une cuyrasse. Zussalla depréuo. 
Un moryon, Chalon. Load. 
Une artillerye Pouchequa. Laura, 

Un navire, Carable, Kopäiur. 
Un bateau. Ladya. Joan 

Un arbre, Der roua. Atpero. 
Une coignéo. Thapour. Touépre. 
Un banc. La fequa. vu, 

Une table, Seloel CGiown. 

Un lict. Pastella. Tlocréan. 
Un. Odin. Ogre. 
Une lisse (), Saynya. L far (?) 
Une charrelle Clemagua. Koanmâra (5) 


O Von Snezyivsan Mate ialy, à co mot. Sui l'armement çL les Lan es qu #'y 
rapportent voir L, Sa varrov, On teur emapauns } yoc eee )manpreit, odurcds, op} 
OICUL, POI URITE dormtoo ww cxaco npuñope, C1 «dy Home Hop} diet JAGRO. >HCeN 100, 
avec figures, Sa 1 Pflaisboug 1896. 

@ Tuséar n'es,sans done qu'en empr ans « Len pstolr, , pistole, approché, 
par élymologr> populaire, de nmmaar eflûle champâtie, chalurieau, pipeuu», 
Et ce 1approchemoil m'avait rien que de na el : M, Del onlle a semi cné que, 
dans lo ?résor de Brun, Latine , le mot {ia 1çnis canon est employé, par un appuo- 
chomentlont pue 1 mas en suns mvorse, pour désigner un inst umenl de m que 
analoguo à la fie (Ddiboulle «té par Ad, Hat-fold ot Ars, Darmestotor dans leur 
Dictionnaire génrral de la langue française, a mot Canon). 

@) Paiscro pour pansero. 

® Lasse, peut êlro pour liste, au sens de eliste de chiffres de pri», eo mol 
venant, dans le ms. Dupuy, après la série des nombies. La lLansaiphon do la 
glose, dans ce même ms , semble devoir étre luo saynye, 

® Toantéra (russe moderne oasméra) manque dans Sieneshij. Lis Muto- 
rialy no donnent que oanvoi: non wars avec ln plose oxemf, tuba aculum, 
mueps, Kosssata juopiement chaise de posie couverte, herhine, dormouso», no 
s'emploie plus guère, dans la lingue actuelle, que commo déaig rat on pliisante de 

loute vote d'ancien style, loude ot maladroulo, fi, gurnburde, angl. ska ulrydan. 
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Une ville. 

Un pont. 

Un villaige 

Un controulleur. 


Unes estuves. 
Venez moy voir. 


Vous osles belle. 

Vous esles beau. 

Un gentilhomme, 

Une damoyselle. 

Un conte. 

Un prince. 

Une comtesse, 

Une princesse. 

Une fille de cham- 
bre 

Un fourniment. 
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Gorot. 
Most. 
Dereurnya. 


Pribafequo. 


Isoba, 
Predymena nauechayt. 


Ty cavacha. 
Ty cmouos. 
Boyar'n. 
Aspondu innya. 
Quenes. 

Zaur. 


Zaumissa. 
Pasteh issu, 


Felucq 
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Tépoar. 

Moci 

Acpéreun 

[pnôana (?). Up 
cran (?) D, 

Uors6à (ns6ä)° 

Tpmai ment nasb 
Ia ib. 

Tir xopomä 

Tu xopôure. 

Boñpurrs 

Ocuoakpun. 

Kong M, 


ape. 


Haprina. 


Locréawua til. 


Dar. 


1% I semble quiet questonneur français el traducteur russe aient au «ç relque 
peme à s'entendie Lpñciams convient bien pour le sens mais la transcriplon, 
exactement patalle dans les deux manuserts, demoure é ngmnatique. 

8 Sue L'é ymobgie el le sens du mot naët, vo Paul Born et N Si suivsxr 
Manuel pou L'étude de la lu gue ruse, p 118, n, 0. 

O Le haduglenr. russe ne smt pas 1ès ben ce qe c'est qu'un come; el, on 
va le von, 1l ne sait pas du Lout ec que c'est qu'uo co nlesso Il n'est que juste 
d'aouta que les mots spros el rparfun (all, Giq/, Grafin) sont 1connus on 


ancien 1 use, 
ï 


Stemevsk j, dans ses aterwl r, ne donne que moe avt er Cf Ko(r}s «ui, 


O Poccu, & wapemaocame À rene A rvan roau u, Saunt-Pétershou gs 18/0, éd L de 
Ja Commission archéogiaphique cup n 90, p 95: «llociermnu (se), noco 
PBIE NACLCA NOCEMAUOT R HO B ANPEUY 11 4 Cor prints. 

Lis, Dichonnans de la langue française, a1 moi Touniment. sac en 1e 
menL, étui à poudre que porlme nt les me squelai es à pied au x st\los, - 
Dañra, forme refaite d'après le mmauf 14% ten, lequel esl un emprunt duect an 
polonæs Jasik, dmmuñf de fasse O1 ue a que le mot r'lemnd Fasche, qui a 
donné flasta, flastka en polona's, a do iné également flasque en vieux Hançus, cl 
précisément au sens de #poue à po die», 


di. 
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Une balle le canon. 

Unc halle de mous- 
quel. 

Une balle d: harque- 
bon, 

Un cheval moscovylie. 

Ün cheval taie, 

Ün cheval tureq. 

Une hacquence 

Une mulle, 

Un eschameau (9, 

Un mosquel. 

Un tresorier, 

Un masson, 

Un charpentier 

Un menuysier. 

Un laboureur. 





Un balteliei 
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Yade puhalna. 
Fadro zauna. 


Yado pichalna. 


Mer. 

Con take asque, 
Arguentacy. 
Una podes. 
Lachaug. 

Uo bell 
Zalymena 
Quasenaquay. 
Camensicq. 
Pelodemey 
Seolesniy 
Crctyanicg dyolonayq 


Sonde ficig. 
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Fpé munäwneo ti, 
Hapô aurfimo ©, 


Hapô wir no. 


Mipre D, 
Kons raspoun ts, 
Aprauurp (5) 
Héoxbquys. 
Jones 
Bopôwôge 
Jautinaren 0, 
Kaanaati. 
Karen, 
Tu rent p. 
Cronémururs 
Kpecwénuns han 
res (6), 
Gyaonraiers 


Même plose, tuuis À gnes plus bas, pour «ne halle de harquehone», curon 
est dance entendu 1e au sons de ecanon à mainn, 

& Sariunc . vou plus bas, au mol eun mosquei» 

8) Cheval moscoute, au sens de «cheval hongre» , ne pr al pus avoit été usuel, 

Coin tatuasque * lors Dupuy porie com tarlaresque, — ‘Tarte pour terre + 
on a «le roi des Taitiesn dns un texte du xtv" s ècle (co nmuaiqué pa M A 
Delboulle) Gf., à Pinverse, tbe pour arte, pâlisserie Men connue un l* com. 
moco des chovau ts dans ancienne Russie, vo'r Kossownor, loe, cit , p. 11, 
99 120, 801-3oh et 306. 

® Vorr Je Slovar russkago jazyha de l'Acadénne mpériale ces scie ces lo Sunt- 
Pélaisbourg (commencé en 1891) nu mot Afraraus, 

9 Ms Dupuy . eun chameaur 

D Beréuuan, c'est à due anfumas munis Vo T Béssauv O Peu ou souc em 
av uapemoosanie Muranan Oedpootu Moscou 18/6, p 67, el a issi le nouveau 
Dretionuair e dr l'Académne (1891), aux mols Suis 1, cl But urm, 

S Crésiyaucg, pour oe(siye in, par andlopie do la consen 1e fade lu mat 
qui suit Sernaskiy, dans ses atertaly  «ATarunxs — épyérys, opanriusr, 
CÉ aluomie mor, tu vol DsikoNov, Oioper um tHopre cer onten à Lec tenu an 
AHacroacoms 2ocydcj;onan Sunt-Pétashouig, 1898, p 287. 


s 
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Un passagier. Pelot. Tuors 

Un courretyer ! Baresnicq. Baprommmrs. 
Un chappclher Calpasseniy. Rornäannxe, 
Un orloge” Sosouency Tacésrunrs 

Un pantre. Ÿ quolloney IMrôénnure 

Un brasseur de bieie | Pruaurr. Insosaps 

Un pallefrenyer. Gallyouf. Kémoxs (romoxs ?). 
Un tournyer(, Tacar. Toxäpe. 

Une met Cuessenar Knarmrf U, 

Un thamys Moustofi ca. My na (5) 

Un (our Pesche. Fous 

Une rouuce. Quclesse. * | Rouecé. 

Une coche, Cloumagua Korn tra (9, 

Un coclner. Uassemcha. Bomnna. 

Un maicschal Pouderousieg. Hoykémnenes (), 
Un pouldeyer. Zellen cg. Serrures 0), 


9 ao », glos par Srenevaki] (Materraly) on ensonyæn nouer » Passager 
est donc entendu 1ei cu sens de «bac seuva al à ransporte lo hoiss, d'ou smmple 
ment elram de bois». 

® Ms. Dapuy . eung conhers 

OÙ Lounyer ( louma) pour tounem, Le ms Dupuy place en face de ce mol 
la glose cuessenar (laduclion de eine met»), les doux mots qu smvent, tamis el 
four, sa trouvant respectivement accolés aux gloses pesche (Waducuon de «ung 
four») et guelesse (taduel on de «une 1onuce»), als que, dans la partie fian 
caise, les mots eune met» eu eun2 1ouuec» sont omis ect cnsemble de confu- 
so 18 ct d'onussions sulhrat à prouve que le Dictionnatie moscoutte ne pent pas 
être lariginal dout la Dictionnaire des Muscavites no serait que la copie, 

Ga mol manque dans les Hateraly do Sicsnevskij, IE semble que la fnale 
“a de la lranscription cuessenar soit due à une simple mfluence de vorsinage . 
cuessenar d'après tacer. Met, au sens de «pt in», pis de «coffie» en géré al, sl 
lemenu é nauel dans le parler de Touraine. 

6) Myrdi ra emoussor», I faudiait done admettre que tenus à pu stgmfier en 
f'ançuis du \vr sièele, une soile de cylindre en bois où en métal, pcé de fous, 
el servant à faire mousscr, 

4 Voir «1 dessus, p /8a n,6 

@ Ga mot et la pluput ls noms do méha qui e suivent manquent dans 
les Materialy do Sernc\skn. 

3 ad 1x exe ses de mpovonoi à ’caopr, on d'sœt plus commun ‘ment 
ea Eng t 
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Un fondeu { 

Un voilier, 

Un chauderonnyer. 

n tellyer (9, 

Un couryeurde cuyr“. 
Un passementier, 

Un chausselt er 

Un gantier. 

Un armeuner 

Un couslunicr. 


ee 


Un serrurier 

Un bottonmer(f, 
UÜnc finga. 

Un drappier. 

Un tapissier. 

Un recouvreur, 
Un fauconnrer, 
Un chasseur, 

Un macquercau, 
Une macquerelle, 
Un paillart. 

Une puiain, 

Un laton, 





O ea fondent», au sens de «londuut de canons». 
9 Voinier, neen 1 forme du mol verrirr 
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Posear, 
Zoclapmsiy. 
Catellmeg. 
Lecallaeg, 
Cassouemey 
Zumechemey. 
Portenoy mastre. 
Rouqua uissenuq. 
Broniy. 
Naplessenay mur stro 


Zomochantcy. 
Pouucsemcy 
Poubacleneg. 
Souconnieg. 
Cuucrmeq. 
Polltenicg, 
Sul. 
Dessar, 
Souuodenicq 


Souuodnisen. 


Pollcdon 
Bleda. 
Layt ladre, 
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Hyiineipn 
Ci raäunu Ke 
Korn 
La uen, 
Konémmintn, 
JUHHCUNRE 
Hoprnon micrepr. 
Pyranionnm b 
Bpémanné 
Hanaéummi(?) vue 
ercpu ty, 
JANÉUINR b 
Hire 
PyGtnure, 1, 
Cyrônr nes 
Kon'prutee. 
Lhé reners (1) 
Conéapnine 
Hoaps. 
Cnéqunie ps 
Cadran, 
Ban4ÿ vb. 
Bañgs, 
ais  .* 


— Coufoteen, el, Cest 


mode 1e, € emximres, etc carnrts ol, dans Ds didestos, en em 16, 
® Fellyer (- telher) où teher, c'esta- he + let sserand de Lo lon 
© Ne, Dupiy #ung coroyeur de cui» 
 Hanacur pont êtro do ua aé ne #cot, collt, pèlor ren? 

Ms Dupi y : eung boutonnin » graphie plus mo leno. 

6 On eût a tendn pyétimmmn Mais Jes femmes étaient peu nombres, on 
Russie, dans les cos ps de métis, et la hadietion liont compte de colte 1 constance 
de ta plutdt que de L'evaeutade verbale, 

1 CL c-dessus, p, {84 , an mot un cha pentien n — Hecoercu, au sens de 
come, Ê Gonrnov, Distionnau a de l'ancunna langue france, CU la Pantart ue- 
line Prognostication, chap v 
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Une larronnesse. 
Un uompeur. 
Une tromperesso. 
Un escolier. 

Un mausire. 

Un imprimeur. 
Un yvroigne. 
Une yvroignesse 
Un sizeaux l?). 


Une esguiile. 

Violet. 

Un des a randre 

Un tablycr. 

Vous esles un joueur. 

Vous esles une juuc- 
r'ess0, 

Vous cstes un fol. 

Vous estes une folle, 

Vous nesles pas saipe. 

Un monnoyeut 

Un fauls monnoyeur 


Un esculteur 
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Raytaya ymaequa 
Amanearq 
Amanensse. 
Ochemcq. 

Maestro. 
Pochatmieg. 

Pian. 

Pranna 
Noyssouysse. 


Fuel. 
Bachas etz. 

Na pour selnry. 
Tauolyur. 

Thy y gresse. 
Ty y gressa. 


Ty ossy durron. 

Thy cssy durraua, 
Ty nesmyrual, 
Denosmeq. 

Amane og dennesnay. 


Zonamensicq. 


O Rataya gnuequa, daisle ms Dupuy 

D en scauxr (eung couv dans lo ms. Dupuy) : dapis la rigle de 
Poutheg iphe en us o au xvi° s'ècle, on allendiat us et non un 

DCE éarpormm au sens do rouge bleu, 1ougo vivlacér . Gaiponrin ouf 13 oÙ 


vor cl-dessus p lg, n 3 
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Pasdéinnqa (??). 

Oran. 

Oévunna 

Vucnies, 

Micreps. 

[extinnkr, 

nus, 

[bata. 

Uénennau (peul-êie 
uOmepuny 31 ?). 

Urai 

Barpérys 6, 

Hanepcrors. 

Tascaép s 

Tor urpéns 

Lo nepiua (?) 


Tér ect gÿpeur. 
Tr ect gÿpara, 
Tor neewtipna. 
Aénernmen, 
Oénnnnes gérem 
HHA, 
Same (, 


 l'able* cast-h-d'ie inble pon les jeix dis anciennement xjeux de ables», 


tels qu'échees, let ae, cle, 


O Ajpura manqu: la 8 les dictionnanes 10808 

O Nosmgiue, faute de lecture pou nesmyrna. Of p./80 1 8 

OS rava nur, au 013 de pics à mue moe 11 (Siemnevek j). Seulp 
leu, on ancien francais ne pmail pus impossible nu sens de «grave, dessinn- 


leur-prasenrr. 


ABR 


On nirquemiste 
Un astolague 


Un cosmographe. 


Vort. 

Un musicien 

Un joueu de Lui. 

Un joueur despmotte. 

Un joueur de vrolon. 

Un corne à hot quin 

Un joueur de haull- 
bois. 

Un joueur de muelte, 

Une salle dore, 

Venc/ moy accompii- 
pner, 

Vous esles do bon dis- 
cous, 

Voyla un bon euysi- 
nier. 


PAU BOYER, 


Would csv, 

Setrallicq scuyes  du- 
chocg. 

Somellen ar ehicy guo- 
rodu pauhast 


Zelon. 
Piessehncq 
Doumer nicy. 
Sambhallenu q. 
Srmousenitq. : 
Doudeniq. 
Souuur hay. 


Doudenug. 
Palutto bollochaye. 
Pronedyncnen, 


Thy gouuory grasda. 


Lho polre dobray. 
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Myaptu 

Geporanes (?), ns 
Aouë rh 

ÉTAT Épryner (ou 

hp 

nus), ropoxorri 

CUT, 


BOMÉANIPR 


Seaërs ( -véaens) 
Lee , 0), 
Aonpuiee te, 

Leu Gta h 

Ca érnmaers 6, 
Aya (0) 
Cmipouii (?) 


Ayaniers 0, 
Lada Goipmian, 
Iponegé merci. 


Tr ronepris 
paré 
T6 uémaps 466prit, 


ro- 


9 Ile, ansi glosé dans le Diction iaue de l'Aoudéme (1847) . eynneisy 


soi pm oplh 55 Ronopows noïoren napogi mia nheimn 

® Aowtpruxs c'est h-dire joucur de 403 pé Sur la domra (msitument à cordes) 
et les msruments du même geme, von A. S Fawmisiv, Jompr n cpodume ct 
Apame wiompyscmm pyeceno uapodr, Saint-Pélersbourg 1891 

F Céumes, de ons, (ou, au plu, exfmr), dont le duanubf cusruonrs 
(pou cuwmenn} s est conservé au sens d'xarc 1et+ 

D Aya um, de ajan, c'est a di e «joneut de ayaü , le mot actuel cst ay tom nur, 
dapuès le dummutt ayarn (ou nueux, au pluiel, aa tr). Cornet à l'ouquim» 
est done entendu 1e au sens où 1l élul comamment employé au xvr siècle in 
slument à vel, en bois dont le (uyau est percé de trous 

% Le uaducterr one von, na pas fai de affhence nue le coinet À puuquu à 


ot Ja musotto, 
4 
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Voyla un bon patis- | Thuos gares peroguy |'Err ecis  ropase 





ser, dyollet. unporit ghaare, 

Une perdin. Courul pateca. Kyportina, 

Un faisant Totreÿ. Jcrepers. 

Un merle. Saller ay. Goaonéñ (?)(, 

Une becnsse. Sequenarays. Crsopém (À, 

Une on, Gous. Tycr 

Un canant. Outequa. Vrua. 

Ün chappon. Capo, Kauôrrs 1, 

Un cocq. Pietous. [Tbrÿxe 

Une poulle. Courissa. Kÿpuna. 

Un saulmon Salemon seymesenay. Caavudrrs  cévex- 
br (), 

Une ballayne. Belloi pua Blbaÿra(, 

Uno carpe. Loche Jeu (M), 

Un brochet Chogn a. Uÿra. 








0 Gosoréx æ1ossgnoln, tradue ion par à peu près, sallonay étant lu salleuay ? 

® Seguenarays po segneum ay, leçon du ms, Dapuy, — Cmopés, «sanson- 
nel, élotunenu», el non pas æhécasse». Il n'existe pas de mots propieme 1 russes 
pour déupner ln bécasso où la bécassino, el ceci pet expliquer la mépuse du 
lraducteur. Le nom de la bécasse o8£ nazrgnéns (de l'allemand Welisehnepfe) 
la doublo hécassine csL dile communément 4yneas, pour gyueasmmeus (de l'alle 
mand Doppelschnepfe); la bécassine, moihé moins g osse, est dile Gemcs (du 
Éança), ce dernier nom élent d'ulleurs corramment employé comme terme 
générique. 

® On a nn 1où on bulgme hopun en sabo croate, hapoun on tchèque, seul le 
polonais a /, Æaplon, lapin, fo mo qui a passé on petil russe ol en russe moderne 
mary is (cf Mixrosien Ztymologisches Woïterbuch der slavischon Sprachon), Tous 
ces mols élant empruntés, on poul admettre que le russe ait connu uno forme wa 
néus (latin capo, ilahen cappone, rauçus chapon, allemand Kapaun) avant d'ad- 
mellie ln forme polonmse. On nolera que ni manon: ni manayns nç sont dans 
Sresnerskij. 

® Consors, sample tuanseziption (de l'anglais selmon plutôt que du français), 
et non pus lradnetion. Céxest sit, adjechif de cestra, 

® Blayra, acpersa uso T, le plus gros des poissons de la Caspienne, de 
la mer d'Azov el de la mer Nor'e, se Lrouve également dans les estuaites des grands 
fleuves qu se rendent à ces mers. Lo uaductem 1usse out imgénumens à cunc 
entendu baleine au sens de +p10s poissons 

# Jeus (en orthographe mode ne aeue), p opremont rbréme». 
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Une angmlle, O hamat, Vropr (2), Yrpn €?) 

Une ULoys e, Lochays. Aéeoer ( 

Une escouflo(? Curehon, Képriyn n, 

Un signe. Foncha. Bonn (?) (), 

Une elle, Popolqua Heron, 

Une cscha pe, Poruays. Ilépennur, 

Une bide de che | Houssede lnchenna. Vos tomaiui 

val 

Une solle de cheval, | Sodela. Chi (9, 

Un mar leau. Mollat. Moonére. 

Unes lennlls. Cloche. Kuerrr(, 

Un peigne. Cruben. l'pédonr, 

Un myroir. Cer quena Séprauo, 

Un rascoyr, Noysseuys. Hénnues (peut-être 
émane ?)(), 

Un fouet, Pelleaytys. Uuass (ou, au plu. 
ain). 

Uno plame pour es- | Perau, Ucpé, 

cire. 

Une malle, Souyeg. Cyr 

Un feusire, Fenpanchacy. Bunrué, 

Un pare desperons, | Ou cquay, Ociporit, 

Un fual Cromcnno opuenyna Kpounno ornimo. 

Un sacq. leckocy. Miméko. 


OO larra duns le ms. Dupuy. 

@1 Korvcr (arcontuation ancienno avroet), pi oproment sabmo sale Li, aues saut 
nom en général : la trad retio à de hate par Aécoeun'a de ne rien qu doive surprondre, 

0) Jcou flo, non dure vuicté de milan, fguu > encore dans l'édition de 1764 
du Dictionnan e de PAcadémie. 

4 Boo we (?), peul-dhe pou neo un €)? Voir Snranmeun, Matatdy, aux 
mots Acéean el Ucousru. — Dans le ms, Dupuy ? eun cypnen. 

E Sremevski, dans ses Matu aly, donne mexeneannn, GE. Mixrorren  Atyma- 
loprsches Worterbuch, an mot porpera. 

® Clg, pour chyuo, dl, p, 473, n à, June 

M Iuemt en prononciation moderne, 

D G, u-dusus, p 483, ] y 

M GT ci-dassuns, p 481, le dern’er mot, 
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Une tonte. 

Un pavillon 

Une daue. 

Un poinson. 

Une hache d'armes. 

Une masse. 

Un fillet a pescher du 
poisson, 

Un amesson 

Un avyron. 

Un gouvernal. 

Une fontaine 


Un jardin, 
Une jardiniere. 
Voyla un beau present. 


Voyla un benu x 
gneau (0, 

Un coustunicr, 

Un cordonner, 

Un) médecin, 





Selyor. 

Bouellechior seyorti 
Pyacal, 

Bourr aue. 

Pallis. 

Pallhssa zelessinna. 
Neuet 


Oudu, 

Uessello 

Carma. 

Cle où se souessa aura 
da 

Sal. 

Sadocquonteg. 

Topo mn guarochay. 


Toperstan guarochay. 
Porlenay master. 


Chapossenicq. 
Dohtor. 


491 
Uarcps 
Boasmon marepr 
1% 
Bypdrs. 
ITuuua. 


Ian ou bana, 
ITésoys 


Vri 
Becad 
Kopuu 


Knouentina noga. 


Cat» 

Carson M, 

To nomiuows xopé 
mit, 

To néperens xopô 
uni, 

[oprudit macrepst, 

Cannes. 

Aôxropr (6). 


O Seyor, faute de lectme pou seyar; el de même dans e ms. D'ipuy 


7 Dyacu se nble n'êlro qu'une £ anscriplon du mot fiançus, avee Lerminaison 
féminme. 

® Kopwi (uma), en ancien insse, avait les deux sens do «poppe arriie» 
el de «pouvernail» 

9 Kaoue fina non, pour maroner ia roqû. Sreznevskiy, dans ses Afaerialy, do me 
la fo mo maseuhne, raromonus 

D Gage ms Cf, ci-dessus, p /86,n 7 

? Aigneau, Qi lo ms Dapr y agneau, pou anneau 

D Gf «dessus, p. 486, 1 7 cl10. 

® Ja hansaiplon dn russe est ici parfaitement fidèle . cacoie aujomm l'hui 
la prono rciahon populane de qu 1ops est aoviope (ou aosryps), avec subgliit Lion 
de Ja ficative à l’occlusive 


KAOUCDHKT 
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nl 


Ja appoliquaire. 


ù pusle, 

Une taverne, 

Un marché, 

Une bouchery : 

Une prison. 

n prisonnier 

Un capf. 

Une caplive. 

Une chine dor, 
Une bague. 

Une pole, 

Un pant oveillt (, 
Un chapeuu. 

Une coupe di sent. 
Une canture d'ugent. 


_ 





Une douane de cul. 
Les davgent 
Ua plat dmgent. 


Un vaze davgon 


PAUL HOYTR. 
Apotyquer. 


Prrogun, 
Corsema. 
p 
Torguu, 
Moesnoyret. 
Lourma 
Tourmuchiey. 
Pollonnit 
] 

Pollen. 

yery 
Ghey rallutya 
Perseton, 
Gemsoupinnu. 
Sorpua, 
Culpacy. 
Chargua eurel ona, 
Poes cer obrena 


Deumase lossacy core 


brenu, 
Bcllude cerebsenu, 


Cara raveh ere. 





(58 


Anommttpn(?) aurt- 
apr (0, 

Hnpors. 

Kopuwi. 

Tops. 

Mae St pay 

Tioprn, 

Pope, 

Hoaonémmn. 

Losonfun, 

ne ann, 

Iéporenn. 

HKouÿzuns à 

Goprré, 

Ko dite, 

Tipra cepdépenn 

Hosers  cepéépeurs 
(ou cepéépenni). 

Ananas aéneitp 
cepéGpeubis pb 

Babe eepéépenc 
{on Gaia cept- 
Gpena?) 

KyÿGorrs  e péipeurs 
(ou ceptépenmni), 


@ Any a sion d'unpossible à ce qu'une foume anommpr  enlquéo sm ln 
foumo fiinçaise, ail précédé la forme a 1 érape, plus vois ne de ln forme allemande 


Apothéker, 


* Topémuuns pour rrop fun er ? 

P La transcriphon du ms Dupuy est un peu moins incorrerte : polunyren, 

Ÿ Uhns, en vieux tusse, pour nb, 

€ «Ung pendant d'ovalle», dans le ms. Dupuy. 

® Ceebiene, même L'anscuption qu'à ln hgue précédente, par mfluence de 
soisnnge T4 An même pour Les Lanseriphons qui von. cuivre “Une comte d or. 
geul» manque duns lo ms. Dupuy, 
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Un cguyoe dan fougue moymey cree | Pyrondun mer € à - 


brenu, Gpous (on cipé 
Gpeu on), 
Un scan. Ua, Beupo 
Un chaudio à, Gutol Korean 
Un pol ce leurs n | Garhogq l'opu re. 


eu to la chui, 
Une pal 1 fr 
Une grille. 
Uno eullier nu 
breuer le pal, 


Srquauradi Grovopat 


Risoqua, Pen 


es | On palumeniey. Vuoadwunn » D, 


Un flacon destin à. Plague oloueunay. Dairt own (ou 
CNDUMPE 
Une bouteille de Loue, À Paguu sequelamehe- | bat À eue nue 
muy à mn, 





Un plust de uvre, Conbixea ga hnenage. À RyGénne vai an 

Un plat de hoys Blloudaderr enanoye | née ep fu 

Un colle de chomyat. À gaulle Rouba du | Owep'us pyôtu 
met non), 

Une 1iviore, Bequu. Pit, 

Un lue, (ERTTA Oucpo. 

Une ysle. Ostrap, Ocipons. 

Une cumpaigg « Poll Hure 

Un boys lues ben 





O Van à œu potyono 6 d'esmm, CU sloms Dup 

® Le laidietou à dou glest cn nas Le texte hrançus po tt enno bo lu te 
de vers Pontet otre eat qu'uie fau e de copue pour verre Su pafan voir 
c-lessus, p.83, à 7, 

Celle glosc, dans de ms, da Lhovot, so Loue jlar fo pa” ertou on faco des 
mo 8 qui suive il, et à eollet de chemyacn En lnce do eun plat do boys» so TL la 
gloso belloude S nymenvye, dut le # col molre peut répondie à von de cn 
qushnve dus he per € hunrens n Dendme lois Dons Daipuy, ai lt 
quston emo de cher jen va ele ou quad Soop oduite 

8 Cutr FU doit à pu est ii ti vu (cu heu do & le le dosctu pr 
vu la not pré Conte} à é£f dépla és das le ma de hevel il faut Da et 
pied Lou À La din LE Dhrcionmer à dre Muscar tes, on fece (0 la plunse française 
evaus ne faictes qua demauclotr, 


494 


Une ville 

Une té, 

Une esglise, 
Un chastean, 
Un clocher. 
Un prestre 
Un moyne 

Un secrestai à 
Un cvesque (). 
Un pape. 

Ün chancelier, 
Un eserian, 


Un quyemant, 


Un juge. 
Un procureur, 
Un sergoant. 


Un gouvernrur, 

Un cœpp" de enq 
cens hommes. 

Ua soldat, 

Un contenje*. 

Mn enqnbnyer. 


PAUL BOYER, 


Dai rouenye. 
Gumot, 
Cercaua. 
Gourot. 
Callecallenyea 
Paupe. 
Charnesse, 
Duquen. 
Uclodicqua. 
YF aopallytta. 
Dharquen. 


Padyachan, 
Prochachay. 


Soudya 
a bonyt. 
Aguenauchiy. 


Uoy uauda. 
Gullaye setcellecho. 


Setrcllel, 
Codeniey, 


Pety d ssyle nt 4 
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Aepému(), 

l'épogr  P), 

Eéprone. 

l'époar (, 

Kouonéabu tra, 

Lou, 

Uepaéns 

Arxonp, 

Bazin 

Mu rpouoa 1 p, 

Axes, 

Lloquñnirt (ou Loue 
doit), 

Hpourtauit(?) 
npomauei ?)}(0 

Gyaii. 

Hécamnrs 

Aovoqur en (?), 

orne n{o)nartue s O), 

Bocndqa D, 

L'oront crplaémen, 


(ou 


Grph rive. 
Céenés 


Ia, ref va. 


Ur le gloso esL en cont ad el o à avec cello qu. l'or a lue p /83 1, on 
a lendiat phuôl nocdys où topoar Sur l'evacle ip ul con des ms nou el 
oo dans lencrenne Russe, von Kosromtitov, doc. eut, p 1/4, 

1° Von à Ja note préa'dente 

#5 Ce mot el les deux qui sunent manquent dans le ms, Dupuy. 

7 Quyemant, plus commandment otthogiaphié eau rent, squémandem, mipar 
Lun s0 licitem, mendiantr, — Hpomémi . ef, la for no dhaleetalo motluino : po 
sur sh au sens to npocirr av 

S Onoftre, proprement nowpusut (Snv/vevskn  Malenaly}, ni pau 
caprfriean (Diet, de P'Âcad., 18h7) 

% Voir Snsevevenu, Malerialy, au moi Boanoga 


161] 


Un dnvemer, 

Une trompelle (, 

Un general durmee 

Une lrenchee. 

Une bresche. 

Une baltetye. 

Un assault. 

Une sepmainc. 

Un moys. 

Un an. 

Un jour. 

Un livre, 

Vendredy. 

Voyla une belle Jour- 
noe. 

Voylaunchellenmttee, 

Vous no faicles que 
demandor. 

Vous estes un quyc- 
man. 

Y avez vous parlél? 
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Dessuytenicq. 
Troubemeg. 
Boychal uoy uuuda. 
of. 
Prestoub, 
Tellaba. 
Pristoup. 
Nydyelu 
Myessesem. 
Goden. 

Den. 
Grinonque. 
Pet nan. 
Gurrochaden 


Gunrooha nocha, 

ldguarellya Rouba che 
ra D, 

Ty nodyclas Rassenaya 
profis, 


Day on gouuory ly ? 
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Aecérnnxs 

Tpyéumes 

Doxsmnôé socnéqa 

Pons. 

Ipecryrr» 

Crphus6ä. 

Tpcryrre. 

Lerhar. 

Montre 

los. 

Aens 

l'pénemal), 

Llaréoma 

Xopéus (ou xop- 
mit) POUL 

Xopôta nour. 


& 
Tor mub phaacns 
4 
péane upéert!), 
Toi em ronopiars an? 


O Au sons où l'on dit en flançnis moderne te trompette ; ef. ci-dessus, p. 488, 
14%, eun cornet à bouquin» Dans lo ms. Dupuy vnne tompelle» vient à la 
su {o des mots «l'ensoig 16» el ele ambou ». 


% n 


(847), nu mot Bocnogn 
x 


Darneh tone * Chut O eue propre, voit e Dictionnau e de l'Acudleucie 


Vou ci dessus, p. /81 n 6 Celle répétition a dé éitéo durs Je ms Dupuy. 


CO Iuana, d'après ufr au sons de rcinquème jou»; à now que 
polinea no soil une faute de lectue pour poire = niummmn. 

6 La placo lépitime do celle ploso Agumollye Rouba choun ja à té mdiquée 
c-desus, p. /q4,n. 4, Les deux ph ass synonymes mous ne latctes que de- 
manders ol «vous estes un quyemant» muquent da is loms Dupuy. 

® pos, von Senovaxu Materaly, au mot Hporr Profs pour prose. 

6 Cotte phrase, dans le ms Dnpny vient immédiatement apiès eparles à Jui» 


vor et-dossus, pe 477, 


Re 
# GrEBIse En 


#) 


8 et “ 


Le 


4) Lo qionom y ( - he) manque dans co ns 
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